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MANDEMENT 

E T 

INSTRUCTION 

PASTORALE . 

DE MONSEIGNEUR 

L’EVÊQUE DE SOISSONS, * 

PORTANT condamnation i. du Commentaire 
larin du Fr. Hardouin , de la Compagnie 
de JESUS, fut le Nouveau Teftament: 

t. Des trois Parties de YHiJloire du Peuple de 

Dieu Parle P. Isaac-Joseph Berruyer , 

de la Compagnie de JESUS : 

. De plufieurs Libelles publiés pour la défenfe de 
la fécondé Partie de cette Hifioire. 
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INSTRUCTION 


PASTORALE 

CONTRE LES ERREURS 
Des Frères Hardouin & Berruyer. 



TROISIÈME PARTIE. 


Atteintes données par les FF. 

Hardouin & Berruyer aux principa- 
les preuves de la vérité de la Religion 
Chrétienne , & de plujieurs dogmes 
qui font particulièrement en butte 
aux Incrédules. 

N des premiers devoirs de La princïpa- 

EüH ,.1“ p e “ tre P rennent V»TS“ 

î' "‘Jdî d ex P ll( 3 uer 1 Ecriture-Sam* préce de pe- 

te • «ft attentifs k y |"'7 /«['„ 

re remarquer tout ce qui rend à remarquer 
ouver la vérité de la Religion Chré- i^Sdela 
nne en général , ou les Dogmes Religion sc 

riculiers qu'elle enfeigne ; afin de ttu.T 
H 9mê UI. A 
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1 Inflruclion Pajloralc 

in état 
armes ' 

traire, objet puiffantes que Dieu a renfermées dans 
fiéme Partie. Livres Saints , loit pour fermer la 
bouche à l’incrédulité , foit pour con- 
fondre les diverfes héréfies quife font 
élevées , ou qui s’élèveront dans le 
cours des fiécles. C’eft à quoi fe font 
particulièrement appliqués , non- feu- 
lement les faints Docteurs dans les 
précieux Commentaires qu’ils nous 
ont lailTés , mais encore tous ceux 
d’entre les modernes qui ont quelque 
réputation. 

Dans un liécle furtout tel que le 
nôtre , où Dieu» par un jnfte effet de ’ 
fa colère , a répandu des ténèbres pé- 
nales fur les pallions criminelles des 
hommes j où l’irréligion, plus hardie 
que jamais , marche , pour ainfi dire , 
tête levée ; où de prétendus Philofo- 
phes , cachés dans l’obfcurité , ofent 
* infulter à ce que le Chriftianifme a 
de plus augufte ; toutes fortes de rai- 
fons n’engagent- elles pas les Auteurs 
qui fe chargent de commenter la pa- 
role de Dieu, de redoubler leurs foins, 
nous ne difons pas pour ne point: 
ébranler les fondemens de norre faintq 


h. & b. ont mettre les Miniftres de l’Eglife e 
ment ic C con* c l e fe fer vir plus efficacement des 
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centre Us erreurs des FF. H. & B. $ 

Religion 8c de Tes Dogmes, mais pour 
les mettre dans le plus grand jour , 8c 
pour en montrer la certitude ? 

Bien loin que les FF. Hardouin 8c 
Berruyer ayent obfervé une régie fi 
indifpenfable , il femble au contraire 
:ju’en portant la main fur nos Livres 
acres, ils fe foient propofé d’enlever 
1 l’Egiife les armes invincibles qui 
'ont rendue jufqu’à préfent vi&o- 
ieufe de tous fes ennemis. Vous n’a- 
tez pu voir fans indignation , coui- 
nent , fans aucun relpeék pour l’évi- 
ience des Textes, ni pour l’interpré- 
ation unanime des Peres, ils ont fait 
lifparoître du Nouveau Teftament 
outes les preuves des myftères de la 
[Trinité , de l’Incarnation , de la Di- 
iniré de Jefus-Chrift , du dogme du 
>éché Originel , de la néceflité de la 
oi au Médiateur , de la Grâce Chré- 
ienne , &c. Ce n’eft là néanmoins 
[u’une partie des reproches qu’on a 
ieu de leur faire. Dans les points mê- 
les qu’ils ne combattent pas diredte- 
lent , leurs commentaires ne font 
ropres qu’à en ébranler les fonde- 
aens , 8c à fournir aux impies des 
rmes pour les attaquer. C’effc ce que 

A ij 
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4 Injlruclion Pafîoraie 

nous nous propofons de vous mon- 
trer dans cette troifiéme Partie. Nous 
le ferons avec le plus de brièveté qu’il 
nous fera pofîible , fans pourtant rien 
omettre de ce qui nous a paru propre 
à vous édifier & à vous affermir dans 
la foi. Vous y verrez que les FF. Har- 
douin & Berruyer affbiblitFent confi- 
dérablement les preuves fondamenta- 
les de la vérité de la Religion Chré- 
tienne , & en particulier celles qui 
fe tirent des anciennes Prophéties , 
des miracles de Jefus-Chrifl: , de ceujc 
des Apôtres, des dons furnaturels ré- 

{ >andfcs fur les premiers Chrétiens , de 
a prédication des Apôtres par toute 
la terre. Vous verrez qu’ils font dif- 
paroître du Nouveau Teftament la 
plupart des preuves du dernier avène- 
ment de Jefus - Çhrift j qu’ils font 
main-balle fur tous les Textes qui 
prouvent que les bienheureux dans le 
ciel voient Dieu en lui-même \ qu’ils 
détournent à des fens étrangers plu- 
fieurs de ceux qui établilïent l’exif- 
tence des bons & des mauvais Anges, 
& le commerce qu’ils ont avec les 
hommes. Vous verrez enfin que fur 
l’adoration, de Jefus-Chrift par les 
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contre les erreurs des FF, H. & B, 5 

uges , fur fa Préfentation au Tem- 
e , fur la Purification de fa fainte 
ere , fur 1 état glorieux de fon corps 
rtant du tombeau , ils difent des 
ofes qui ne font propres qu’à ébran- 
• la foi & la certitude de ces Myf- 
*es. 


===='ï l 1 J 5g 

CHAPITRE PREMIER. 

teintes données par les FF: Hardouin 
& Berruyer aux preuves de la vérité 
de la Religion Chrétienne qui fe ti~ 
‘■tnt des anciennes Prophéties, 


T Ne des . cho *es plus capables de Force ; nvîn . 
J convaincre tout efprit raifonna- cible de la 
, que la Religion Chrétienne eft £ Ia 
onteftablement divine , c’eft de la chriftianif- 

r j rue , ?* n ^? nc i e dès ‘’? ri ? ine du 

nde, JeluS-Chrifta paru fur la terre ' 
is le tems , en la maniéré , 8c avec 
s les caractères qui avoient été pré- 
i plufieurs fiécles avant fa venue. Il 
it à tout ce qui l’a précédé , & tour 
qui l’a précédé fe rapporte à lui 
ime à fa fin. Ce qu’il a fait x ce 


F 



i : ! 

■1 

■ 1 
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C. Inflruclion Pajlorale 

qu’il a enfeigné , ce qu’il a foufFert , 
les qualités qu il s’eft attribuées j fon 
Incarnation , fa conception , fa naif- 
fance , fes fondions publiques , fes 
miracles , fa Paflion , fa mort , fa Ré- 
furredion, fon Afcenfion dans le Ciel, 
la Million du Sainc-Efprit , récablilïe- 
ment de fon Eglife par toute la terre , 
l’incrédulité 8c la réprobation du peu- 
ple Juif, la Vocation des Gentils , 
avoientété prédits par les Prophètes, 
8c tout s’eft accompli comme ils l’a- 
voient prédit. Jelus-Chrift en s’an- 
nonçant comme le" Fils unique de 
Dieu , égal 8c confubftantiel au Pere, 
n’a fait qu’appliquer à fa Perfonne ce 
que ces fai nts hommes, infpirés par 
l’Efprit de Dieu , avoient marqué que 
feroit le Melfie. En un mot , Jefus- 
Ghrift tout entier & l’œuvre qu’il a 
faite fur la terre , n’eft que l’accomplif- 
fement exad de ce qui avoir été écrit 
de lui dans la Loi de Moffît , dans les 
Prophètes , & dans les Pfeaumes (i)* 
Tout l’Ancien Teftament , comme 
nous l’avons dit ailleurs ,, n’a été que 
la promelfe , la figure , & le voile du 


(i) Luc. XXIV. 44. 
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conm Us erreurs des FF. H.& B. y 

ouveau ; & le nouveau n’eft que la 
ïalité & la mEnifeftation. de l’an- 


Mais que cet argument, invincible 
îrd de fa force fous, la plume, des 
F. Hardouin f & Berruyer ! 

I, Quelle atteinte n’y donnentdls 
îs l’un & l’autre , en fourenant , com- 
ie vous l’avez vû ( i ) > qu.aucun.des 
itriarches & des Prophètes , n acon- 
i le myftère de la Trinité , ni celui 
; l’Incarnation ? Gela pofé , aucun 
rophéte n’aura donc annoncé ni pu 
inoncer Jefus-Chrift , comme le Fils 
i Dieu, coéternel au Pere , Dieu, Sç 
Dmme tout enfemble. Le Fr. Hai> 
auin- avoue tout net cette affreufe 
mféquence. Il traite meme de « RÊ- 


Atteintes que 
lesFF.H.8c B. 
donnent à 
ceue preuve. 

i. Scion eux 
les Prophètes 
n’onr point 
annoncé , ni 
pu annoncer 
J, C. comme 
leFilsdeDieu 
fait homme. 


VEURS , QUI SE REPAISSENT I3E CHI- 
MERES , ceux qui croient qu’il étoit 
ufité parmi les Hébreux , d’appeller 
le Mellie le FilsdeDieu. Ç’eft le. Met 


lie lui r même , cieffc-àrdire , J,. C. , 
ajoûte-t-il (z) , qui i^R R EWEft 




(0 Voyez, ci-dcfîus , II. Paît. I. feû. chap. VI, 
c. II. rom. .1, pag. 4 9<*> & fuiv * 

(t) Hard. in Joan. cap. i. adnot. adv.iS. p. îçt. 
L i. Fingunt 8c fomniant quod volunt# qui dicunt 
itatum fuifle apud Hebraeos Meflîaro vocare Filium. 
i } quamvis de fanélillîmâ Trinitate nihil fcirent» 

A iv 
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w DÉCOUVRIT AUX HOMMES QUI L* 

« Messie est le Fils de Dieu. » Le 
Fr. Berruyer écoit lui - même un de 
ces rêveurs , ou il feignoit de l’être , 
lorfqu’il difoit dans fa fécondé Difler- 
tation latine , qu’encore que les myf- 
tères de la Trinité & de l’Incarnation 
n’euflent pas été révélés aux hommes, 
cependant le Mefjîe avoit été prédit 
fous la qualité de véritable & de natu- 
rel Fils de Dieu ( i ). 

Vous Tentez, N. C. 'Fr. quelle at- 
teinte une pareille do&rine donne à 
la preuve que les Prophètes nous four- 
niflent de la Divinité de Jefus-Chrift 
& de la vérité de fa Religion. Si les 
anciens Patriarches , fi les Prophètes, 
fi Moyfe lui-même , n’ont eu aucune 
connoiflance des myftères de la Trini- 
té & de l’Incarnarion ; il eft évident 
qu’ils n’ont pu attendre ni prédire le 
Sauveur que fous l’idée d’un pur hom- 
me , qui feroit firfguliérement en fa- 
veur auprès de Dieu. S’ils n’ont point 

..... Filium Dei Mefliam efle primus Médias ipfc , 
hoc eft , Chriftus Jefus nobis aperuit. 

(i) fferr. x.part. tom. 8. pag. 81. & 81. Sine prse- 
▼iâ myfterii utriufque revelatione , Prophetatus fuit 
Médias fututus Dei unius fie veti vejus nacuralifaue 
Viliuc. 
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contre les erreurs des FF. H.& B. 9 

1 ni prédit que le Meftie feroit le 
s de Dieu j fi Jefus-Chrift eft le^re- 
er qui ait appris aux hommes cette 
ité • il s’enfuit que , lorfque Je- 
-Chrift s’eft dit le Fils de Dieu égal 
Pere , il s’eft annoncé fous un titre 
ts lequel le Mefïîe n’avoit jamais 
ni prédit ni attendu, 
fl s’agit ici du point le plus capital 
Chriftianifme. Etre Chrétien , &: 
ire que Jefus-Chrift eft le Fils de 
ïu fait homme , égal & confub- 
tiel au Pere , c’eft une même chofe. 
• conféquent , vouloir que les Pro- 
pres ayent ignoré ce dogme fi im- 
tant, ÔC qu’ils n’en ayent jamais 
lé , c’eft dire que le Chriftianifme , 
îs ce qu’il a de plus effentiel , n’eft 
nt autorifé par le témoignage des 
iphétes. 

'I. ‘Quand on étudie l’Ancien Tef- 
lent & qu’on le compare avec le 
uveau , peut-on s’empêcher de 
r que Jefus-Chrift a été le princi- 
, le perpétuel , & en quelque forte 
îique objet des Prophètes ? Ces 
îts hommes n’ont été proprement 
:upés que de lui. Les autres événe- 
n$ qu’ils ont prédits , fe rapportent 

A v 


1. Les FF. 
H. & B. ne 
veulent pas 
qu’on enten* 
de des Pro- 

f ihctes de 
'Ancien Tef- 
tament , ce 
que S. Pierre 
en dit mani- 
feftement 
dans fa pre- 
mière ïpicte. 
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3,0 Injlruction Pajlorale 

tous à Jefüs-Chrift , foit en le figu- 
rant foit en prouvant fenfiblement 
l’infpiration 8c la million des Pro- 
phètes, 8c en donnant par ce moyen 
toute l’autorité nécefiaire aux prédic- 
tions qui regardoient immédiate- 
ment le Meflie. Que n’ont pas vu ces 
hommes éclairés par l’EfpritdeDieu ? 
Ils ont annoncé tout ce que Jefus- 
Ghrift eft en lui-même , tout ce qu’il 
devoit faire 8c fouffrir. Ils l’ont vu en- 
gendré par le Pere avant tous les fié- 
cles , conçu félon la chair par l’opé- 
ration du Saint-Efprit , &c naiffant 
d’une Vierge. Ils ont vû le lieu où il 
naîtroit.Ils l’ont vu prêchant l’Evangile 
aux pauvres , guériflant les malades , 
opérant une multitude de miracles. 
Ils l’ont vu trahi par un de fes Difci- 
ples , condamné par les chefs de fa 
Nation , livré aux Gentils 8c mis à 
mort. Ils l’ont vu attaché aune croix , 
ayant les pieds 8c les mains percées , 
raflafié d’opprobres , en butte aux ou- 
trages des grands 8c des petits. Il n’y 
a prefque aucune circonftance de fa 
naiflance , de fa vie, de fa Paflîon 8c 
de fa mort qui ne leur ait été révélée , 
8c que quelqu’un d’entr’eux n’ait pré- 
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contre les erreurs des FF. H. & B. 1 1 

te ou figurée, Ils l'ont vû feftant 
orieux du tombeau , montant au 
iel comme un vainqueur , menant 
1 triomphe avec lui les âmes des an- 
ens Juftes qu’il avoir, délivrées de la. 
ptivité , répandant les dons du Saint- 
iprit fur fon Eglife , attirant à. lui par 
prédication des Apôtres & par do- 
nation de fa. grâce tous les peuples 
î la terre. Epris de tant de merveil- 
s qui leur étoient montrées de loin, 
r ec quelle ardeur ont-ils défiré d’en 
>ir de leurs yeux l’aétuel accomplif- 
ment î Mais l’Efprit de Dieu ne leur 
pas laide ignorer , que le tems où 
les s’accompliroient n’étoit pas en- 
tre venu, &C, il a meme découvert à 
îelques-uns d’eux quand ce tems 
endroit. 

Ce que nous venons de dire n ’efl 
oprement que le développement de 
: que faint Pierre a exprimé dans fa. 
emiere Epître ; il y. parle ainfi.aux 
:emiers Chrétiens (1). Les Prophètes 
d ont prédît la grâce qui devoit vous 
re faite , fe font appliqués d recher - 

(i) i. Par. J. 10 . 11.5*11. De quâ falute exqui- 
runc arque ferutati funt Prophetæ , qui de futurâ 
vobis gratiâ ptophctayeninc ; fcrucantcs in quod 

A vj 
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> 

cher & a pénétrer le falut que Jefus- 
Chrift apporteroit au monde. Ils ont 
examiné avec attention en quel tems & 
dans quelles conjonctures CEfprit de v 
Jefus-Chrijl qui étoit en eux , & qui les 
injlruifoit de V avenir , leur marquoit 
qu arriver oient les foujf rances de Jefus- 
Chrijl & la glhire dont elles feroient fui- 
vies : & il leur a été révélé que ce ri étoit 
pas pour eux*-mêmes [ ni pour les hom- 
mes de leur tems ] mais pour vous\ 
qriils étoient les minijlres de ces vérités , 
lefquelles maintenant vous ont été an- 
noncées par ceux qui vous ont prêché 
V Evangile , depuis que le Saint-Efprit 
a été envoyé du Ciel. 

Quelle fource de confolations les 
nouveaux fidèles , expofés à une mul- 
titude de tentations , ne trouvoient- 
ils pas dans ces paroles ! Combien leur 
foi n’étoit-elle pas affermie , en con- 
sidérant que les mêmes vérités qui leur 
étoient annoncées par les Prédications 
Evangéliques, avoiept été connues 8 c 

vel quale tempus fignificaret in eis Spirîtus Chrifti , 
prænuntians eas quae in Chrifto funt paffiones & pof- 
teciores glorias : quibus revelatmn eft , quia non fi- 
bimetipus , vobis aurem miniftrabaiu ea quæ nunc 
nuntiata funr vobis per eos qui evangclizaveiunt vo- 
bis Spiritu Sanfto miffo de ccelo. 
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' t 

édites plufieurs fiécles auparavant 
Lr les Prophètes du Seigneur ! Mais 
tte preuve eft totalement enlevée à 
iglife par l’étonnant Commentaire 
:s FF. Hardouin & Berruyer que nous 
ons déjà rapporté ailleurs. Selon 
ix , ce n’eft pas des fouffrances de 
fus-Chrift , ni de la gloire dans la- 
lelle il eft entré par fa Réfurre&ion , 
r fon Afcenfion , par l’établiiïement 
: fon Hglife , que faint Pierre a vou- 
parler en cet endroit \ mais uni- 
lement des mauvais traitemens que 
s Juifs qui avoient embrafle la foi 
oient à fouffrir de la part de leurs 
?res : &c les Prophètes dont il fait 
ention , ne font pas non plus ceux 
: l’Ancien Teftament , mais des Pro- 
létes tout récens qui avoient paru 
puis V avènement , ou plutôt , de- 
îis l’Afcenfton de Jefus-Chrift , tels 
l’a été Agabus ( i ). 

Il ne s’agit pas de réfuter un Com- 
entaire aufli abfurde , contre lequel 
texte par lui-même , &c l’interpré- 

(i) HatcL in paraphr. hujus loci , & in adnor. ad 
lO.Berr. 3. part. rom. ç.pag. 66.e7.ic 68. Voyez 
delîus , II. Part.. V. Sc&. chap.III. art.IV. tora.IV. 
g. 413.6c fuiy. m 
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ration unanime de l’Eglife réclament 
évidemment. Ce qu’il eft queftion 
d’obferver , & ce qui faute aux yeux , 
c’eft que ce Commentaire n’eft propre 
qu’à affoiblir la preuve de la Religion 
Chrétienne qui fe tire des Prophéties , 
Sc à fournir des armes à l’incrédu- 
lité. 

3. Le Fr. h. III. Daniel, cet homme de dljirs , 
célébré ^Pro - un ^ es Prophètes dont faint Pierre 
phéde des dit que l’Efprit de Jefus-Chrift leur a 
de DSèî'un te tems de te venue du Meflîe. 
autre objet Petfdant qu’il étoit occupé à demander 
quej. d c. C avec inftance au Seigneur qu’il mît fin 
à 4 a captivité de fon peuple à Baby- 
lone , dont le terme fixé pat le Pro- 
phète Jérémie étoit bien-tôt fur le 
point d’expirer , l’Efprit de Dieu l’é- 
leve tout-à coup à des myilères plus 
hauts , ôc à une délivrance bien plus 
importante (1). « Au Heu de fpixan- 
» te-dix années prédites par Jérémie, 
»-il voit , » [, pour nous tervir des ter- 
mes de M. Bolïuet (z) ] « foixante- 
»>-dix femaines [d’années J à com- 
» mencer depuis l’Ordonnance don- 
« née par Artaxerxès^ la longue main, 

(0 Daniel IX. tj . 8c feq. 

(1) Difcours l’Hift. Univerf. z. parc. art. 4. 
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pour rebâtir la ville de Jérufalem. 
Làeft marquée en termes piécis fur 
la fin de ces femaines , la rémiffion 
des péchés , le régné éternel de la 
Jujîice , t entier accomplijfement des 
Prophéties , & U onction du Saint des 
Saints. Le Chrijl doit faire fa charge, 
& paroître comme conducteur du 
peuple après foixante-neuf femaines . 
À près foixante-neuf femaines [car le 
Prophète le répété encore] leChrif 
doit être mis à, mort. Il doit mourir de 
mort violente : il faut qu’il foit im- 
molé pour accomplir les Myftères. 
Une femaine eft marquée entre les 
autres : c’eft la derniere & la foi- 
xante - dixiéme : c’eft celle où le 
Chrift fera immolé, où V alliance 
fera confirmée , & au milieu de la- 
quelle thofiie & les facrifices feront 
abolis , fans doute par la mort du 
Chrift : car c’eft enluite de la mort 
du Chrift que ce changement eft 
marqué. Après cette mort du Chrift 
tfi C abolition des Sacrifices , on ne 
voit plus qu’horreur & confufion : 
on voit la ruine de la Cité fainte & 
du Sanctuaire } un peuple & un capi- 
taine qui vient pour tout perdre ; ta- 



1 6 Inflruclion Paflorale 

» bomination dans le T empli.; la der- 
« niere & irrémédiable défolation du 
» peuple ingrat envers fon Sauveur. -» 

Les Sçavans ont fait & font encore 
diverfes fupputations de ces foixante- 
dix femaines , qui font quatre cens 
quatre-vingt-dix ans , pour faire ca- 
drer le tems de la mort de Jefus- 
Chrift avec le milieu de la derniere 
des femaines marquées par Daniel. Le 
calcul que M. Boflfuet a iuivi 5 eft le plus 
fîmple,le plus commun & le plus con- 
forme au texte. Au refte , il eft per- 
mis aux Théologiens & aux Interprè- 
tes de calculer autrement , parce que 
ces légères différences n’empêchent 
pas qu’ils ne foient parfaitement d’ac-,* 
cord fur l’objet propre & eflentiel de 
la Prophétie. 

Mais eft-il tolérable qu’on donne un 
autre objet immédiat que Jefus-Chrift 
à une fi célébré prédidfcion , que l’E- 
glife Chrétienne , & les Juifs eux- 
mes , ont toujours entendue du Mef- 
fie ? C’eft ce que le Fr. Hardouin a ofé 
faire le premier , & ce qu’aucun In- 
terprète , que nous fçaehions , ni Ca- 
tholique , ni même Hérétique , n’a- 
voit imaginé avant lui. Il prétend que 


) 
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Chrijl chef ou gouverneur du peuple 
Dieu , eft Cyrus Roi des Perfes , & 
fuite Judas Machabée j & que le 
tint des Saints qui devoir être mis à 
ort,, eft le Grand-Prêtre Onias. C’cft 
: qu’il s’efforce de prouver dans fa 
hronologie de F Ancien Tejlament ( 1) , 
uvrage auquel il renvoie très-fouvent 
ans fon Commentaire fur le Nou- 
eau. 

Il eft vrai qu’il remarque qu’encore 
[ue Jefus-Chrift ne foit pas l’objet di- 
edfc & immédiat de, la Prophétie de 
Janiel , il en eft cependant le princi- 
pal objet - , parce que Cyrus, Judas 
Vlachabée , & Onias doivent être con- 
Qdérés comme des figures du Meflïe ; 
mais n’eft-ce pas vouloir que nous nous 
repaiffions d’ombres & de figures 
après nous avoir ôté la réalité ? Autant 
que cet Oracle facré a de force contre 
les ennemis de la Religion Chrétien- 
ne , quand on l’explique du Meflïe , 
comme la clarté du Texte , la Tradi- 
tion perpétuelle de l’Eglife , & l’aveu 
des Juifs eux-mêmes y obligent : au- 

fi) Chronologia veterit Teftamenti , inter Har- 
duini opéra feleûa , Amftelodami , anno 1709. de 79 
hebdomadibus Danielis , pag. ç?j. & 
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tant deviendra-t-il foible, dès qu’oi^ 
lui donnera pour objet immédiat d’au- 
tres Chrifts que le Sauveur du moi^de. 

On nous répondra peut- être que, 
cette idée du Fr. Hardouin a été fuivie 
par quelques Commentateurs plus ré- 
cens. Mais qu’en peut - on conclure 
linon que les fingularités les plus ré-, 
piéhenfibles font toujours contagieu- 
fes , ôc que pour cette raifon il eftim- 
portant de les réprimer dès leur naif- 
fance pour en empêcher le progrès ? 

IV. S. Jean-Baptifte ayant envoyé 
de fa prifon deux de fes Difcjples à 
Jefus-Chrift , pour- lui demander s’il 
éroit le Chrift qui devoir venir , ou 
s’il falloit^n attendre un autre , Jefus- 
Chrift fit plufieurs miracles en leur 
préfence , & il leur dit enfuite ( i ) : * 
AIU\ rapporter à Jean ce que vous ave^ 
vu & ce que vous ave{ entendu : les aveu- 
gles voient , les boiteux marchent , Us 
lépreux font purifiés , Us fourds enten T 
dent , Us morts rcffufcitent. La plupart . 
des Interprètes obfervent que Jefus- 
Chrift par certe réponfe a fait mani- 
feftement allufion à la Prophétie d’I- 

(i) Luc. ^ zi. 
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faïe qui porte (1) : Dieu lui -même 
viendra & il vous fauvera . Alors les 
yeux des aveugles verront la lumière , 
les oreilles des fourds feront, ouvertes 9 
le boiteux bondira comme le cerf ' , & la 
langue des muets fera déliée. C’eft , di- 
fent-ils , comme fi Jefus-Chrift avok 
dit aux députés de Jean : vous, voyez 
que je fais lest miracles auxquels les 
Prophètes ont déclaré qu’on re.connoî- 
troit le Meffie: je le fuis donc vérita- 
blement , puifque j’opère les œuvres 
miraculé ufes qu’ils ont prédit que le 
Meffie opéreroit. 

Quel motif peut avoir eu le Fr. 
Hardouin pour rejetter une réflexion 
fi raifonnaole ôc fi folidement fonr 
dée (2.)? Peut-on douter que ce ne 
foit du Meffie Sauveur du monde qu’I- 
faïe a parlé , quand il a dit , Dieu lui- 
même. viendra & il vous fauvera , 
Deus ipse veniet et sal - 
V AB jt vos ? Les miracles qu’il a 

(1) if.xxxv. 4. s ce. 

(t) Hard, in Luc, cap. y, adnot. adv. a, pag. 181. 
coi. 1. Non videtur nobis Chriftus hoc loco refpexiffè 
ad ea quæ prædixit Ifaïas cap. 35, v. 3. 8c 6. 6c 
cap. 61. v. 1. fed ad miracula dumtaxat, quæ ipfc 
pacrarat: Cquidem de mottuis fufeitacis , qnod eft 
millis operibus potilTunum , nuila apud Ifaïam iilis 
locis mentio eft. 
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marqué que le Meflïe opéreroir , ntf 
font-ilslpas précifément de même na- 
ture que ceux que Jefus-Chrift fit alors 
en préfence des Difciples de S. Jean , 
& dont il les chargea de rendre compte 
à leur Maître ? Jefus-Chrift qui avoit 
fait faire cette prédiction à Ifaïe, 
ignoroit-il que c’eft lui qu’elle regar- 
doit ? Pourquoi donc le Fr. Hardouin 
ne veut-il pas que Jefus-Chrift y ait 
fait allufion ? C’eft , dit-il , qu’Ifaïe 
n’yparle pas de réfurreCtion desmorts, 
& que Jefus-Chrift en parle. Réponfe 
pitoyable : comme fi la réfurreCtion 
des morts jointe aux autres miracles 
fpécifiés diftinCtement par le Prophè- 
te , eût pu ôter à Jefus-Chrift le droit 
de s’approprier une prédiction, dont 

11 accompiifloit exactement tous les 
points. 

Il y a dans les Commentaires des 
FF. Hardouin & Berruyer beaucoup 
d’autres traits] femblables que nous 
pourrions rapporter. Telle eft par 
exemple l’explication que vous avez 
vû (i) qu’ils donnent à ce que faint 
Paul dit de Moyfé , qu il a regardé les 

0 

(i) Hebr.XI.i*. 
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opprobres de Jefus-Chrijl , Imprope- 
RIUM Ch R l STI, comme une plus 
grande richejje que les tréfors des Egyp- 
tiens. La penfée de l’Apôtre , difent- 
ils (i) , n’eft pas que Moyfe ait connu 
par la foi les fouffrances futures de 
Jefus - Chrift ; mais que pour déli- 
vrer les Ifraëlites de la fervitude de 
l’Egypte , il s’eft expofé à des traire- 
mens femblables à ceux que Jefus- 
Chrift a foufferts, ou à ceux que nous 
autres Chrétiens nous avons à fouffrir 
pour Jefus-Chrift. Mais c’en eft alTez 
fur cet article. 

(1) Hatd. hîc , in paraphr. 8c Berr. 3. part, tom.4. 
pag. 3*4. 
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Differens 
genres de 
preuves de la 
vérité de la 
Religion 
Chrétienne 
tirées des mi- 
racles deJ.C., 
de fa Réfur- 
reétion , des 
miracles des 
Apôtres , & 
de leur prédi- 
cation dans 
tonte la ter- 
re. 


CHAPITRE SECOND. 

Atteintes que les FF. Hardouin & Ber* 
ruyer donnent a la preuve de la 
vérité de la Religion Chrétienne , qui 
fe tire des miracles de Jefus-Chrijl. 

I L ne fuffifoit pas que Jefus-Chrift 
eût été prédit & caraéfcérifé avant 
fa venue par une longue fuite de Pro- 
phètes : il falloir encore que venant 
fur la terre dans le tems marqué par 
les Prophètes, il montrât par les œu- 
vres de fa toute- pui (Tan ce 6c par l’ac- 
compliftèment des Prophéties en fa 
Perfonne, qu’il étoit véritablement 
le Libérateur promis & attendu depuis 
l’origine du monde. C’eft en effet ce 
qu’on a vu en Jefus-Chrift de la ma- 
niéré la plus capable de convaincre 
tous les cœurs droits ôc fincères. Il a 
prouvé évidemment par une multi- 
tude de miracles inconteftables & ma- 
nifeftement divins, qu’il eft le Fils 
unique de Dieu 6c le Maître de la na- 
ture. Sa mort fur une croix a été 
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pour les Juifs un fujet de f caudale , 6c 
a paru une folie aux Gentils ; mais elle 
avoir été prédite 6c figurée en mille 
maniérés dans l’Ancien Teftamenr : 
& de plus , au moment même qu’il a 
rendu Pefprir , il a donné des marques 
. fi fenfibles de fa Divinité , que plu- 
fieurs des fpe&ateurs 6c de ceux me- 
mes qui avoient coopéré à le faire 
mourir , ne purent s’empêcher de 
confefler qu’il étoit véritablement le 
Fils de Dieu. Le grand miracle de fa 
réfurreétion , qu’il a opéré comme il 
l’avoit prédit , 6c qui a. été certifié 
par un grand nombre de témoins ir- 
réprochables , a mis , pour ainfi dire , 
le fceau à tous ceux qu’il avoit faits 
durant fa vie mortelle , &, par une 
fuite néceffaire , à la vérité de fa mif- 
fion 6c de fa do&rine. L’Evangile 
qu’il avoit prêché en perfonne dans la 
Judée 6c dans la Galilée , il a chargé 
fes Apôtres de l’aller prêcher par toute 
la terre ; 6c pour les rendre capables 
de s’acquitter d’une commifiion qui 
étoit fi fort au-delfus de toute la fa- 
gefTe 6c de toute la puiflance humai- 
ne , il les a remplis de tous les 
dons du Saint -Efprit : il en a fait 
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des hommes nouveaux & d’une fer- 
meté invincible : il leur a communi- 
qué le pouvoir de faire en fon nom 
des miracles femblables à ceux qu’il 
avoit opérés , & même de plus grands. 
Les Apôtres ainfi revêtus de la force 
d’en haut, & appuyés fur la promefTe 
toute-puiflante de celui qui les avoit 
envoyés, comme fon Pere l’avoit en- 
voyé lui - même , fe font difperfés , 
& ont prêché par -tout , le Seigneur coo- 
pérant à leur prédication , & confirmant 
la parole par les miracles dont elle étoit 
fiuivie ( i ). Ce pouvoir de faire des mi- 
racles n’étoit pas particulier aux feuls 
Apôtres : les fimples fidèles , à qui les 
Apôtres & les Evêques impofoient les 
mains pour leur donner le Saint Ef- 
prit, y participoient avec plus ou 
moins d’abondance. Jefus-C hr.ft l’a- 
voit ainfi promis. La Foi , avoit-il 
dit ( î) , dans ceux qui C auront em- 
brajjee, fiera fiuivie de ü opération des mi- 
racles : en mon nom ils chajfieront les 
démons , ils parleront des langues nou- 
velles , ils manieront les fierpens ; s'il 
leur arrive de boire quelque breuvage mor- 

(i) Marc. XVI. ic. 

U) Ibid. irf. iy. & if. 

tel 3 
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l , il né leur nuira pas ; ils impo feront 
s mains aux malades , & les malades 
ront guéris ; 8c nous voyons l'effet 
e cette promeffe dans les Aétes 8c 
ans les Epîtres des Apôtres. C’eft par ce 
loy en que,malgré l’oppofition de toil- 
es les Puiffances de la terre 8c les plus 
ruelles perfécutions , le Chriftianif- 
ne s’eft établi par le Miniftère de 
louze pauvres Pêcheurs , dénués de 
mute protection 8c de tout appui hu- 
main , mais animés du Saint-Efprit, 
munis du don des miracles , & affiliés 
de la grâce intérieure de Jefus-Chrift: 
qui ouvroit les efprits 8c les cœurs à 
leur parole. Il y a déjà plus de dix- 
fept nécles que cette Religion fainte 
fubfifte, toujours la même, 8c tou- 
jours viCtorieufe des efforts que les 
puiffances de l’enfer n’ont ceffé de 
faire pour la détruire. Enfin la fidélité 
avec laquelle les promeffes de Jefus- 
Chrift le font accomplies jufqu’àpré- 
fent, nous eft un gage affuré qu’elles 
continueront d’avoir leur effet jufqu’à 
la fin des fiécles. 

' Nous ne faifons ici que parcourir 
légèrement , 8c comme cffl urer cette 
multitude de preuves , dont la réu- 
Tome VI, B 
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nion forme une dcmonftration à la-* 
quelle l’incrédulité n'aura jamais rien 
de raifonnable à oppofer. Il ne s’agit 
pas de vous convaincre que votre foi 
en Jefus-Chrift eft appuyée fur des fon- 
demens inébranlables } vous en êtes , 
par la grâce de Dieu, intimement per- 
liiadés* Vous ne manquez pas non plus 
d’exceilens ouvrages , où cette impor- 
tante matière eft traitée à fond : d’ail-* 
leurs les Chapitres fuivans nous don- 
neront lieu de nous étendre un peu 
davanrage fur les divers objets que 
nous ne faifons pour le prêtent que 
Vous montrer. Notre but eft princi- 
palement de vous faire voir que ces 
preuves invincibles par elles-mêmes, 
perdent extrêmement de leur force 
fous la plume des FF. Hardouin & Ber-t 
ruyer, 

I. J. C. dans l’Evanpile renvoie très- 
fouvent les Juifs au témoignage de fes 
miracles , pour les convaincre de fa Di-* 
vinité & de l’aucoricé de fa Doébrine. 
La cortféquence qu’il çn droit , eft de 
la derniere évidence. Je fais , leur di«* 
fôit-il , les mêmes miracles , par la 
même puiflànce & par la même opé- 
ration que mon Pere ; rçcounpiffez 
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donc que j’ai la même nature que 
mon Pere , & que le Pere & moi 
nous fommes une même chofe par 
l’iinicé de l’effence Divine. 

Mais cette preuve fi démonftrative, 
à quoi fe réduit-elle, fuppofé queJe- 
fus-Chrift, comme l’enfeignent les 
FF. Hardouin & Berruyer, n’ait pas été 
la caufe phyficjue & efficiente des mi- 
racles rapportes dans l*£vangile , mais 
Amplement une caufe morale & méri- 
toire ; c’eft-à-dire , fuppofé qu’il ne 
les ait pas opérés par fa propre vertu, 
mais obtenus par fes prières ? Il^eft 
inutile de rapporter à ce fujet de nou- 
veaux Textes de ces Auteurs. Vous en 
avez vû un affèz grand nombre dans 
la troifiéme Seéfcion de notre fécondé 
Partie (1) , & vous fçavez jufqu’ou va 
fur ce point l’impiété de leur Doétrine. 
Dès-lors , les plus grands miracles de 
J. C. prouveront tout au plus qu’il eft: 
un homme envoyé 5 c approuvé de 
Dieu y mais ils ne prouveront pas qu’il 
foit le Fils de Dieu Sc un même Dieu 
avec le Pere.Cependant c’efl: fous l’idée 

(1) Voyez ci-deflus, TI. part. III. fe&. chap. VIIÏ. 
art. VII. VIII. IX. X. Sc XI. tom. III. pag. ipi. £c 
fuiv. 

Tome VL * B ij 
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de Fils de Dieu coéternel au Pere & Fait 
homme dans le tems , que la Religion 
Chrétienne enfeignée par Jefus-Cnrift 
à Tes Apôtres , tk tranftnife par une 
Tradition non interrompue depuis les 
Apôtres jufqu’à nous » a toujours con- 
fidéré & conîidère encore Jefus Chrift. 
Il eft donc évident que la preuve de la 
vérité de la Religion Chrétienne , ti- 
rée des miracieS de Jefus-Chrift , cette 

Ï ireuve 11 accablante pour les incrédu- 
es , n’a plus de force , ou n’en a que 
très-peu , entre les mains de ces nou- 
veaux Dodeurs. 

II. N’eft-ce pas affaiblir la certitude 
du premier des myftères temporels de 
Jefus-Chrift, que d’avancer , comme 
le font ces deux Auteurs , que l’Ange 
Gabriel , lorfqu’il annonça à la fainte 
Vierge que le Fils de Dieu alloit s’in- 
carner dans fon fein , ne parut point 
à Tes yeux , mais qu’elle entendit feu- 
lement fes paroles fans le voir ( i ) ? 
Un témoin qui rapporte ce qu’il a vû 

(i) Berr.i.part.tom.i.liv.i.pag. 31.>£>}î. Il 
n’eft point écrit , comme de Zacharie , que l’Ange 
foit apparu , ou qu’il fe foit fait voir a la timide 
Vierge fous une figure humaine. On ne die point 
qu’en le voyant elle ait été troublée. Marie cepen- 
dant , qui tremble à fa parole , eût été fans doute 
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& entendu , mérite certainement plus 
de créance , que s’il atteftoit ce qu’il a 
fimplement entendu , fans avoir rien 
vu. C’eft donc diminuer la force du 
témoignage que la Mere de Dieu a 
rendu , &c qu’elle feule a pu rendre 
d’un fait auffi capital que l’eft celui de 
la vifite de l’Ange , que de prétendre 
qu’elle ne l’a point vû. , & qu’elle a 
feulement entendu fes difeours. 

Le Fr. Berruyer avoue que le fen- 
timent contraire ejl certainement de 
beaucoup le plus commun . Il devoir 
dire que c’eft le feul qui foit connu 
& reçu dans l’Eglife : que perfonne 
jufqu’ici ne l’avoit contefté , &: que 
le Texte Grec porte expreffémenr que 
la fainte Vierge a vu l’Ange , * & , 


bien plus effrayée de fa préfence. Ce choix d’expref- 
lions lî fcrupuleux , & peut-être trop négligé par un. 
grand nombre «t’interprètes , eft bien digne de re- 
marque ; & nous donne lieu de conje&urer, fans 
préjudice néanmoins de l’opinion contraire , qui cer- 
tainement eil de beaucoup la plus commune , que 
l’Ange refpeéta la craintive pudeur de la Vierge juf- 

qu’à lui épargner les plus legeres allâmes Si 

Marie ne vit point fcnnblemcnc l'efprit célcfte , elle 
l’entendit au moins diAinâement. 

Harà. en Luc. cap. 1. admit, adv. 18 . INGRESSUS 
ANGELUS ad eam dixît. Vogem Angeli au- 
dio , vultum non video. Neque dicituc Virgini , ut 
yerf. » 1. Zacharie , Angélus apparuijje. 

B iij 
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Quæ cum vidijjet. Quelle raifon peu- 
vent avoir ces nouveaux Interprètes 
de s’écarter ainfï du confentement 


unanime des Peres , des Théologiens, 
& de tous les Chrétiens , pour débi- 
ter les penfées , ou plutôt les égare- 
mens de leur propre efprit ? C’eft , 
- difent-ils , que la craintive pudeur de 
la Vierge auroit été allarmée à la vue 
d’un efprit célefte revêtu d’une forme 
humaine. Mais ne penfera-t-on pas 
au contraire , qu’elle n’auroit pas eu 
moins lieu d’être effrayée , en enten- 
dant quelqu’un lui parler fans fe 
montrer , que de voir celui qui lui 
adreflfoit la parole & à qui elle ré- 
pondoit ? Ils craignent où il n’y a pas 
le moindre fujet de craindre : & iis 


3. Ils ôtent 
à FEgiife la 


és dans 


k tésoigiia- 
geaoebPere 
& le Saint - 


tfpri: ont 
seada à J.C. 


arrès îoa 


Bapuaic. 


ne craignent pas d’infirmer la certi- 
tude d’un fait des plus ellèntiels à la 
Religion. 

III. La Tradition a toujours regardé 
comme une preuve de la Divinité de 
Jefus-Chrift & de la vérité de fa mif- 
fion , ce qui fe paflà auiEtôt après fon 
Baptême. Le ciel s’ouvrit : le Saint- 
Efprit defeendit fur lui vifîblement 
fous la forme d’une colombe : & le 
Pere éternel lui rendit ce magnifique 
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témoignage , Celui - ci ejl mon Fils 
bien- aimé , en qui j’ai mis toute mon 
affection (i). Les Interprètes ne dou- 
tent pas que ceux qui étoient préfens , 
ôc fur-tout faint Jean-Baptifte > n’ayenc 
vu ce prodige (i) $ & il n’y a rien , 
ni dans faint Matthieu ni dans faint 
Luc qui rapportent le fait , qui don- 
ne lieu de penfer le contraire. 

Cependant le Frere Berruyer fou- 
tient (3) , fans en donner la moindre 
preuve , que « la vifion ôc la voix ne 
»» regardoient que Jefus , »> en forte 
que « Jean-Baptifte & le peuple n’y 
» eurent point de part. Il netoit pas 
» encore tems, ajoute-t-il, de con- 
-*» duire les Juifs au Meflîè par le ré- 
» moignage des prodiges. » Quoi 
donc ! n’étoit-ce pas te tems de faire 
connoître par un prodige fenfible 
l’excellence de celui qui venoit de 
s’abaifter fi prodigieufement, en fe 
mettant en quelque forte au rang des 
pécheurs par la réception d’un Bap- 
tême de pénitence , & qui d’ailleurs 

(1) Matth. ITT. 1 6 . 8c 17. lue. HT. 11. 8c î». 
fi) Voyez Eftiut , Maldonat , Tirin 8c autre* fut 
.cet endroit. * • 

(3) Bcrr. i. part toin, liv. }. pag, ifij. 
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croit fur le point d’entrer dans l’exer- 
cice public des fondions de Meflie? 
Difons plutôt , que Jefus-Chrift n’a- 
voit pas befoin pour lui-même que le 
ciel lui rendît témoignage. Il fçavoit - 
parfaitement ce qu'il étoit & d’où il 
venoit. Mais le peuple qui étoit pré- 
fent , quand il fut baptifé , ne le con- 
noilfoit pas, & il étoit à propos qu’il 
apprît à ne le pas confondre avec le 
commun de ceux qui accouroient en 
foule au Baptême de faint Jean. Tout 
porte donc à penfer, comme en effet 
on l’a toujours penfé dans l’Eglife , 
que. ce prodige fut apperçu par les 
aflîftans, & fur-.tpgt par le faint Pré- 
curfeur, qui en devoit être le prin- 
cipal témoin. La remarque que JefuSr- 
Chrift a faite lui-même dans une oc- 
cafîon femblable , s’applique tout na- 
turellement à celle-ci. Le Pere éter- 
nel ayant fait entendre du ciel une 
voix qui dit : J’ai déjà, glorifie [mon 
nom ] & je le glorifierai encore , & les 
Juifs qui^toient préfens, en étant éton- 
nés , le Sauveur leur dit : Cen’efi pas 
pour moi que cette voix s’efl fait enten- 
dre 3 mais pour vous : Non prop - 
TER ME ffÆC VOX VENIT y SEÏ> 


\ 
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* rojptèr vos (1). Tous les tnirâ- 
les opérés en faveur de Jefus-Chrift , 
ulïi-bien que ceux qu’il a opérés lui— 
nême vifiblement dans la chair , ont 
;u pour fin de conduire les hommes 
i lui , de prouver la néceflîté de la 
foi en fon nom , & d’attefter la vé- 
rité de la Religion. Vouloir que celui- 
ci n’ait été deftiné qu’à la fatisfaétion 
particulière de Jefus-Chrift, outre 
que c’eft une nouveauté, c’eft encore 
enlever à l’Eglife une des preuves les 
plus précieufes de la Divinité de fon 
célefte Epoux. 

IV. Entr’autres circonftances de la 4- 
Paflion de Jefus-Chrift marquées par 
les Evangéliftes, il eft dit que depuis miracle des 
la Jïxiéme heure , qui eft celle à la- 
quelle il fut attaché à la croix , tuf- rent fur toute 
qua la neuvième qui! mourut, c eft- qu2 j.c. fut 
à-dire , depuis midi jufqu’à trois heu- crucifié, 
res , le foleil fut obfcurci , & que des 
ténèbres fe répandirent SUR TOUTE 
LA TERRE. Saint Matthieu ' i) , faint 
Mate (3 ) , & faint Luc (4) s’expriment 




(1) Joan. X T t. iS. 19- & 30. 
(ï) Marth. XXV 1 Ï. 4 j. 

(5) Mate. XV. jj. 

(4) Luc. XXIII. 44. 
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tous trois dans les mêmes termes i 
Super universam terram : 

Per TOT AM TERRAM .* IN UNI - 
TERSAM TERRAM : expreflions qui 
figni fient que ces ténèbres furent uni- 
verfelles. 

Des Auteurs profanes ont fait men- 
tion de ce prodige, fans en connoître 
la caufe. Pnlégon cité par Eufebe rap- 
porte que « la quatrième année de la 
« 1 c z e Olympiade , »* [ qui eft l’année 
même de la mort de Jefus-Chrift J 
« il furvint en plein midi une éclypfe 
»» du foleil, plus grande que toutes 
»> celles qui avoient été connues juf* 
»> qu'alors . Sc que l’obfcurité fut telle 
» qu’on vit les étoiles ( i ). •> Cet 
événement parut fi extraordinaire , 
que les Romains crurent en devoir 
conferver la mémoire , en le consi- 
gnant dans leur*, archives. Tertullien , 
adre fiant la parole aux Empereurs ôc 
au Sénat dans fon apologie pour les 
Chrétiens, les renvoie avec afiurance 
à ce dépôt public dont ils étoient les 

( i ) Apud Eufeb. in Chrontco , ad arm. Chrifli j $ . 
Quarto anno Olympiadis 101. fartumell d.-Iiqutitrn 
folis omnibus cogrmis majus , & nox farta cil horâ 
dici Ccxtâ , ita ut ilellar ia cœlô confpiccictttus. 
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gardiens, comme à une preuve au- 
thentique de la vérité de ce qui eft 
rapporté dans l’Evangile ; & il ne 
manque pas d’obferver que ceprodige, 
qu’ils a voient eux memes jugé digne 
d’être infcrit dans leurs faites , écoit 
arrivé le jour même & à l'heure que 
Jefus-Chrift avoir été crucifié eu 
Judée (i). 

Eft-îl fupportable que des Chrétiens 
s’efforcent d’obfcureir & d’exténuer 
mn fait de cette importance , après 
que les plus anciens Apologiftes de 
notre fainte Religion en ont tiré de 
fi grands avantages fous les yeux mê- 
mes des Princes payens qui les perfé* 
cutoient ? C.’eft néanmoins ce que les 
FF. Hardouin & Beçruyer n’ont pas 
honte de faire. Nonobftant le témoi- 
gnage des payens m'mes & des archi- 
ves publiques , ils prétendent que ce$ 
ténèbres miraculeufes ne s’étendirent 
pas au-delà de la Judée : encore veu- 
lent-ils que par la Judée on n’entendô 

• - . . * * ; . • ' > 

(1) Tertull. ta sipolog. cqp. 11. Eodero momeoto 
dies , medium otbem lignante foie , (ubduÇU efr. 
Deliquium raque putaverunt , qui id quoque lupcr 
Chri to predicacum non fcieruni ; ratione non de- 
prehensa, negavetunt; üi c>rpen tum mundi cafurn 
lelatumin atcaui* [ al. inarchivis ] veihis habetli. 

B Yj 
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que la portion de la Terre-Sainte qui , 
renfermoit la Tribu de Juda Sc de. 
Benjamin (i). 

' (i) Hard. in Matth. cap. 17. paraphe. v. 4 y p.9 7. 
■col. 1 . Tenebrae faûæ funr fuper üniverfam Judæan». 
Jdt in admt. Super universam terram. 
Hoc elf , fuper üniverfam Judæam , ut fuse probat 
„ Xfaldonatus. [ Maldonac dit à la vériré que ce fut 
dans la Judée feule que les ténèbres furent très épaif- 
fes ; mais il reconnoît qu’elles furent fenfîbles ail- 
leurs , & en particulier dans l’Egypte, quoiqu’elles 
y ayent été moins épailTes. Au relie de quel poids 
peut être l’autorité de Maldonat contre le Texre for- 
mel de trois Evangélifies , 8c contre les témoignages 
même étrangers que nous avons cités ?] In Luc . 
tap. 15. paraphe. v. 44. pag. 156. col. x. Tenebrae 
fatiæ func Jerofolymis, extenderuntque fe in uni- 
verfam Judæam. Et in adnot. pag. î.??!. col. 1. Ter- 
tre nomine , .... cùm pro regione ponirur , Jud^a à 
jfanéto Lucâ femper intelligitur : etiam cùm omnis 
terra , .... vel untverfi terra , ut hoc loco j ea regio 
ddîgnatur, qu* univerfa Juda a hoc capice appella- 
. tur, verfu $°. hoc eft , ea dumtaxat terræ fanéfce 
tegio quæ Tribtim Juda fie Benjamin compleâeba- 
tur , appellabaturque regnum Judæorum. 

Berr. x. part. tom. y liv. 14. pag 37s. A ce mo- 
ment le plus beau 8c le plus" lumineux de tout le 
jour , le ciel , fans être chargé de nuages 8c par un 
fubit affcHblillement de la lumière du foleil * , fe 
couvrir tout-à-ccup de ténèbres qui fe répandirent 
SUR JÉRUSALEM ET SUR TOUTE LA JUDEE. 


c -J# . * * * te 

* Cel Ecrivain trente nd-it lui-même ? Si ces ténè- 
bres , comme il en convient ,fuAr.t caufeespat un fu bit 
aflfoibliflèment de la lumière du foleil , fans que le 
ciel fût chargé de nuages ; comment auraient-elles jne 
être bornées à la feule Judée & ne pas s'étendre fur 
tout l'honfort ?- ; ' 
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CHAPITRE III. 

Atteintes que Us FF. Hardouin & ■. 

Berruyer donnent à la preuve de la 
Religion Chrétienne qui fe tire de la 
certitude de la Réfurreclion de Jejus~ 

Chrijl. 

c. 

L A Réfurre&ion de Jefus-Chrift 

n’eft pas feulement le plus grand «aion de U j" 
de tous fes miracles , c’eft encore une ! 

preuve démonftrarive de la divinité certitude de 
de ceux qu’il avoit opérés avant fa t0l ! cc la Re ‘ 
mort , & de la vérité de toute Ea doc- • 
trine. Dès que Jefus-Chrift eft reiïuf- 
cité comme il l’avoir prédit , il faut 
croire tout l’Evangile , il faut croire 
l’Egüfe , il faut croire la Religion 
Chrétienne. Car l’Evangile , l’Eghfe, 
la Religion font liés par un enchaî- 
nement indiftbluble avec la Réfurrec-, 
tion de Jefus-Chtift. Audi Dieu a-t-il 
voulu que ce fait fi décilif eut un dé- 
gré éminent de. certitude- , qui égale, 
ôc qui furpafte meme celle de tous les 
faits humains. Il eft donc du devoir 
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futation de ce 
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ce lujet. 
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d’un Interprète du Nouveau Teftar 
ment , d’infifter fpécialement fur tou- 
tes les circonftances qui mettent la 
certitude de la Réfurreétion de Jefus- 
Chrift au-delïus de toutes les chica- 
nes de l’incrédulité. 

Eft-ce fur cette régie que les FF. 
Hardouin & Berruyer ont dirigé leur 
travail ? Nous voudrions pouvoir le 
dire ; mais .l’intérêt de la vérité ne 
nous permet pas de dilîimuler qu’ils 
s’en font prodigieufement écartés. 

Ce n’eft pas ici le lieu de relever 
une erreur du Fr. Hardouin , qui pré- 
tend que le corps de Jefus-Chrift étoit 
encore mortel , quand il fortit du Tom- 
beau. L’oeafion d’en parler reviendra 
dans la fuite (i). Nous ne conlidérons 
que divers endroits des Commentai- 
res de ces dux Auteurs , qui peuvent 
donner lieu aux incrédules de conclu- 
re , que les Apôtre & les aurres Difci- 
ples ont cru trop facilement & fans 
allez d’examen la Réfurreétion de leur 
Maître , & qu’ainfî leur témoignage 
ne fçauroit être d’un grand poids. 

ï. Les deux Difciples dont Jefus- 


' (i) Voyez ci-aptès , c&ap. XII. 
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Chrift s’approcha & avec qui il s’en- 
tretint le jour même de fa refurre&ion 
lorfqu’ils alloient à Emmaiis, ne l’eu- 
renc pas plutôt reconnu dans la frac- 
tion du pain , qu’ils retournèrent à 
Jérufalem pour donner connoiffance 
aux Apôtres de ce qui venoir de leur 
arriver. Les onze Apôtres & plusieurs 
autres Difciples étoienr alors affem- 
blés , & s’entretenoient de ce qu’on 
difoit de la réfurreétion du Sauveur. 
Le Seigneur , difoient-ils , ejl véritable- 
ment rejjufcité ,& Ha apparu à Simon , 
e’eft-à-dire, à faint Pierre. Les deux 
Difciples racontèrent auflî ce qui s*é- 
toit paflé à Emmaiis , & comment 
apres une longue converfation que 
Jefus Chritft avoit eue avec eux du- 
rant le chemin , ils l’avoient reconnu 
dans la fra&ion du pain (1). Ce récit 
de faint Luc ne permet pas de dou- 
ter, que ce jour-Ii même Jefus-Chrift 
n’eût apparu en particulier à faint 
Pierre } que faint Pierre n’en eût don- 

( 1 ) Luc. XXIV. ?4- £ Regreffi funt in 
Jcrufalem , & invenerunt congregatos ttndecim , 6c 
tos qui cum illis eranc , diccntes q'fôd furrexit Do- 
minus verè 6c apparuit Simoni. Er i: <î narrabairtqu® 
«elia erartt in viâ , & quomodo cognoveiunt cum i» 
itaüionc paoi*. • J 
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né connoiffance à fes collègues 8c aux 
autres fidèles , & que cette apparition 
n’ait été la matière de laconverfation 
dont on étoit occupé lorfque les deux 
Difciples revinrent d'Emmaüs. Jefus- 
Chrift voulut donner cette marque de 
diftinékion à faint Pierre , comme à 
celui qu’il avoir deftiné à être le chef 
vifible de fon Eglife ; afin que par le 
compte qu’il en rendroit à fes freres, 
il les difposât à croire plus facilement . 
la vérité de la réfurreétion , 8c qu’ils. „ 
fufient moins effrayés lorfqu’ils le ver- 
roient lui-même bientôt après au mi-, 
lieu d’eux. 

Malgré un texte fi formel , les FF. 
Hardouin & Berruyer ne veulent pas 
que Jefus-Chrift reflufcité fe fût fait 
voir à faint Pierre en particulier. Le 
Fr. Hardouin dit nettement que cet 
Apôtre n’a pas vû Jefus-Chrift avant 
les autres Apôtres } 8c la rai fon qu’il * 
en donne , c’eft qu’on ne peut pas af- 
figner avec certitude le rems 8c le 
moment précis auxquel cette appari- 
tion fe feroit faite ( i ). Qu’une fi mince 

(i) Hard. in Luc. cap. 2.4. adnot. adv. ;4 -pag. 141. 

£ 141. Et apparu it Simon i. Cùm affignari- 
çerto , ac ne veriïîniïlicer quidem poflic, <juo tcm* 
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objeéfcion forte de.la bouche d’un in- 
crédule déclaré, perfonne n’en feroit 
furpris : mais s’attendroit-on à la voir 
propofée férieufement par un Prêtre 
& un Religieux , qu’on nous donne 
pour un des plus excellens Interprètes 
du Nouveau Teftament ? 

Il ajoute que les Evangéliftes n’ont 
pas parlé de cette apparition de Jefus- 
Chrift à faint Pierre. N’eft-ce donc 
pas en parler très clairement, que de 
dire , comme le fait faint Luc , qu’au 
retour des deux Difciples d’Emmaiis, 
les Apôtres & les autres Fidèles étoient 
déjà inftruits de la réfurredion du Sei- 
gneur par Simon Pierre , à qui il avoie 
apparu , SVRREX1T DOM.JNUS 

pore vel pun&o temporis vifus fit Petro Chriftus,' 
aurequani Apoftolis cæceris videndum fe praîberet ; 
quin ctiam cuin ex filentio Evangeliftarum , aliifque 
arguments, ofttndi poflît, non vifum fuifle â Perro 
Chf /idum, priufquàm à cseteris ; haudtenierè riobis 
vldetnur arbitrari , verhum apparuit hoc loco non 
ad ChriUum referri , fed ad verbum furrexit : ut non 
Chriltus Petro dicauir , fed ejus refurrcûio appa- 
ruifïe ■, hoceft, petfuafillîma fuifïè , ex qüocorpu* 
Chrifti in monumento non reperiffet, fed fudarium 
cantùm & lintcamina pofita. Tune enim certè , æque 
ac Joannes , qui ei cornes aderat , & vidit , & credidit 
rcfurrexiiTc Chriftom , Joan. XX. 8. quoniam ita 
efîe manifeftis illis arguments utrifque apparuit. 

Le Fr. Berruyer dit auflî la même chofe , a. paît, 
oui. 6 , liy. 14 pag. iy. jeu , & 57. . ) 
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VERÈ , ET APPARU1T SlMOtil ï 
Saint Paul ne dit-il pas aulfi > comme 
nous le verrons dans un moment , que 
Jefus-Chrift après fa réfurredtion s'ejl 
fait voir à Cep lias & enfuite aux onçe 
Apôtres , vi su s est Cephæ et 

POST HOC UNDECIM ? 

Mais rien n’eft clair pour quicon- 
que ferme les yeux à la lumière. Ces 
paroles de faint Luc , apparuit Simoni, 
ne Signifient pas , difent nos deux In- 
terprètes, que Jefus-Chrift ait apparu 
à Simon , ou à Pierre ; mais qu’il 
avoir paru à Pierre , c’eft-à-dire , que 
cet Apôtre avoit conclu Sc jugé que 
Jefus - Chrift étoit relîufcité , parce- 

S u’étant allé le matin au Sépuichre* 
n’y avoit pas trouvé fon corps , mais 
feulement le fuaire & les autres lin- 
ges mis à part. 

Eft-ce là expliquer le faint Evan- 
gile ? N’eft-ce pas plutôt le corrom- 
pre & le livrer à la merci des incré- 
dules ? Saint Jean nous apprend (r) 
que Marie- Madeleine étant allée ce 
jour-là de grand matin au Sépulchre 
pour embaumer le corps de Jefus- 

(i) Joan.XX. j.& feqt ... 
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ift, elle vit avec, étonnement que 
erre qui en fermoir l’entrée , étoit 
e , & que le corps de Jefus-Chrift 
Dit plus dans le tombeau ; quelle 
rut auflitôt porter cette nouvelle 
int Pierre & à faint Jean lui-mê- 
, en leur difant , On a enlevé U 
r neur & nous ne fçavons pas ou on 
mis. Sur le champ Pierre & Jean 
rent au Sépulchre pour voir par 
mêmes l’état des chofes. Saint Jean 
riva le premier , & s’étant baille 
it que les linges étoient à terre, 
s il n’entra pas. Saint Pierre étant 
vé peu après , entra dans le Scpul- 
Il vit de même les linges à terre, 
emarqua que le fuaire qui avoir 
eloppé la tete de Jefus-Chrift, étoit 
& placé dans un autre endroit du 
ulchre. Alors faint Jean entra , il 
la même chofe , & il crut auflî- 
1 que faint Pierre. Mais que vi- 
c ils & que crurent-ils ? Furent-ils 
-lors trh-perfuadès que Jefus-Chrift 
it relïufcité ? Non-feulement , dit 
it Auguftin (1), l’Evangile ne le 


) S.Augufi. trafl. no. in Joen. num. 9. Et vi- 
Jnquit , & credidit. Hîc nonpulti patum atton- 
:t, puuut hoc Joanncm ««ÜdiÆc , <qu<>d Jcfu* 
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marque pas ; mais il infirme évi- 
demment le contraire, en ajoutant, 
car ils ne fçavoierÿ >pas encore ce qu en - 
feigne Ü Ecriture . qu'il falloit que le 
Chrifl rejfufcitât d' entre les morts (i). 
Ce qu’ils crurent donc l’un & l’autre , 
c’eft que ce que Madeleine leur avoir 
rapporté étoit vrai , fçavoir qu’on 
avoir enlevé le corps de jefus-Chrift , 
ou du moins qu’il n’étoit plus dans 
le tombeau. Théophylaéte &c les au- 
tres Interprètes difent la même chofe. 
Ces deux Apôtres s’en retournèrent 
donc, dit faint Luc (>), très-étonnés 
de ce qu’ils avoient vu , mais ils ne 
portèrent point alors leurs réflexions 
plus loin : tant iis étoient éloignés de 
penfer que Jefus-Chrift fût relîufcité. 
Dieu le permit , afin que la foi de la 
Réfurreétion devînt dans la fuite d’au- 
tant plus certaine & plus inébranla- 
ble , qu’on ne pourroit pas alléguer 
que les Apôtres l’ont cru trop légére- 

refurrexic : fed quod fequitur , hoc non indicat. 
Quidenim (îbi vide quod ftatim adjunxic , nondum 
enim feiebant f:ripturam , quia oportebat eum à mor~ 
tuis reÇurgert ? Quid ergo vidic , quid crcdidic? vi- 
dic fcilicet inane monumentum , ?< credidic quod 
dixerat m ilice eum de monumento cfTcfublaium. 

(i) Joan. XX. $. ' > 

(xj Luc, XXIV. il. .) 
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?nt & fans des preuves fuffifantes. 
ais bientôt après Jefus-Chrift appa - 
t, ou, comme porte le Grec, il Je Jit 
ira. faint Pierre, j & dès ce mo- 
rne , le chef des Apôtres fut pleine- 
;nt convaincu de la vérité de fa ré- 
reéhon, comme il paroît par les pa- 
les de faint Luc que nous avons rap- 
rtées : qu’au retour des deux Difci- 
:s qui étoient allés à Emmaüs , les 
lôtres & les autres Fidèles difoient 
tr’eux que le Seigneur étoit véritable - 
nt refjufcité , & quil avoit apparu , 
.\il s'était fait voir] à Simon Pierre j 
RREXIT DOMINUS VERÈ ÊT 
» PARU IT [ U(p 9 n , VI su s est] Si- 
~)N 1. Nier qu’il s’agifle en cet en- 
ait d’une apparition de Jefus-Chrift 
aint Pierre , c’eft ôter à l’Eglife une 
s preuves que l’Evangile nous four- 
de la certitude de fa réfurre&ion. 
prétendre, comme le fait le Frere 
.rdouin (1), que le texte Grec qui 
dit fans aucune ambiguité , a été 
rrompu par des fauflairçs , c’eft un 


1) Hard. in Luc. cap . 14. adnat. ad v. 54. lu 
rco feriptum eft tUttn , pro estent , ut idera 
Partir c/fe hic Simon atque 1. CorinthXV. y , Çé* 
s > de quo ibi dicicur , vifus efi Ceph* . 
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nouvel excès qui ne tend à rien moins 
qu’à rendre tout incertain & problé- 
matique dans la Religion. 

». ils préten- II. Cette apparition de Jefus-Chrift 
phasFqufj". au P r i nce des Apôtres, eft encore at- 
c. s'eft fait teftée pofiti vement par faint Paul dans 
Réfurrec- Ü cçs paroles que nous avons déjà rap- 
tion, n’cft portées : Jefus-Chrifi efi rejfufcité le 
ffpierte? Ré- uoijîéme jour félon les Ecritures , 8c il 
futation de s cjl fait voir à Cephas , & enfuite aux 
ccttc chimc- ûa ^ Apôtres : Fl SU S EST CePHJE 

ET POST HOC U N DEC IM ( l ). L’E- 
glife n’a jamais douté que ce Cephas 
honoré d’une apparition de Jefus- 
Chrift avant même qu’il fe fît voie 
aux Apôtres aflèmblés , ne foit faint 
Pierre le premier des Apôtres & le 
chef de l’Eglife. Il fe nommoir d’abord 
Simon, mais Jefus-Chrift en l’atta- 
chant à fa fuite , changea fon nom 8c 
lui dit : Fous êtes Simon fils de Jean , 
ou de Jona s Déformais vous fere ç ap- 
pelle Cephas , qui fignifie Pierre ( 1 ). 
C’eft pourquoi il eft appellé dans le 
. Nouveau Teftament tantôt Smon 9 


(i) i. C®r. XV. {. 

U) Jdan.I. 4t. Iütuitus aatem etim Jefus dixic: 
Tu es Simon filius Jona : Tu TOCàberis Cephas , quod 
iûterpretatut Petrui. 
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tantôt Pierre ou Cephas , tantôt Simon 
Pierre . 

Toutes ces confédérations n’empê- 
chent pas les FF. Hardouin & Ber- 
f uyer de foutenir ( 1 ) que Cephas , d 
qui faint Paul dit que Jefus-Chrift s’eft 
fait voir après fa réfurreéfcion , vifus 
eJl.Çepkœ • n’eft pas faint Pierre, mais, 
un autre prétendu Cephas que l’E- 
glife Chrétienne n’a jamais connu. Par 
ce moyen , a un témoin de la réfur* 
re&ion de Jefus-Chrift aulli célébré de 
aufïi digne de foi que l’ett le chef des 
Apôtres , ils fubftituent on ne fçait 
quel perfonnage inconnu. Encore le 
Fr. Berruyer prcfume*t- il , fans qu’on 
fçache pourquoi, que ce prétendu 
Cephas étoit un des deux Difciples d 
qui Jefus-Chrift s’eft fait reconnoîrre 
à Emmaiis (2). Ênforte que cette ap- 
parition dont faint Paul fait une men- 


( t) Hârd.ïn ». Corintk. cap. if. pdraphr. v.^S 
pag. fti. eoÙ (, Vifus cil Cephs , quem de facie 
noilis. 

Ben. j . part, tonu i. pag. j8j. Il s’eft fait voir 
ei’abord à un difciple nommé Céphas , que )e voua 
cite en particulier pareeque vous le çonnoiftèz. 

fil i .part. tom. 6 . liv. 14. pag. 97. Dcstdeux dif- 
ciples [ qui rfcvenoient d’Emmails , ] un fe nommoit 
Cléophas , & l’on préfume que l’autre portoitle non» 
ic Çcphas, , 



lis préten- 
dent de même 

S ue Jacques 
qui J. C. 
a’eft fait voir 
après fa Ré- 
furre&ion , 
o’eft pas l’A- 
pôtre S. Jac- 
ques, mais un 
certain Jac- 
ques inconnu 
jufqu’ici à 
toute l’£gli- 
fe. 


48 Injlrucüon Pafloralt 

tion particulière, n’aura pas été dif- 
férente de celle qui fut faite aces deux 
Difciples. 

- III. Ils font pareillement difpa- 
roître l’apparition de Jefus-Chrift à 
l’Apôtre laine Jacques , atteftée aufli 
par faint Paul au même endroit en 
ces termes : Enfuite il s’ejl fait voir 
a Jacques , Deinde VISUS EST 
Jacobo (i). Il n’étoit point encore 
venu à l’efprit de perfonne d’ima- 
giner que Paint Paul parle d’un autre 
que de l’un des deux Apôtres de ce 
nom. Le fentiment commun des Peres 
eft qu’il a voulu marquer faint Jacques 
furnommé le mineur & Evêque de 
Jérufalem , lequel vivoit encore lorf- 
que les Lettres aux. Corinthiens ont 
été écrites ; au lien que faint Jacques 
le majeur , 'tfrere de faint Jean , avoit 
été mis à mort par l’ordre d’Herode 
neuf ou dix ans après l’Afcenfion de 
Jefus-Chrift. On fent de quel poids 
•éroit le témoignage d’un Apôtre en- 
core vivant , 8c à qui , au rapport de 
Jofephe même, Hiftorien Juif, l’éclat 
de la fainteté avoit attiré la vénéra- 
tion de tour le peuple de la Judée. 

(1} i.Cor. XV. 7. 

Mais 
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Mais nos deux Interprètes préten- 
dent que ce n’eft pas à 1 Apôtre faint 
Jacques que Jefus - Chrift s’eft fait 
voir , mais à un certain Jacques , J A - 
cobo eu I dam , que l’Egiife ne con- 
noît pas &c n’a jamais connu. > Ceux 
« là le trompent lourdement , dit le 
» Fr. Hardouin (1) , qui croient que 
» ce Jacques, dont faint Paul fait 
» mention , & à qui il dit que Jefus- 
» Chrift s’eft fait voir après fa réfur- 
» reéfcion , eft l’Apôtre faint Jacques 
•» frere du Seigneur. « C’eft-à-dire , 
que du même coup il accufe d’igno- 
rance & d’une bévue grofliere tout ce 
qu’il y a jamais eu d’Auteurs Ecclé- 
naftiques anciens & modernes 5 8 c il 
nous donne pour témoin de la réfur- 
reéfcion de Jefus-Chrift , au lieu d’un 


Ci) Hard.hîc in paraphr. pag. jn. col. I. Deinde 
vifus eft Jacobo cuidam. Et in adnot. pag. fit. 
col. 1. Nec leviùs hallucinantur ii , qui hunqjaco- 
bura , cujus hîc Paulus meminit, atbitrantur fra- 
tiem Domini eftê. 

Bcrr. 5. part, tom.i. pag. 583. Jefus a encore ap- 
apparu à Jacques, autre difciple du rang 6c delà 
condition de Cephas. Et z.part. tom. 6 . liv. 14. p.79. 
Nous fçavons qu’il a apparu à Jacques 6< à Céphas. 
Ce Jacques étok peut-être un des difciples, com- 
pagnon dé Céphas , fort connu des Corinthiens , 
chez qui ces deux Apôtres du fécond ordre s’étoienc 
fait de la réputation. [ Tout cela eft avancé en l’air 
fie fans la moindre preuve. .] * • 

Tenu VI* C 



4 .Ils donnent 
lieu d’accufer 
les Apôtres 
d’avoir cru 
trop facile- 
ment la R-é- 
furreftion de 
J. C., en pré- 
tendant qu’ils 
l’ont d'abord 
crue très fer- 
mement fur 
la prétendue 
décilion faite 
par S. Pierre 
avant que lui- 
même eût vû 
J.C. reffiifci- 
«é. 
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Apôtre univerfellement connu &c ré- 
véré , un quidam , dont perfonne n’a 
jamais parlé , ni entendu parler. 

IV. Il eft eiïentiel pour la certitude 
de la réfurredion de Jefus-Chrift , que 
fes Apôtres & fes autres Difciples ne 
puiflent pas être foupç©nnés de l’avoir 
crue trop facilement & fans des preu- 
ves fuffifantes. Le récit de l’Evangile, 
qui porte un caractère inimitable de 
fincerité , fuffit tout feul pour convain- 
cre que bien loin qu’on puifle raifon- 
nablement leur faire ce reproche , il 
y a plutôt lieu d’être étonné de ce 
qu’après les prédidions fi formelles 
que Jefus Chrift avoit faites, ils fe 
foient fi peu attendus à fa réfurredion , 
& qu’ils ne fe foient tous rendus qu’à 
l’évidence la plus complette. 

Les faintes femmes qui allèrent de 
grand matin pour embaumer le corps 
de Jefus - Chrift, ne comptoient pas 
affurément le trouver refliifcité. Le 
témoignage quelles rendirent aux 
Apôtres après leur retour , quelles 
avoient vû leur divin Maître , qu il 
étoit plein de vie , qu’il leur avoit 
parlé , quelles l’avoienc adoré , qu’el- 
les lui avoient embrafle les pieds , fit 
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fi peu d’impreflion , qu’on le traita 
même de rêverie. Quand faint Pierre 
peu après, apprit aux autres Apôtres 8c 
aux Difciples que Jefus-Chrift s’étoit 
fait voir à lui , les efprits en furent 
très-frappés , mais non pleinement 
convaincus. Cette efpéce d’étonne- 
menc duroit encore , lorfque Jefus- 
Chrift parut tout d’un coup au milieu 
d'eux (i). Il leur dit; que la paix foie 
avec vous : ce fl moi-même : ne craigne £ 
point. D’abord à fa préfence , ils fu- 
rent faijîs de troublé & d'ejfroi : ils 
croy oient voir un efprit. D'où vient , 
reprit Jefus-Chrift , que vous êtes trou- 
blés , & qu'il s'élève une diverfitê de 
penfées dans vos cœurs ? Conjîdere £ 
mes mains & mes pieds , & voye £ que 
c efl moi-même : touche £ , & confédéré ç 
qu'un efprit n'a point de chair ni d'os , 
comme vous voyeç que j'en ai. Des pa- 
roles fi pleines de bonté , 8c fi pro- 
pres à perfuader , ne bannirent pas 
encore toute héfitation de l’efprit des 
Difciples : tant ce qu’ils voyoienr 8c 
ce qu’ils entendoienc leur paroitfoit 
merveilleux 8c prefqu’incroyable. 

(|) lue. XXIV. 3«.8c feq. 

Ci j 


52. Infruction P af or ale 

Alors Jefus leur dit : Ave[ - vous ici 
quelque, chofe à manger ? Ils lui pré - 
fenterent. un morceau de poiffon rôti % 
& un rayon de miel. U en mangea en 
leur préfence , & prenant en fuite ce qui 
en refait , il le leur donna. Enfin pour 
les affermir invariablement dans la 
croyance de fa réfurreétion , il leur 
expofa les prédictions des Prophètes : 
il leur rappella ce qu’il avoir lui même 
prédit , & il- leur parla en ces termes : 
Ce que vous voye ç , ef V àccompliffe- 
ment de ce que je vous ai dit , lorfque 
j'étols encore avec vous , qu'il falloit 
que tout ce qui ef écrit de moi dans la. 
Loi de Moyfe , dans les Prophètes & 
dans les Pfeaumes , fut accompli. En 
même-tems il leur ouvrit Vefprit pour 
entendre les Ecritures : après quoi il 
ajouta : Voilà ce qui ef écrit : C*ejl 
ainfi qu'il falloit que le Chrif fouf- 
frît , quil rejfuf citât d'entre les morts 
le troifème jour , & que la pénitence 
& la rèmifjion des péchés fuffent pré- 
chées en fon no ni dans toutes les Na- 
tions , à commencer par Jérufalem . Or 
c'ef vous qui êtes les témoins' de ces 
chofes , pour les publier par toute la 
terre. Je vous enverrai inceffamment let 
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don de mon Pere que je vous ai promis * 
En attendant demeure £ dans la ville 
[ de Jérufalem ] jufquà ce que vous 
foyie £ revêtus de la force d'enhaut. 

Il eft vifible par ces paroles , aufîi 
fimples qu’elles font fublimes, que 
les Apôtres & les autres Difci pies n’ont 
cru fermement que Jefus-Ch r ift étoic 
reffufcité , qu’après une multitude de 
preuves toutes plus convaincantes les 
unes que les autres ; après l’avoir vu de 
leurs yeux * après l’avoir examiné long- 
tems & avec attention , après l’avoir 
touché , après avoir bu & mangé avec 
lui (1) , après qu’il eut affermi leur 
foi par les oracles des Prophètes Sc 
par le fouvenir de fes propres prédic- 
tions , après qu’il eût ouvert leur ef- 
prit , Ôc qu’il leur eût donné l’intelli- 
gence des Ecritures. Quelle croyance 
ne méritent pas des témoins qui n’at- 
teftent que ce qu’ils ont vû & enten- 
du , & qui n’ont cru que fur des preu- 
ves palpables , réitérées & incontefta- 
blement divines ? 

Eft-ce là l’idée que les commen- 
taires des FF. Hardouin 8 c Berruyer 
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nous en donnent ? Si on les en croir , 
les Apôtres ik. tout ce qu’il y avoit 
alors de vrais Fidèles , ont dû croire 
ôc ont cru en effet fans aucun doute, 
la réfurreétion de Jefus-Chrift fur la 
feule autorité de faint Pierre , lequel, 
fans avoir vu Jefus-Chrift , avoit dé- 
cidé , difeot-ils , en confcquence de 
l’examen qu’il avoit fair du fépulchre , 
qu’il étoit relTuftité. »« Les timides, »» 
dit le Fr. Berruyer (i) , . . . . « décré- 
« diroient a leur ordinaire le rémoi- 
» gnage des femmes dévotes. Les Fi- 
» déles, fans faire valoir ce témoi- 
» gnage , . . . . vouloient qu’on s’en. 
*» RAPPORTAIT A CELUI DE PlERRE , 

*> & fouffroienr impatiemment qu’on 
» mît en queftion ce que leur chef 
» avoit décidé. Oui , difoient-ils , le 
» Seigneur eft véritablement relfuf- 
v ciré. -» 

Le Fr. Hardouin avoit parlé avant 
lui fur le même ton. « Lors , dit-il (z) , 
*> que les deux Difciples revinrent 

O) Berr. 1. part. tom. 6 . lir. 14. pag. 

(1) Hard . in Luc. cap. 14. paraphr. v. $3. & 34. 
pag. 140. col. i. învenerunt congrcgatos undecin* 
Apoftolos, & alios , quicum Iplispraut , fub finent 
ccenæ , qui dixere duobus reverfis de Emma inrc 
furrexie Dominus vexe ; nam perfuaMmum irtud cil 
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« d’Emmaiis , ils trouvèrent les onze 
» Apôtres &c les autres fidèles affem- 
blés avec eux , qui étoient fur la 
w fin du fouper , & qui leur dirent : 
» le Seigneur eft véritablement reffiif- 
» cité : car Simon Pierçe en eft très- 

99 
99 

U FISENT POUR NOUS EN TENIR AS- 

»* sures : nés que* lui seul a par- 

» LÉ, IL N’Y A PLUS RIEN A I)ÉSL- 
» RER , NI DE QUESTION FAIRE. » 

N’eft-ce pas dire clairement que les 
Apôtres &c tous les Fidèles ont cru la 
iéfurre&ion de Jefus - Chrift , avant 


perfuadé : son autorité et sa 

DÉCISION TOUTE SEULE NOUS SUF- 


Simoni Petro; cujus unius teftimonio 8c autho- 
ritati tutô credimus. Et in Joan. cap. 10. pa- 
raphe. v.7. p a g. 31 9. col 1. Tune apparuit Simoni 
Perro Chriftum refurrexiffe. Et tn adnot. ad v. f. 
pag. 310. col. x. Non tamen introivit. 
[ Joannes ] debuitenim permittere , ut is, cui uni 
PRÆ OMNIBUS CREDITURI ESSENT CÆTERI APOS- 
toli cum disctpulis , exploraret per fe cuutâa 
diligenter , qu* poftea renuntiarec fibi perfpeda 
fuiflè. Unde relatioiie fa&â à Pecro exclaraaflè 'per- 
hibentur reliqui emnes : Surrexit Dominas verè , < 5 * 
apparuit Simoni. Luc. 14. ir. 34. Non addunt , 8c 
Joanni ; quamquam eciam ipfe poft Petrum , 6» vidit , 
& crcdidit , Joan. XX. S ; fed Simoni tantum di- 
CUNT REM FACTAM FUISSE MANIFESTAM , præ- 
mifsâ , ut debuit , diligenti inquifitione : ita ut 
Simone uno rem testante , nihil ampliu* 

ESSE DESIDERANDUM cÆTERI ILLICO ASSEVERA- 

RENT. 

C iv 
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qu’aucun d’eux l’eûc vu reflufcité , Sc 
fur la feule prérendue décifion de 
fainr Pierre ? 

Ce n’eft pas feulement aux Apôtres 
& aux premiers Fidèles qu’ils font 
tenir un difcQurs fi étonnant : ils le 
mettent dans la bouche même de Je- 
fus-Chrift. Saint Marc rapporte que 
Jefus-Chrift,après avoir convaincu fes 
Difciptes de la vérité de fa réfurrec- 
tion , leur reprocha leur incrédulité 
& la duret&de leur cœur , en ce qu’ils 
* n’avoient pas cru ceux qui avoient vu 
qu’il étoit réiïlifcité : Qui A IIS QUI 
riDERANT EUM RESURREXISSE 
NON CREDIDERUNT ( I ). Voici 
comment le Fr. Berruyer paraphrafe 
ces dernieres paroles (i) : «* Pierre 8c 
» Jean ont vifité mon fépulchre : ils 
s> vous ont alluré que l’état ou ils 

js ONT TROUVÉ LES CHOSES , LES A 

»s convaincus que j’étois vivant : 

SS VOUS AVEZ RÉSISTÉ A LA PAROLE 

ss d’un Apostre, que j’ai chargé de 
» confirmer votre foi. » 

Difons - le avec afiurance , fans 
crainte detre contredits par qui que - 

(i) Marc. XVI. 14. 

(i) Berr, i. fart. ;om, 6 . liy. 14. pag. 
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ce foie : Expliquer ainfi les proies de 
Jefcs- Chrift , ce n’eft pas honorer 
l’aurorité de la chaire de faint Pierre, 
mais c’eft , fous les apparences trom- 
peufes d’un refpeét fimulé , l’expofer. 
indignement aux infultes des héréti- 
ques Sc des libertins : c’eft contredire 
l’Evangile même : c’eft infirmer le 
témoignage rendu à la réfurreétion 
de Jems-Chrift par les Apôtres de par 
les autres Difciples , en prétendant 
qu’ils l’ont cru d’abord lans aucun 
examen, & fur la feule prétendue dé- 
cifion de faint Pierre , laquelle n’étoic 
appuyée ni fur ce qu’il eut vu Jefus- 
Chrift reffufeité , ni fur les oracles 
des Prophètes , ni fur les prédictions 
de Jefus-Chrift, mais uniquement fur 
l' état ou il avoit trouvé les chofes au 
tombeau : en un mot , c’eft trahir les 
intérêts de la Réligion j^ ont l a vé- 
rité eft liée indifiolublement ave$ la , 
certitude de la réfurreétion de Jefus- 
Chrift & du témoignage que les Apô- 
tres en ont rendu. 
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A» 


-CHAPITRE IV. 


Atteintes que le Fr.' HarcLouin donne 
à la preuve de la vérité de la Reli- 
gion Chrétienne , qui fe tire des mi- 
racles opérés par les Apôtres , en ce 
quil prétend que f.ùnt Pierre ejl le 
: feul des dou^e dont il foit dit quil 
a fait des miracles après VAfcenjîon 
de J efus-Chrift.- 


Les miracles TEsus-Christ ne s’èft pas fait voir 

opérés par les I % /* . * \ v / n 

Apôtres après J a les ennemis apres la relurrec- 

I’Afcenfionde 


J.C. font une 


vérité delà 
Religion. 


non 


mais il leur en a prouvé fenlî- 
preuve man£ blement la vérité par le pouvoir qu’il 
furKftionrfc a donné à Tes Apôtres Sc aux premiers 
J. c & de i a prédicateurs- de l’Evangile, de faire 
en fon nom ries miracles femblables* 
à ce»x qu’il avoit faits lui -meme étanr 
encore fur la terre. Combien. Falloir- 
il erre obftiné dans l’incrédulité, pour 
ne pas reconnoître que Jefus - Chrift 
étoir véritablement relfufcité , qu'il 
étoir par conféquent le Fi s de Dieu 
comme il l’avoit dit, &: que fa doc- 
trine étoir divine j quand, très-peu de 
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tems après fa mort , on a vu fes Apô- 
tres devenus tout-à-coup des hom- 
mes nouveaux , remplis du Saint-Ef- 
prit , tk animés d’un courage intré- 
pide , chafler les Démons , guérir les 
malades, éclairer les aveugles, re- 
dreflfer les boiteux, faire entendre les 
fourds & parler les muets , reüufci- 
ter les morts au nom & par la vertu 
de Jefus-Chrift reffufeité ? 

Plus cette preuve eft invincible , Atteintes que 
plus il eft affligeant de la voir énervée le H - 4°““ 
& réduite prelqu a rien par des Au- preuve , 


en 


teurs qui fe donnent pour défenfeurs fm ! tenan [ 
de la Religion. En effet, y a-t-il rien ccnSde j. 
de plus propre à l’ébranler , que de c ; ?• ? le . r *5 
prétendre ( 1 ) « qu apres 1 Alcenlion douze Apî- 

» de Jefus-Chrift, faint Pierre eft I e fait d'is mtra- 
n feul des doute Apôtres , dont il foit des. Fauiïeré. 
» dit dan%les Livres faints qu’il ait manifefte dc 
» fait des miracles ? '•*. 

On demanderoit volontiers, fi ce- 
lui qui parle ainfi , étoit chrétien , ou 
s’il avoir lu 1 Evangile ? Mais c’eft un 
Prêtre , c’eft un Religieux , c’eft un, 


certc propo- 
ficioo. 


(1) Hard. in -AU. Apojlol. cap. 5. adnoc. v. 4 , 
pag. ??9* co/. l - Port afeenfuin CKrifti in ctclos , 
«uoniamciTet Petrus Chvilèi vicarius , foUts è daw 
decim edidiife nüracula legicuc ia facris libcû. 

C v) 
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Commentateur du Nouveau Tefta- 
ment : c’eft un Auteur que fes Difci- 
ples annoncent comme un fçavant 
confommé en tout genre de littéra- 
ture, & particulièrement dans l’intel- 
ligence des Livres faints. 

Quoi donc ? Ce fçavant univerfel 
n’avoit il pas lu dans le Chapitre qui 
précédé immédiatement celui fur le- 
quel il ofe avancer une faulfeté Ci ma- 
nifefte, que 1 les Apostres faifoient 
à Jérufalem une multitude de prodiges 
& de miracles , & que tout le peuple 
étoit pénétre de refpecl pour eux (i) > 
N’a-t-il pas lû trois Chapitres après, 
quil fe faifoit par les mains DES 
ÂPOSTRES un grand nombre de mi- 
racles & de prodiges fur le peuple (t)? 
A voit -il oublié ce qui eft dit dans 
faint Marc, qu’après l’Afftenfion de 
Jefus-Chrift, LES Apostres étant 
partis de Jérufalem ont prêché par tout , 
ôc que le Seigneur coopéroit à leur pa- 
role & la confirmoit par les miracles 
dont elle étoit fuivie , Domino CO- 

{\) ALti.II. 4 i. Fiebatautem omnîanîmæ timor. 
Mulraquoque prodigia& figna per ApoÜo.los in Je- 
xufalem fiebam, 6c metus magnuserat in univerfis. 

(i) AU. V. ii. Per manus autem Apoftolotum 
fiebant figaa 6c prodigiamulcaiu plcbe. 
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OPERANTE ET SERMONÉM CON- 
FIRMANTE SEQUENTIBUS SI - 
GNIS ( i ) ? N’eft-ce pas de tous le- 
Apôtres , 8c même de tous leurs coopé- 
rateurs dans le miniftère Evangéliques 
que faint Paul dit , que la parole du 
faiut , après avoir été d’abord annon- 
cée par le Seigneur en perfom e , a 
continué de l’être par CEVX qui 
Vavoient entendue de fa bouche ado- 
rable : Dieu en attejlant la vérité par les 
miracles , par les prodiges , par les dif- 
férens effets de fa puiffance , & par les 
dons du Saint-Efprit quil dijlribuoit 
par leur miniftère à ceux qui embraf- 
foient la Foi (z) ? Eft-ce à faint Pierre 
feul , n’eft-ce pas à tous les Apôtres, 
& même aux 7 1 Difciples , que Jefus- 
Chrift a donné , & avant fa mort 8c 
après fa réfurredion , le pouvoir de 
chafler les Démons , & de faire toutes 
fortes de miracles en fon nopa ? Le 
miracle même , d’où le Fr. Hardouin 
prend occafion de reftreindre à faint 

(I) Marc. XVI. to. 

( 1 ) Hebr. II. }. & 4 . Quæ [ falbs] cùm inîtiurr» 
acccpillet enarrari per Dominum , ab eis qui audfe- 
runt in nos confirmata eft , contenante Deo fignis , 
& portentis, 8 i variis yirtutibus , 8c Spicitus San>^5 
tUlUibucionibus. 

Tome VI> * 
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Pierre feu! après l’Afcenfion de Jefu#- 
Chrift le pouvoir de faire des mira- 
cles , c’eft-à-dire , celui du boiteux 
guéri à. la belle porte du Temple , n’a~ 
t-il pas été opéré conjointement pat 
Paint Pierre & par faint Jean ? Ne fu- 
rent-ils pas cités tous les deux à ce 
fujet devant le Sanhédrin- pour en ren- 
dre cômpre ? N’ell-ce pas à cous les 
deux que le Confeil des Juifs deman- 
da par quelle vertu & en quel nom ils 
avoient fait ce prodige. In qu a VI R - 
TUTE AUT IN QUO kOMINE ££- 
cistis HOC VOS (i) ? Et après tant 
de preuves, qui ne permettent pas de 
douter que le don des miracles n’ait 
été commun à tous les Apôtres , un 
foi-difant commentateur du Nouveau 
Teftament viendra nous dire avec 
a (Tu rance , qu 'apres V A fcenjîon de Je- 
fiÊ - Chriji Jdint Pierre efl le feul des 
douqe*, dont il foit dit dans les Livres 
faints qu il ait fait des miracles ! Y a- 
î il rien d égal à un û prodigieux éga- 
rement ? 

Les Apôtres auroient donc eut 
moins de pouvoir en genre de mi- 

(i) Alt, IV. 7. Voyez tout ce Chapitre & fc pr-4 
cédeor. 
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les fept Diacres, à qui ils impoferenc 
fous les mains pour en faire des Mi- 
niftresEccléfiaftiques d’un ordre infe- 
rieur ? Car nous voyons dans les Ac- 
tes , que faine Etienne le premier des 
Diacres, plein de grâce & de force 9 
F AI SOIT DE GRANDS MIRACLES 
ET DE GRANDS PROblGES parmi 
h peuple (i). Nous y voyons encore 
que faint Philippe , autre Diacre , prê- 
chant l’Evangile à Samarie , tout le 
peuple Üécoutoit avec ardeur , VOYANT 
LES MIRACLES QU'lL FAI SOIT* 
Car Les efpritt impurs fortoient avec: de 
grands cris des corps d'un grand nom- 
bre de pojjedés . Beaucoup de paraly- 
tiques & de boiteux furent guéris. Toute 
la Ville ' fut remplie d’une grande joie * 
Simon le Magicien lui-même crut à la, 
parole Evangélique , & il était dans 
V étonnement & dans V admiration à la - 
vue des prodiges & des grands miracles ; 
qui sopêroient par les mains de ce faint 
Diacre (i). * > 

• <o d». VT. 8. Stephanus plenus grntiâ & fortî- ’ 
tudine , fâciebat figna S c prodigia magna in populo» 
(i) slü. VIII. 6 . 7. 8. 9. & Inrendebanr au- 
tem turhi bis quæ à PhiIippo<licebantur , unanimiter 
audiemes , &. videntes figna quæ faciebat. Multi 
enim eorum qui habcbanc fpiricus immuudos > cia- 
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Enfin, dirons-nous que les Apôtres 
de Jefus-Chrifl: , les fondateurs de fon 
Eglife , les principaux dépoficaires de 
fa puilfance & de fon autorité , ont 
été inférieurs dans l’ordre des mira- 
cles aux amples Fidèles , à qui , par 
l’impofition de leurs mains , ils com- 
muniquoient le don des miracles ? Ou 
ferons-nous allez impies pour traiter 
de fables , ou pour expliquer en des 
fens arbitraires , ce qui eft dit à ce 
fujet dans l’Evangile , dans les Aéfces, 
&■ dans les Epîtres des Apôtres ? 

Nous oppofera-t-on qu’on ne trouve 
pas dans le Nouveau Teftament le dé- 
tail des miracles opérés par les aütres 
Apôtres ? Rien ne feroit plus foible 
qu’une pareille obje&ion. Ne fçait-on 
pas que les travaux Apoftoliques de 
ces illuftres fondateurs des Eglifes , 
n’ont pas été écrits par les Auteurs 
facrés, &c que nous n’en fçavons que 
ce que les anciennes Traditions re- 
cusillies par Eufebe , par S. Jérome y 

mantes voce maghâ exibant. Multi etiam ^fralytici. 
& claudi curati funt. Fattum eft etgo gaudium mag- 
num in illâ civitate Tune Simon 8< ipfe credidic , 

& cùm baptiiatus effet, adhærebat Philippo. Vider,* 
etiam ligua (k virtuces maximas fie ti , Itupens admi- 
rabatur. . , 
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& par d’autres Ecrivains Eccléfiafti- 
ques nous en apprennent ? Saint Luc 
s’eft beaucoup plus étendu fur faint 
Paul, dont il étoit difciple, &c qu’il 
avoit accompagné dans plufieurs de* * 
fes voyages , que fur les autres Apô- 
tres Sc fur faint Pierre même. Eft^il 
donc étonnant que nous ne fçaehions 
pas en détail les prodiges ppérés par 
chacun des Apôtres ; & ne nous fuffit- 
il pas d’être alluré' par le témoignage 
pofïtif de faint Marc , de faint Luc , 

& de faint Paul , que par tout où les 
Apôtres ont prêché l’Evangile , leur 
prédication a été accompagnée d’une 
multitude de miracles ? 

A l’égard des prodiges opérés par Ce qu’il dît 
l’Apôtre faint Paul , il en etl parlé en h 1,oc . cafi °n ■* 

r . 5 r des miracles 

trop a endroits du Nouveau Telta- de s. Paul, 
ment , pour que le Fr. Hardôuin ait 
ofé les contredire. Maispn feroit pref- 
que tenté de croire qu’il ne les recon- 
noît qu’à regret, quand on voit avec 
quelle amertume il s’élève contre les 
Auteurs qui ont cru que l’ombre de 
cet Apôtre avoit relTulcité des morts. 

Il ne fe contente pas de traiter de 
fiétion ce qu’ils ont écrit; mais, par 
uneelpéte de manie, il prétend qu’ils 
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n’ont ainfi parlé que dans la vue d’éga- 
ler faine Paul à faint Pierre dans l’opé- 
ration des miracles , ôc même de le 
mettre au-deftiis (i). 

Quels.font donc ces Auteurs à qui 
qfc téméraire impute une intention (i 
contraire à toute vraifemblance ? Ce 
font des Peres de l’Eglife , qui pou- 
voient avenir appris par tradition ce 
qu’ils difent à ce fujet. C’eft un faint 
Jean Chryfoftome , qui dit que l’om- 
bre & les habits de faint Paul &c des 
autres Apôtres chafToientla mort : &, 
dans un autre endroit , que les habits 
de faint Paul ont reflufeité des morts , 
& que fon ombre même guérifloit des 
malades (i). C’eft un faint Auguftin , 
qui regarde comme commun à*tous 


( j) Hard. in -Ad. cap. 19. adnot. ad v. fl. p. 399. 
col. 1. Quôd ipsâ eyam umbrâ Pauli fufeitatos fuiflê 
rnorcuos quidam aiunr , fiâum illud eoconfilio eft, 
ut non modo Petro par , fed eo etiam fuifTe in pa- 
tiandismiraculis fuperior exiftimetur. 

(l) S. Chryfoft. hom. 8. in Epifi. ad Rom. num. 7. 
tom. 9. pag. 307. Paulus tantâ erat poteftace , ut vef- 
timenca etiam ejus magnam haberent virtutem. Quâ 
îgicur excufationc digni fuerimus , fi cùm illorum 
umbra 6 c veftimenta mortf.m depellerent , nec ota- 
tiones quidem noftræ paifiones reprimant ? Et hom.6. 
in 1. Corinth. num. 1. tom. 10. pag. 43. Cujus enim 
veftimenta mortuos fufeitarunt , & umbræ morbot 
expuleruat , multô magis linguæ facun4Um poserai 
ejus anima fufeipere. 
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les Apôtres , ce que faint Luc rapporte 
en particulier de faint Pierre , que des 
malades étoient guéris par l’ombre 
même de fon corps , & qui fait re- 
marquer dans ce prodige l’accomplif- 
fement littéral de cette promede du 
Sauveur : Celui qui croit en moi } fera 
des œuvres encore plus grandes que 
celles que je fais (1). C'elt un faint 
Cyrille, Patriarche d’Alexandrie , qui 
dans fes écrits contre Julien l’Apoftat 
dit la même chofe que faint Auguf- 
tin (z). 

Il n’eft pas queftion d’examiner li 
ce que ces faims ont regardé comme 
certain , e v fuffifamment appuyé* 
Mais , quoiqu’il en foit de ce fait , 
peut-on blâmer trop fortement l’im- 
pudence d’un Ecrivain , qui ofe prêter 
à des Peres Ci refpe&ables un deflein 

(1) S. .4uguft. traÛ. 44 .'in Joan. mm. p. Tranf- 
«untibus piscipuljs aegri cum le&ulis ponebamur , 
üt ve! umbrâ traneuntium tangerentur Dominuj 
iuiem cùm hîc efîèc , neminem tranliens umbrâ fuâ 
falvum fecic. Sed ipfe difeipulis dixerat , majora ho - 
rum facietis. 

(1) 5. Cyrïll. silex, lib. 6. in Julianum slpofiatam 
tom. 6. pag.ioi. QuiChiifli tempore fuerunt , Pc* 
triim dico 8c Joannem , aliofque qui umbrâ folâ cor- 
porum ægritudines fanabant : Pauliim eximium , &C 
^ui poil ilium fuerunt , quos figillatim non roeen- 
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auflï infenfé 8c aufli chimérique , que 
l’eft celui d’avoir voulu donner à faine 
Paul la préférence fur faine Pierre > 
Que ce qui eft rapporté de l’ombre 
de faint Pierre ait été particulier à 
cet Apôtre , ou qu’il ait été commun 
aux douze , la Religion Chrétienne 
n’en triomphera pas moins de l’incré- 
dulité. Mais quel préjudice ne lui 
porte pas un prétendu Interprète du 
Nouveau Teftament , qui foutient que 
faint Pierre sf le feul des dou\e Apô- 
tres dont il foit dit dans les Livres 
faints , qu il ait fait des miracles aprïs 
V Afcenfion de Jefus-Chrifl ? N’eft - il 
pas vifible que nier les miracles des 
autres Apôtres, atteftés en tant d’en- 
droits du Nouveau Teftament, c’eft 
non-feulement accufer les promettes 
de Jefus-Chrift, adreflfées générale- 
ment à tous les Apôtres, d’avoir été 
fans effet dans la plupart d’entr’eux, 
mais encore donner lieu aux incré- 
dules de contefter les miracles mêmes 
de faint Pierre ? Car comment leur 

{ >rouvera-t-on que cet Apôtre a réel- 
ement fait les miracles rapportés dans 
les Aéfces des Apôtres , fi malgré les 
textes fi formels de l’Evangile ôc des 
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Àéfces que nous avons cités , on leur 
accorde qu’aucun des douze Apôtres , 
excepté faint Pierre , n’a fait de mi- 
racles après l’afeenfion de Jefus- 
Chrift ? 


CHAPITRE V. 

I 

Atteintes que les FF. Hardouin & Ber- 
ruyer donnent à la preuve de la Re- 
ligion Chrétienne , qui je tire du don 
des langues & des autres dons fur- 
naturels qui étoient commun^ dans 
. les premiers tems du Chrifianifme . 

U N des prodiges les plus propres 
à convaincre les Juifs & les Gen- 
tils de la Divinité de Jefus-Chrift & 
de la vérité de fa réfurre&ion , a été 
la defeente du Saint - Efprit fur les 
Apôtres & fur les premiers Fidèles , 
manifeftée par le doft des langues qu’il 
leur communiqua. « Il eft poffible, 
»> dit un célébré Auteur (i) , qu’un 
« homme apprenne diverfes langues j 

(i) Nicole fur l’Egître du jour de la Pentecôte, 
ftomb. p. F . . 


Le don des 
langues 3c les 
autres dons 
furnaturels 
communi- 
qués aux pre- 
miers fidèles, 
prouvent fen*. 
fiblement la 
vérité de la 
Réfurrettion 
de J.C. & la 
divinité de f» 
doârine. 
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» mais que fix vingts perfonnes qui 
*> n’en fçavoient qu’une , commen- 
» cent tout d’un coup à parier les 
» langues dé tous les peuples $ que 
» ce don fe communique à tous ceux 
» qui embralTent la doctrine qu’ils ' 
» enfeignent, comme il fe communi- 
»» quoit à ceux qui fe faifoient Chré- 
» tiens & qui recevoient le Saint-Ef- 
*» prit j c’eft le miracle le plus grand 
* & le moins fujet à illufion qui fût 
« jamais. » 

Audi les Juifs qui fe rrouvoient 
alors réunis à Jérufalem de différentes 
parties du monde pour la fête de la 
Pentecôte , en furent-ils remplis d’ad- 
. miration. Çes gens-ci qui nous parlent , 
difoient-ils f 1 J , ne font-ils pas tous 
Galiléens ? Comment ejl-ce donc que 
chacun de nous , nous les entendons 
parler la langue dp notre pays ? Par - 
• thés , Me des , Elamltes , ceux d'entre 
nous qui habitent La Mefopotamie 9 la 
Judée y la Cappadoce , le Pont & CA- 
Jie y la Phrygie , la Pamphylie , CE- 
‘ ‘ §yP te & la partie de la Libye qui ejl 
proche de Cyrene , ceux qui font venus 



(i) A&. II. 7 . 6c fuiy î 
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de Rome , Juifs & Profélytes , Cretois 
& Arabes , nous les entendons parler 
dans nos langues des merveilles de 
Dieu. Par ce prodige , fans exemple 
jufques-là , Jefus-Chrift faifoit enten- 
dre que fon Evangile alloit être an- 
noncé , & fon nom glorifié chez tous 
les peuples & en toutes fortes de lan- 
gues : 8c en même - tems il rendoit 
fes Apôtres 8c fes Difciples capables 
de prêcher la parole du falut aux hom- 
mes de toutes les Nations 8c en tou- 
tes fortes de langues. 

Plus ce miracle eft important , 
moins un Interprète du Nouveau Tef- 
tament peut fe difpenfer de rendre 
attentif aux conféquences qui en naif 
fent pour l’intérêt de la Religion. Nos 
deux féfuites font au contraire tous 
leurs efforts pour l’obfisurcir, 8c pour 
en effacer prefque toutes les traces. 

I. Le Fr. -Hardo&in dit en premier 
lieu , qu’il ne paroît pas dans le Nou- 
veau Teftament que le don des langues 
ait été accordé plus de quatre fois. Il 
prétend en fécond lieu, que la pre- 
mière fois qu’il a été accordé , le jour 
même de la Pentecôte, ce n’eft qu’aux 
feuls Apôtres qu’il l’a été 8c non aux 


Atteintes que 
les FF. H. & 
B donnent à 
cette preuve. 

1. Le Fr. H. 
prétend en- 
tr'autres cho- 
fes , que le 
don des lan- 
gues n’a duté 
qu’un feul 
jour dans 
ceuxquil’ont 
reçu : com- 
bien cette af* 
ferrion eft 
fauffe & nui» 
fible à la Rer 
gion. 
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autres Difciples ; quoique le contraire 
foit marqué exprelfément dans les 
A&es. Tous les Fidèles , dit S. Luc (i), 
étoient ajfemblès dans un même lieu [ au 
nombre de Jîx vingts , avec les femmes 
& Marie mere de Jefus ] • Et il fe fit 
tout à coup un bruit comme d'un fouffle 
impétueux qui venoit 'du Ciel & qui 
remplit toute la mai f on oit ils étoient af- 
Jis : ils apperçurent des langues comme 
de feu qui fe partagèrent & s'arrêtèrent 
SUR CHACUN d'eux ; tous furent 
remplis du Saint-Efprit , & ils com- 
mencèrent à parler diverfes langues , fé- 
lon que le Saint-Efprit leur mettoit les \ 
paroles à la bouche. Il veut en troifiéme 
lieu , que ce doii , dans tous ceux qui 
l’ont reçu , n’ait point été permanent 
ni de longue durée , mais d’un feui 
jour. Il le dirf non-feulement des Fi- 
dèles de Samarie qui reçurent le Saint- 
Efprit paj- l’impolition des mains de 
faine Pierre & de faint Jean du 
Centenier Corneille & des perfonnes 
qu’il avoit ralïemblés dans fa mai- 
fon (5) ; des Difciples que. faint Paul 

(1) Aft. I. 14.8c t j. & II. i.t. J.&4. 

(i) Ait. VIH. 17. 

* {3) A£t.X.4tf. 

trouva 
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trouva à Ephèfe , 8c à qui il impofa les 
mains , après’les avoir fait baptifer au 
nom de Jefus-Chrift ( 1 ) j mais des 
Apôtres eux-mêmes ( 2 ). 

Ainfi le don des langues n’aura été 
proprement que pour la montre. Il 
aura étonné pendant quelques heures, 
& il fe fera évanoui aufh-tôt. Cette 
multitude de Juifs de tous les pays, 
qui le jour de la Pentecôte étoient dans 
l’admiration d’entendre les Apôtres 
parler les langues de chacun d’eux , les 
auront trouvés dès le lendemain tels 
que le commun des hommes , ne par- 
lans 8c n’entendans que leur langue na- 
turelle. Les Apôtres & les autres Pré- 
dicateurs de l’Evangile n’auront tiré 


(i) Aâ.XI X. 6 . 

(1) Hard. in ^ 4 Ü. cap. i. adnot. ad v. 4. Quater 
tantummodo donura illud linguarum videmus datuna 
in facris librîs : i°. Duodefcim Apoftolis , hoc Ioco. 
i ç . Samariranis , cùm impofuere eis manus Petrus 8c 
Joanncs , A£t. VIII. 17. 18. 3 0 . Gendlibus quos Pe- 
trus baptizavit , Aû. X. 46. Judæis Joannis difi- 
cipulis , qui funt baptizati à Paulo Ephefi , Aft. XIX. 
6 . Et apparet quidem non perpetuum illud aut diu- 
turnum fuillc donum , fea diurnum tantum , hoc 
eft , uniusdiei , ut ante nos Salmeron admonuit. Et 
* in cap. 8. adnot. ad. v. 17. Et mulicres ipfæ die illo 
uno loqucbantur variis linguis i non quod jus fit 
fœminis docere publicè yel ordinariè : fed quôd eo 
figno fuper omnes teftaretur Spiritus Sandtus adveiv- 
tum fu u in . 

Tome VJ. * D 
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de ce grand don aucun fecours pout 
porter la parole du faluc dans les diffé- 
rentes contrées , où Jefus-Chrift les 
avoit chargé de l’annoncer. Ils auront, 
été dans l’impuiffance de fe faire en- 
tendre des peuples à qui ils étoient en- 
voyés , &c d’entendre leurs langues» 
Un ennemi fecret de la Religion , qui , 
fe propoferoit de la miner &c d’en 
ruiner lesfondemens 3 s’y prendroit-il 
autrement ? 

Nous ferions injure a votre piété y 
N. T. C. Fr. , fi nous nous arrêtions à 
réfuter des idées fi manifeftement fauf- 
fes , que l’Auteur avance fans la moin-, 
dre apparence de preuve. Nous vous 
dirons feulement que les Sociniens 
eux-mêmes 3 ou du moins la plupart 
d’entr’eux , ont été en ce point plus 
religieux que le Fr. Hardouin. Voîzo- 
gue entr’autres rejette cette opinion 
comme contraire aux Livres faints, où 
il eft parlé , dit-il , du don des langues 
comme d’un don durable & perma- 
nent (i). 

(i) Woltyogen. in sitt. cap. i v. 4. Non eft a fie- * 
veraudum ut quidam faciunt, illo caimim unico- 
die , non ultià , vim iftam ineisduraiTe , tantifper 
nempc quaudo lingtiæ ignex finguiis diilributæ fuper 
uuiufcujufque caput infedcrunt : quod facile refet- 
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Nous voyons en effet que faint Paul 
écrivant aux Corinthiens, rendoit grâ- 
ces à Dieu de ce qu’il n’y avoit au- 
cune des langues qui&voient lieu par- 
mi eux,qu’il n’entendît & qu’il ne fçût 
parier , Grattas ago Deo meo , qubd 
omnium vejlrum lingud loquor ( 1 ) . Et 
peut on douter qu’il n’en fût de même 
des autres Apôtres dans les différens 
lieux où ils jnêchoient ? N’^uroit - il 
pas même été en quelque fqrte indi- 
gne de la fagelTe de Jefus-Chrift , qui 
leur avoit ordonné de porter fon nom 
par toute la terre, de ne les en pas 
rendre capables par le don des lan- 
gues , qui feul pouvoit les mettre à 
portée d’entendre & d’être entendus ; 
oujplutôt , de leur retirer ce don fi né- 
ceflaire , au/fi -tôt -après qu’il les en 
^eut gratifiés ? Ainii quand même on 
accorderait au Fr. Hardouin que le 
• don des langues n’a pas été durable 
dans le commun des Fidèles; il eft 
certain qu’on ne pourrait pas le dire 
des Apôtres &: des autres Prédicateurs 


litur iis verbis , quæ 4e aliis Chrifliaaîs etiam pofte* 
linguis ciiverfis Ioqueutibus cicata Xunt exempta ai 
Corinihios. 

(i) i. Cor. XIV. x 8. 

D ij 
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chargés alors d’annoncer l’Evangile 
aux Nations. 

Mais à l’égard des fimples fidèles, des 
femmes même , c’eft fans aucun fon- 
dement que le Fr. Hardouin reftraint 
le don des langues à un feul jour. Con- 
noiiïons-nous tous les defieins que 
Dieu a dans les merveilles qu'il opère ; 
Sc n’eft-ce pas une témérité infuppor- 
table , de prétendre régler la conduite 
du Très-haut félon nos petits raifon- 
nemens ? Quoique les femmes n’ayent 
point de part aux fondions Eccléfiaf- 
tiques , il y a une maniéré d’inftruire 
&c d’édifier dont elles ne font pas ex- 
clues. C’efl: ce que M. Nicole obferve 
très-judicieufement à l’occafion du fu- 
jet même dont nous parlons. « Il eft 

remarquable, dit-il (i), qu’entre ceux 
» qui étoient dans cette aifemblée , ôc 
» fur lefquels le Saint-Efprit defcen- 
»> dit en langues de feu , il n’y avoir 
n pas feulement des Apôtres & des 
» Difciples de Jefus-Chrift , mais auf- 
« fi des femmes , &c que le Saint-Ef- 
» prit descendit fur elles , comme fur 
» les autres en forme de langues de 

(1 ) Elîais de morale fur l’Epître du joijr dç la peu* 
cète , nomb. 7. 
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»» feu. Ce n’eft pas que Dieu leur 
>» ait voulu donner par-là le droit au 
» miniftère Evangélique \ mais c’eft 
» qu’en fe tenant dans les bornes de 
» leur condition 8c de leur fexe , les 
» femmes ne laiflTent pas de porter le 
» feu dans les cœurs , 8c d’enfiammer 
»> les âmes de l’amour de Dieu par 
» l’exemple de leur vie 8c par leurs 
» difeours. La femme fïdelle gagne le 
» mari infidèle. Les Vierges Chré- 
» tiennes en attirent d’autres , 8c inf- 
» truifent fouvent efficacement celles 
» de leur fexe, qui font la moitié du 
» monde. L’Efpritde Dieu n’eft jamais 
» fans aétion dans le^ cœurs j & quoi- 
» qu’il fe refterre dans des bornas plus 
•> étroites félon les différens états j 
» néanmoins tout ce qui eft feu brûle , 
» 8c met le feu dans toutes les matie- 
jj res qui font difpofces à le recevoir. 
» Et' c’eft pourquoi on avû tant d’e- 
» xemples , dans la fuite de l’Eglife , 
*> de converfions opérées par des fem- 
» mes , tant de faintes compagnies 
» qu’elles ont gouvernées, 8c qu’elles 
» ont animées par leurs exemples 8c 
» par leurs diieours : enforte qu’on 
» peut dire que le jour de la Pente- 
. D iij 
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» cote a été pour elles, comme pour 
*» les Apôtres , le jour de leur voca- 
» tion à la converfion des âmes en la 
« maniéré’ qui leur convient, félon 
>> l’efprit de l’Eglife. » 

2. U eft conf- IL Pour peu qu’on fade d’attention. 

qp? ûint Paul dit, & à ce qu’il 
dons fuma* prefcrit au füjet du don des i langues 
très-coin- 111 & ^ es autres dons furnaturels en di- 
muns de fon vers endroits de fes Epîtres , on ne 

g Ufe. ^Preuve P eut ^ outer que ces dons ne fuflent 
convaincante alors très-communs dans l’Eglife. IL 

de'la^en^fa-^ a diverjitê de, dons , dit cet Apô- 
yeurde iavf-tre ( i) , mais il n y a qidun même ET- 
ligion, prit qui les produit . . . . Ces dons , par 
hfquels le Saint -Efprit manifefle fa* 
préfence & fon opération , font don- 
nés à chacun pour V utilité commune 
de l’Eglife. L’un reçoit du Saint-EJ — 
prit le don de parler avec fagef 'e : un 
autre reçoit dit même Efprit le don de- 


(1) 1. Cor. XII. 4. & feq. Divifîones autern gra- 

riarum funt , idem autem fpiritus Unicuiqueau- 

tem datur manifeftatio fpiritus ad utilitacem : alii 
quidem per fpiritum datur fermo fapientiæ : alii au- 
iterti ferrho fcientiae fecundùm eumdem fpiritum : al- 
teri fides in eodem fpiritu : alii gratia faniratum ia 
uno fpiriru ; alii operatio virtutum , alii prophctia , 
alii difcretio fpirituum , alii généra linguaruin , alii 
interpretatio fermonum. Hæc autem omnia opera- 
tùr unus atqne idem fpiritus, dividens flngulis prout 
rult. 
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parler avec, fcience. : un autre reçoit par 
le même. Esprit la /ôf qui ,fair opérer des. 
chofes. merveilleufes : un. autre reçoit 
du même. E fprit le don de guérir les .ma- 
lades, : un. autre le don dei faire, des mi- . 
racle? : un autre le do n de prophétie un, 
autre le don du difeernement des ejpritst 
up autre le don de parler diverf es. fortes, 
de langues : un autre Je don de les inter- 
préter. Or cefl un feul & même. Esprit, 
qui opère toutes ces. chofes , difribuant v 
fes dons a chacun, comme il v.ept*. 

L’Apôtre ajoute.; que tous,n!avoient 
pas les mêmes, dons , mais, que çhacuji, 
avoir ceux qu’il plaifoit au Saint-LC-, 
prit de lui. départir. Tous , dit - il , 
font fis Prophètes.? .. .Tous font -ils. 
des. miracles ,? Tous guérijfent - ils les 
malade?.? Tops. par lent fils <de,s { langue s, 
inconnues. ? Tous ont-ils le. don de t le s 
interpréter. (1) ?,. 

Un grand nombre dps, fidèles de 
l’Eglife de Corinthe à, qui faint Paijjj 
a^r. éflfe ces. paroles , avoienr part a, ces, 
dons furnaturels , les uns d’une façon 

(1) Ibid. -$r. 19. &30. Numquid omnes Prophè- 
te,; Numquid omnes, •sjrtures ? Numquid ora- 

nés graciam hahem curacionum ? Numquid omnet, 
linguis loquuficur î Numquid, qmnP.s. interp.reraawitî. 
.. . . D i v 
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les autres d’une autre ; 8c l’on peut Ju- 
ger par le témoignage qu’il rend à 
cette Egîife particulière , qu’il en étoit 
à peu près de même de toutes les au- 
tres. Lorfque vous vous ajj'emhle^, leur 
dit-il ( 1 ) , chacun de vous a un don 
qui lui eft propre. L’un eft infpiré 
pour prononcer un cantique. : un autre 
pour injiruire ; un autre pour faire 
part d’une révélation ; un . autre pour 
parler une langue inconnue ^ un autre 
pour l'interpréter. Il paroît par ces 
dernieres paroles qu’un Fidèle qui par- 
loir une langue inconnue, n’avoit pas 
toujours l’intelligence de cette langue 
ni le don de l’interpréter ; 8c que réci- 
proquement celui qui avoit le don 
d’entendre 8c d’interpréter une lan- 
gue inconnue , n’avoit pas toujours le 
don de la parler : de-là il réfultoit en- 
tre les fidèles une union 8c une dépen- 
dance mutuelle , femblable à celle des 
membres de notre corps que la diver- 
fité de leurs fonétions rend néceftaires 
les uns aux autres. 

Quoique cette multiplicité de dons 

(j) Ibid. XIV. lé. Cùm convenitis , unufquifque 
veftrû» pfalinum habet , do&rinam haber , apoca- 
lpfimhabet, Iinguana habet ,interprecauoaein habsu 
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fpirituels fût une des richeiïes de l’E- 
glife , & une marque fenfible de la. 
préfence du Saint-Efprit } elle avoic 
néanmoins donné lieu à quelques 
abus y de i une forte de confution, 
dans les affèmblées de l’Egliie de Co- 
rinthe. C’eft pourquoi faint Paul dans 
fa première Epître emploie un cha- 
pitre prefqu’enrier à en régler l’ufage, 
afin que toutfefît avec ordre, & con- 
tribuât à l’édification des Fidèles, 5c 
à la converfion des Infidèles. Il établit 
en premier lieu , que le don de Pro- 
phétie , tendant par lui-même à l’inf- 
truélion , doit être préféré au don de 
parler des langues inconnues , à 
moins que celui qui avoir ce dernier 
don , n’eût aufli celui d’interpréter en 
langue vulgaire ce qu’il auroit dit dans 
une langue étrangère (i). En fécond 
lieu, il exhorte ceux qui parloienc 
des langues étrangères dont ils n’a- 
voient pas l’intelligence , à demander, 
à Dieu le don de les entendre & de* 
pouvoir les interpréter (z). En troifié- 
me lieu , il preferit qu’à chaque jour 
d’aflemblée il n’y ait pas plus de deux 

(i) Ibid. f. i. & feq,. 
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ou trois perfonnes qui parlent des 
langues étrangères , quils ne le fafiènc 
que l’un après l’autre , qu’ils s’abftien- 
nent même entièrement de parler dans 
l’Eglife , lorfqu’il n’y a perfonne qui 
puifle interpréter ce qu’ils auroient 
dit j 8c que pour lors ils fe conten- 
tent de faire ufage de leur don dans 
l’intérieur de leur maifon , en fe par- 
lant à eux-mêmes & à Dieu (i). En 
quatrième lieu , il veut qu’il n’y ait de 
même à chaque jour d’affemblée que 
deux Prophéres qui parlent , ou trois 
au plus , &c que les autres jugent de 
ce que ceux-ci auronr dir : & il ajoute 
que fi alors quelqu’un des alîiftans re- 
çoit une révélation , il faut qu’il ait la 
liberté de la communiquer , 8c que 
celui qui parloir fe taife (i). Enfin il 
défend aux femmes , quelque don 
qu’elles puilTent avoir , de parler pu- 
bliquement dans l’Egiife , 8c il veut 
que fi elles fouhaitent d’être inftruites 
ae quelque chofe , elles le demandent 
à leurs maris quand elles feront ren- 
trées dans leur maifon ( 3 ). 

(I) Ibid. ÿÿ. 2.6. 17. & 18. 

(i) Ibid. fÿ. 19. & 30. 

(J) Ibii.ÿÿ. 54.8c 3 J . 
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Il eÆ; cvi^ç par ces, rçgles pjeii^ 
de. fagçlïe, que Içs dop^ fnçnaturels , 

en particulier le dan de prophétie; 
ôç le don de, parler des langues étran- 
gères , éroient aloçs très-cominqp% 
parmi les Fidèles de Corinthe. 
était de iqême des autres Eglifes. Qn 
en peuç juger à l’égard de celles de 
latie , par un mot de l’Epîcre de S. Pau^ 
qui leur eft adrelïee. Çe lui . , leur dit- 
il ( 1 ) , qui vous adpryze jbn EJprit } &, 
qui opéré des miracles au milieu de vous , 
vous accorde- t-il ces faveurs, par les œu- 
vres de la Loi , & nejl-ce pas par la pa- 
role de la foi qui vous a été prêchée ? Il 
recommande aulîï au? ThelTaloni- 
çiens (i) de ne pas éteindre V Éfprit ; 

[ c’eft-à- dire , copirae l’expliquenç 
îaint Chryfortônje 8ç la plupart de$ 
Cpmmennpeurs ($) , de ne point epi- 
pêcher ceux qui avoient reçu des don^ 
lurnaturels , de les produire au-de- 
hors ] de ne point meprifer les dons de 

(i) Gai. III. f. Qui ergo tribuit vobis fpiritum 
8c operatur virtutes in yobis j ex opecibus legis , 

*x auditu' fidçi î 

(i) i.'ThéjJal. V. 15. ip. i|, Spjritujn police extip- 
guere \ prophecias noliie fpemere : omnia aucem 
probate : quod bonum cft tenete. 

(j) Voyexfcftius fur cet endroit. 

D vj 
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prophétie : d'éprouver tout ce que di- 
foient ceux qui fe croyoient infpirés 
par l’Efprit de Dieu , &c de s’attacher à 
ce qui étoit bon , en fuivanc en cour 
fanalogie de la foi 6c la régie des- 
mœurs. 

Ces merveilles étoienr l’effet des 
promelfes de Jefus-Chrift. En ordon- 
nant à les Apôtres de prêcher l'Evan- 
gile a toute créature y il les avoir a (Titré 
que dans ceux qui croiroient à leur pa- 
role , la foi feroit fuivie de V opération 
des miracles ; qu'en Ton nom ils chaf- 
feroient tes Démons , qu’ils parleraient 
de nouvelles langues , qu'ils manie- 
raient les ferpens , fans en être bielles ; 
que s'il leur arrivait de boire quelque 
breuvage mortel , ils n en reffentiroient 
aucun mal ; qu ils irnpoferoient les mains 
fur les malades & que les malades fe- 
raient guéris (i). 

Ce n’eft pas feulemenr pendant la 
vie des Apôtres que ces différens gen- 
res de dons furnaturels ont duré : ils 
iubfi (Voient encore en quelque dégré 
à la fin du fécond fiécle. Saint Juftin 
qui vivoir au milieu de ce fiécle, l’at- 

(i) Marc. XVI. 16 . & 17. 
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telle formellement en deux endroits 
de fon Dialogue avec le Juif Tri- 
plions (1)5 faint Irénée, Evêque de 
Lyon , qui n’a fouffert le martyre 
qu’au commencement du troifiéme, 
déclare de même (a) , qu’il « avoit 
» vu & entendu dansl’Eglife plulieurs 
» Fidèles qui avoient le don de Pro- 
» phétie , qui par l’Efprit de Dieu par- 
» loient toutes fortes de langues , qui 
« manifeftoient les fecrets des cœurs 
« pour l’utilité » de l’Eglife , du des 
particuliers , « qui expliquoient les 
»• myftères de Dieu ; en un mot , des 
» Fidèles qui avoient part aux diffé- 
» rens dons du Sain t-Elp rit dpnt parle 
» l’Apôtre faint Paul. «* 

Peut-on s’empêcher de reconnoître 
dans ces dons miraculeux une preuve 
fenfible de la vérité du Chriftianifme ? 
« Les nouveaux Fidèles , » comme le 

(1) S. JuJUnus Dial, cum Triph. num: 8 z. Apud 
nos etiam nunc dona prophetica exftanr. Et num. 8S. 
Apud nos videre eft mulieres Si viros, qui dona à 
Spiritu Dci habenr. 

(1) S. Iren. tib. y. adverf. haref. cap. 6. Multos 
audivimus fratres in Ecdefiâ prophetica habentes 
charifmata , Sc per fpititum univerfis linguis loquen- 
tes , Si abfcondita hominum in maiiifelium produ- 
centes ad utilitatem , & myfteria Dei enarranres , 
quos-ôc fpiritualès Apoftolus vocat , fecundùm parti-', 
cipacionem fpiritus exiftemes fpiriiualcs. 
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remarque excellemment M. Nicole 
(î) , « ne les croy oient pas feulement 
» fur le rapport d’autrui. On ne peuij 
» pas dire qu’on ait abufé de leur crfe 
» dulité pour les en perfuader. C e- 
« toient les nouveaux Fidèles eux- mê- 
» mes qui partaient des langues nou* 
» velles , qui guérifloient les malades , 
» qui prédifoieqt des chofes futures , 
»> qui chalfoient les Démons j & tou- 
» tes les Eglifes que les Apôtres éta-* 
» blilfoient en tant de lieux différens, 
« avoient çoutes quelque participation 
» de ces dons. Or perfonne ne peut 
» ignorer s’il parle des langues nou- 
»> velles ^ de forte que ces nouvelles 
» Eglifes avoient unie preuve fenfible 
» de la vérité de la Religion qu’elles 
»> embraifoient. Mais, ajoute cet Au- 
» teur , m [de ceci, N. C. F.-, mérite 
toute votre attention. ] « Cette preuve 
« n’eft pas feulement pour ces pre- 
» mieres Eglifes ; elle eft aqfti poq}: 
»> nous. Car il eft impoffible que ces 
«peuples fe fulTent convertis, s’ils 
*> n’eulfent été fpeélateurs de ces mer- 
» veilles , que les Apôtres leur avpiegjc 

( i ) Eflais de Morale fui l’Evaugile du jour de FA£- 
«cnlîon’, nomb. 4, 
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» fi folemnellement promifes. Ils ne 
» pouvoienc s’y tromper. C’étoic en 
» eux & par eux quelles s’opéroient. 

» Ils les ont donc vues , & une infi- 
» nité d’entr’eux font morts pour les 
» attefter. Rien n’eft donc plus conf- 
« tant que ces dons miraculeux. Ja- 
» mais les Apôtres n’auroient cru en 
» JefuS’Chrift , s’il les avoir trompés *■ 

»> dans cette promelfe. Jamais les Apô- 
» très ne l’eufient ofé écrire , s’il eût 
*» été pofiible de les convaincre d’im- 
w pofture. Jamais les peuples n’au- 
» roient cru à leur parole , & jamais 
» ils n’auroient donné leur vie pour 
» rendre témoignage à une Religion , 

» dont il leur auroit été fi facile de 
» reconnoître la faulferé. » 

Quel fcandale n’eft- ce donc pas, de Lcsff.h; 
voir des Religieux employer tout leur &B -enieveat 
elprit , pour raire diiparoicre des à la Religion- 
Ecrits des Apôtres une preuve fi pal- Coi ] lment iLs 
pable ôc li demonltrative ? IMi la clarté que s. Paul 
des textes de faint Paul & de l’Evan- r* dcs d t on * 

.. A • t>* 9 # • ^^natUrelS , 

gile meme } ni l interprétation unani- & en parri- 
me des Peres , des Théologiens , des 
Commentateurs j ni l’intérêt de la Re- & du dondeT 
ligion j ni la confidération d’un fiécle Pl0 P hcu * 
dans lequel l’incrédulité fe montre 
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plus fierement qu’elle n’a jamais fair^ 
n’arrêtent ici la témérité des FF. Har- 
douin & Berruyer. Selon eux , dans 
tout ce que faint Paul a écrit aux Co- 
rinthiens > il ne s’agit pas de dons fur- 
naturels Sc miraculeux. Ceux , difent- 
üs (i) , que l’Apôtre appelle Prophé- 

( j ) Hard. ittt. Cor. cap. 1 1 . paraph. v. îo.p. ç 14. 
col. z. v. 18. & je. pag. 515. col. z. Alii variarum 
linguarum peritia , alii interpretatio fcripturarum.... 
Quivariis linguis finrperiti, qui interpretentur fcrip- 
turas.... Numquid ornnes varias linguas callentï 
Numquid omnesScripturæ Sacræ loca difficüia inter- 
pretantur» 

Et in cap. 1 4. adnot. adv*i. pag. col. 1. Quæ- 

fîvilTe Corinthii videntur ab Apoftolo , cùm libri fa- 
cri veteris Teftamenti quos haberenc.fcripcicilèncHe- 
braïcè *, num ea linguâ legi hos oporcerec , quâ 
fcripti efTent : ira enimvero affirmare & fa&itare Ju- 
dæos qui client Corinchi , quos è Chriftianis aliqui- 
imitari vcllent. Kefpondet Apoftolus , Iaudandum 
eorum ftudium elle , qui linguis illis perdifcendis 
operam darent : his ramen illos anceponcndos eliè, qui 
idoneos fe præftarent habendæ concioni ad populunx 
de rebus divinis.... Miramur profe&ô plerofque in- 
terprètes & donum linguarum hîc intelligere , ik do- 
num prædicendi futura. 

_ C'eft félon cetee idée qu’il paraphrafe tout le Cha- 
pitre XIV. de la première Epîcre aux Cor. Il fuffit de 
rapporter la paraphrafe du- v. z6. la voici: Unufquif 

* On voit ici une fuite du paradoxe de V Auteur fur 
la prétendue fuppofttion de la Verfion. Grecque de V An- 
cien Teftament. Il efl certain au contraire que les EgCi- 
fes Grecques , telle qu’ êtoit celle de Corinthe , fe font 
fervi dès le commencement de L’ancienne Verfion des 
Septante , dont les Juifs , qu’on appelloit Hellinijies > 
fçfervoient auffi. 
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tes , n’éroient pas des Fidèles qui par- 
laflentpar rinipiration divine , ou qui 
prédirent des chofes futures , ou qui 
découvrirent les fecrets des cœurs $ 

que vejlrum vel Pjfdlmum habet , Q UEM SCR IPSIT 
ut ejjet precandi formula ; vel doürinam habet de mo- ■ 
ribus , vel expojitionem abditorum M'jfttriorum fidei , 
vel LINGUÆ HeBRAICÆ PERIT I AM AUT 
Cræcæ habet , vel interpretandi jetcultatem habet. . 

LcFr. Berruyer fuit aveuglément fon oracle 3. part, 
tcm. 1. pag 341. l-ar la Prophétie , il entend le TA- 
LENT de Prophète. Pag. 348 , il traduit généra lin - 
guarum , interpretatio fermonum , Ceux qui ont Dt? 
talent pour parler les LANGUES , POUR INTER- 
PRÉTER l’Icriture. Expliquant enfuite le Chapi- 
tre XIV. de la première Epître aux Corinthiens, il 
dit , ibtd. pag 360. que S. Paul y prefetit les régies 
que les Corinthiens dévoient fuivre POUR L’ACQUI- 
SITION des qualité’ s utiles , qui pouvoient 
lire, avec le fccours de l’Efprit Saint , LE FRUIT de 
leur INDUSTRIE & d:\eur APPLICATION. Apre» 
quoi il fait parler ainfl 1 Apôtre , ibid. pag. 361. (r 
361.. u Dans la comparaifon des talens des langues 
» & de celui delà Prophétie , qui font les feuls dont 
» j’ai maintenant à vous parler , préférez , autant 

» QUE LA CHOSE DÉPEND DE VOTRE PRÉPARATION, 

sue talent de bien parler de Dieu dans votre lan- 
« gue naturelle , a celui de parler ou de lire une 
» langue étrangère. 

35 Vous avez entre les mains nos divines Ecritures 
« dans la laugneHébraïque,où elles nous ont été tranf- 
y> mifes.... les Juifs vousdifent » [ que c’eft en cette 
langue qu’il la faut lire. ] « Sur cela l’émulation s’eft 
» mife parmi vous , & le grand nombre de ceux qui 
» fe font trouvés capables d’apprendre quelque chofe, 
t> ont tourné toute leur ardeur de ce coté là.... Plu- 
» fleurs fe font fait une étude d’apprendre à lire & à 
3 > prononcer l’Hébreu j enforte que dans vos afTem- 
>» blées de Religion , parler une langue qui n’eft en- 
» tendue , ni de celui qui parle , ni de ceux qui écqu-. 
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c’étoienc Amplement des- particuliers* 
qui s^exerçoierrndans leurs maifons à 
compofer 8c à ap p r e n d re - de s - ex-ho rta- 
tions- 8c des difeours de piété 'qu’ils- 
débitoient .enfuite publiquement. 

svtent, femble être devenu, un. exercice iodifpenfar 

y> ble. 

» Je fuiibien éloigné de.condamner fans, exception 
s? ceux qui s’appliquent à 1 étude des langues-: il clb 
» des conjondiures où cetce.connoiflauce.peuc fervir 
>» .â la.gloite.de üien>5c à la défenfe duÇhrirtiaoifme, 
3*. mais elles font rares : au lieu que l’occaüon d’exhor- 
sxter, d’inftruire., de confoler en langue vulgaire , 
a» eft une.occafion de, cous, les jours, & prefque de, 
3» toutes les heures. » 

Tout le relie de cette prétendue paraphrafe procède; 
for le même pjed. Cellcdu verfet zfi. en toute pareille, 
à-celle du Fr. Hatdt Ibid. pag. 374, « Lorfqpe vous, 
».yous affemblez, l’un apporte un Cantique, ou une 
sxformule de Prières qu'il Ai composées, à l’ufage* 
si de l’.Eglife ; l’autre, .v, préparé un- difeours tour. 
3>,chatit pour procurer, la réforme. des mccurs,, ou la, 
» perfection des pratiqucs.du ChrifHanifmç ; celuitei 
sa s’est, DISPOSÉ, à expliquer upMyltère d’une intelUr. 
sx genccdiificdei celui la' est, en état, de. pa] 1er upe 
sa langue étrangère âc, de , réçitÆRi sur, l,'oçug.inai* 
» UM M«LCEAJJ des, Livrer s atnxs,; quelqu’autf G, 
n fe préfenre pour dpnner, 1 interprétation a’ua.enr. 
si droit difficile des Ecritures. Totis.çes, Fidèles, font* 
si louables; il faur profiter de.LEUR.s.TAI-ENS, 

Il termine enfin comme il a, commencé , pag. 3.80, 
•fe Dans LE,cHQt^.que vous.avez p’ apprendre, ler 
si, la - gu es. ÉTRANGÈRES-, flirtant la langue fainte i 
3j. qu. de. vous former à, la.Prophétie., c’efl.-à dire , 
33 au.. talent, de parler en public des chofes de Dieu. 
3», dans la langue naturelle -Je votre Province.: préfc-, 
3j rez la prédication 3c ne négligez rien pour y réuffir. 
» .N’excluez pas ccpendand’ufage du don des. langues, 
» & biffez parler ceuxQUJ. l’oht. AqQUiS , pourvu. 
».qu?iltaycnc leur Interprète. » 
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Ceux dont il dit qu’ils partaient des* 
langues inconnues , n’avoient non plus» 
rien de furnaturel. C’étoient des 1 Chré- 
tiens qui , par le commerce qu ils» 
avoient avec les> Juifs, avoient conçu» 
beaucoup d’eftime pour la langue Hé- 
braïque , qui s’étoient étudiés a lire* 
l’Hébreu-, Ôc qui dans les aflemblées 
publiques de l’Eglife, lifoient 1 Ancien 
Teftament en cette langue qu’ils n’en- 
tèndoient pas,$£ que Peuvent perfonne 
dans l’aflbmblée ne pouvoit interpré- 
ter. 

Il paroît , ajoutent-t-ils , que les Co- 
rinthiens avoient confulte Paint Paul, 
pour fçavoir fi l’Ancien Teftament 
ayant été écrit en Hebreu, ce n etoit 
pas en cette langue qu’il falloit le lire; 
dans leurs aftemblées de Religion , ÔC 
qu'ils lui avoient marque en meme-- 
tems que plufieurs parmi eux le pen- 
foient ôc le pratiquoient ainfi. D’où ils 
concluent que la réponfe de S. Paul 
ne lignifie autre choie , linon que le- 
zèle de ces Fideles , qui apprenoient a 
lire ou à entendre la langue Hébraï- 
que , étoit louable \ mais qu il falloir 
faire encore plus de cas du travail de 
ceux qui s’étudiaient à faire desexhor-» 
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rations & des fermons fur des fujets 
de piété. C’eft d’après cette fuppo- 
fition chimérique , qu’ils paraphra- 
fent, ou plutôt qu’ils défigurent ôc tra- 
veftilfent tout ce que faint Paul dit au 
fujet des dons furnaturels dans les 
Chapitres douze &: quatorze de fa 
première Epître aux Corinthiens. 

Le Fr. Hardouin , auteur de cette 
imagination aufli abfurde que fcanda- 
ieufe , fçavoit parfaitement qu’elle 
étoit contraire au fentiment unanime 
de la Tradition & de i’Eglife univer- 
felle ; mais cette confidération ne le 
touche pas. Il s’en débarrafle en difanc 
d’un ton dédaigneux , qu’il « admire 
i> que la plupart des Interprètes, » [ il 
falloit dire , tous fans exception ] 
« entendent cet endroit de l’Apôtre 
» du don des langues & du. don de 
» prédire des chofes futures : » Mi - 
R AMU K PROFECTO PLEROSQUE 
INTERPRETES ET* DONUM LIN- 
GU ARUM HIC I NT ELLIGERE , ET 
DONUM PRÆDICEND1 FUTURA. 
rauiïeté Sc Nous ne demandons plus où eft la 
n^feftedeiTur ^oumilïïon pour la loi indifpenfable 
explication, du Concile de Trente , qui défend 
de donner à i’Ecriture-Sainte des fçns 
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contraires au confentement un^pime 
de l’Eglife 8c des Peres ? Ces Auteurs 
fe font fait , pour ainfi dire , une ré- 
gie , de la violer en tout & par tour. 
Mais nous demandons où eft le refpeéfc 
pour le Texte même qu’ils s’ingèrent 
de paraphrafer ? N’eft il pas de la der- 
nière évidence par toute la fuite des 
Chapitres douze & quatorze de la 
première Epître aux Corinthiens , 
qu’il n’y eft pas queftion de talens ni 
de connoiflances acquifes 8c cultivées 
par le travail & par l’étude , mais de 
dons furnaturels produits immédiate- 
ment par le Sainr-Efprit , qui les dif- 
ttibue comme il veut 8c à qui il veut ? 
L’Apôtre ne marque - t-il pas claire- 
ment que les Prophètes dont il parle, 
ou du moins plufteurs d’entr’eux , 
avoient le don de pénétrer les fecret- 
tes penfées des coeurs, lorfqu’il dit 
que lorfqu’un Infidèle entroit dans 
l’aflemblée des Fidèles , il fe trouvoit 
convaincu 8c jugé par ceùx de l’aflem- 
blée qui avoient l’efprit Prophétique ; 
que les fecrets de fon cœur leur étoient 
manifeflés , 8c qu’alors fe proflernant 
la face contre terre , il adoroit Dieu , 
& confeffoit que Dieu étoie véritable - 
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mtnl -en seux ( v) ? Ne rémoigne-tdl 
pas encore que ces Prophètes par- 
loient par inlpiration , lorfqu’il or- 
donne que fi quelqu’un des aflïftans 
■reçoit une révélation .y il faut l’écouter, 
:<&c qu’alors celui qui «parloir , doirfe 
-taire ( 2 ) ? D’ailleurs n’eft-ce pas un 
langage -fans exemple , de adonner à 
un homme le nom de Prophète, uni- 
quement. par ce qit’il débite des dif- 
cours qu’il a préparés & rappris jpar 
ménioire^??Enfin quelle idée rees Au- 
teurs prétendentriîs nous donner des 
<a{Temblées des premiers Chrétiens ? 
- Croirons - nous que chaque particu- 
lier , fans autorité,*& fans caractère , 
-avoi,t la liberté - d’y haranguer . à fa fa- 


(1) 1. Corinth. XIV. 14.6*1?. Si autem omnes 
-Propheteris ,incre&autenvquisinfideljs aut idiora, 
convincirur ab omnibus , dijudicatur ab omnibus : 
*occâk*cordis j ejus-manifefta‘fiunt , & ira cadens in 
• faciemy adottbit Dsum, .ptonuutians quôd vecè Deus 
.in vobis fie. 

y (1) IbidiV. ?o. Qtièddî etii reveîatum : fuerit feden- 
tl prior raceat. [ Paroles,que lo Fr; Bertuyer ,.à limi- 
tarion de fon Maître, pataphrafe ainfi : 5 . part, tom.x. 
rpagslie. 6* 577. J “'S’il arrive que quelque chofe de 
meilleur que cefequi Se dit fur->une jnatiere fe pr-é- 
» fente fubitement à quelqu’un de ceux qui font àlfis 
•■evpourentendre , rien n'empêche que celui-ci ne fe 
». déclare en ce cas celui qui padoit , doit fe taire 

» pour.laiflër à l’autre le loifir d'inftruire & d’édi- 


Digitized by Google 


contre ksertturs desFF.*H.\& B. 95 

^on , d J y lire même , ou d’y réciter 
•par mémoire des morceaux de l’Ancien 
Teftament en langue Hébraïque , que 
•ni lui niperfonnen’entendoit ? Croi- 
ions>nous encore que faint Paul con- 
sulté à ce fujet ait autorifé unpareil 
-ufage , en prefcrivant feulement que 
•cês Fidéles ne parkflênt pas tous en- 
semble , mais l’un après l’autre ? Au- 
tant que l’intérêt & la gloire de la 
Religion demandent qu’on ne mépriie 
q*as les dons furnaturels , qui ont tou- 
jours pour fin L’Utilité commune : de 
‘l’Eglife : autant auroit-il été contraire 
>au non ordre, que de fimples Fidèles 
jfe fulîènt ingérés d’inftruire , d’exhor- 
-ter ôc de prêcher publiquement dans 
tl’Eglife, au. préjudice des Pafteurs-A 
-qui feuls il àppârtient de . paître le 
• troupeau^- d’exercer les fondions du 
-faint. IWiniftère. . ... 

- Ge n’éft pas 'feulement en. cet -en- 
droit que ces Auteurs s’efforcent de 
bannir ce qui regarde les dons furna- 
.turels/ Ils en ùfenc de même à P égard 
-de beaucoup d’autres textes ifembla- 
bles. Par "exemple, lotfqu’il eft dit 
dans les Aéfces des Apôtres que le Dia- 
cre (aipt Philippe avoit quatre filles 


Autre* en- 
droits du 
NouveauTef- 
tament qu'ils 
expliquent 
dans le même 
goût. 
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Prophéreffes , bu qui prophétifoient: 
Huic erant quatuor filiez prophetantes 
(i) : au lieu de reconnoître en elles 
un don fûrnaturel de Prophétie expri- 
mé h clairement par l’Auteur facré ; 
ils lui font dire (*), que « toutes 
» quatre avoient fait profeflion pu- 
»» blique de virginité , & qu’on les ap- 
M-pelloit Prophételïes, du nom qu’on 
« donnoit dans ce tems-là aux per- 
» fonnes de leur fexe , habiles a 

» CHANTER BANS LES SYNAGOGUES 

« les louanges du Seigneur. »> 

Ils expliquent encore dans le même 
goût l’avis que faint Paul donnoit aux 
ThefTaloniciens de ne pas méprifer les 
Prophéties , Prophetias nolitt fperne- 
re( 3). L’Apôtre, difent-ils, n’enténd 
pas paf ce terme les dons prophéti- 
ques , mais les infiruclions falutaires & 
les difeours de Religion que les Evê- 
ques prononçoient dans les ajjem - 
b lies ( 4 ). ’ •* - - <■ (..j . . 

(t) AU. XXL 9. V; •; 1 ' 

(i) Ber. z. part. tom. 7. liv. zo. pag. 194. 
Hard.hîc in paraphr. pàg. 40'iÿ. col. i.'Huic eranc 

3 uatuor filiæ , quæ virgiaitatem Deo voveranc , ex- 
emqiie prophetantes , hoc eft, pfâllentes in Synag*- 
gis Davidis Prophetæ aliorumque carmina. 

(i) 1. ThfefT. V. îô. 

(4) Ber. 3. parc. tom. 4. pag. fi. 

Uard. h!c in paraphr. pag. 6a 8. col. 1 . Conciones de 

A 
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A quoi tout cela rend-il ? Eft-ce pour 
affermir la foi des Chrétiens , que l’on 
fait de pareils commentaires , & qu'on 
les répand de toutes parts ? Quelque 
puifTe être l’intention des FF. Har- 
douin & Berruyer & de leurs parti- 
fans , il n’eft que trop clair que ces 
interprétations, outre leur fingularité 
qui fuffiroit toute feule pour les faire 
condamner , ne font propres qu’à dé- 
farmer l’Eglife Chrétienne, & qu’à 
rendre l’incrédulité plus infolente ? 
Vous allez voir un autre excès du 
même genre , & peut-être encore plus 
intolérable. 


tebus dÎTÎnis , qu* fiunt ab Epifcopis, nolire fperne- 
re. Et in adnot. pag. 6op. cal. i. Prophetiæ nomme 
Paulus intelligkconciones de rebus divinis , quac pro- 
pria fuie olim funûio Prophetarum. 






r 


Tome VI, 
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CHAPITRE VI. 


‘Atteintes que les FF. Hardouin & Ber- 
ruyer donnent à la preuve de la vé- 
rité de la Religion Chrétienne , qui 
fe tire de la Prédication des Apôtres 
' par toute la terre. 


i* prédîea» TEsus-Christ a voulu que durant 
t'es 1 en diflFé- J f a vie mortelle la prédication de 
icntes parties {‘Evangile fut renfermée dans la Judée 
un Tes'fonde- & la Galilée. Il envoya dès- lors fes 
men: de la Apôtres & les foixante-dotize Difci- 
ci mienne, près, pour annoncer le Royaume de 
& une de fe»p)i eu • mais avec un ordre exprès 
preuves. de ne point- aller dans les pays des 
Gentils y & de ne point entrer dans les 
villes des Samaritains ; mais dé aller 
plutôt aux brebis perdues de la maifon 
délfrael (i). Le tems de porter la foi 
aux Gentils n’était pas encore venu. 
Il falloit auparavant que Jefus-Chrift 
ar fa mort & par fa réfurreétion , 
t entré dans un état tout nouveau , 


K 


(3) Mjtth. X. j. & 
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Sc que fa vie immortelle , en abolif- 
fai.t en quelque forte les relations 
qu’il avoit félon la ’chair avec les 
Juifs (1), lui eût acquis un pouvoir 
& un droit égal fur toutes les Na- 
tions. Il falloir déplus qu’il fût monté 
au ciel , Sc que par le don du Saint- 
Efprit , il eût rendu les Apôtres , au- 
paravant foibles , greffiers &c timides, 
des hommes intrépides ôc capables 
d’entreprendre le grand ouvrage de 
la converfion de l’Univers. 

Mais après que Jefus-Chrift fut ref- 
fufcité , non-feulement il leva la dé- 
fenfe qu’il n’avoit faite que pour un 
tems de prêcher aux Gentils $ mais il 
enjoignit exprelTement à fes Apôtres, 
d 'aller enfeigner toutes Us Nations (1) - 
ou , comme il eft dit dans faint 
Marc (3), d’ aller par toute la terre & 
de prêcher Ü Evangile à toute créature . 
Je vous établis , leur dit-il encore , 
les témoins de ce que vous avez vû Sc 
entendu (4). Vous recevrez la vertu du 
Saint-Efprit qui defcendra fur vous 9 


(1) %. Corinth. V. i$. iC, 6c 17. 
(z) Matth. XXV III. 19. 

(î) Marc XVI. if. 

(4) LHcXXIV.48. 
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& vous me rendre £ témoignage à Jéru - 
falem , & dans toute La Judée , & 
DANS LA SÀMARIE , ET JUS- 
QU'AUX EXTRÉMITÉS DE LA 
TERRE (i). 

Il y auroit de l’impiété à nier que 
.les Apôtres ayent obéi àmn ordre fi 
abfolu & fi précis. On ne fçauroit 
donc douter qu’après avoir donné 
leurs premiers foins aux Juifs, Sc en- 
fuite aux Samaritains , comme on le 
voit dans le Livre des Aéfces (z) , ils 
ne fe foient difperfés en différentes 
contrées, pour y porter la connoif- 
fance de Jefus Chrift & y fonder des 
Eglifes. Saint Marc , dont l’Evangile 
a été écrit vers Pan 43 , dix ans après 
l’Afcenfîon du Fils de Dieu , dit exprefi- 
fément qu’en conféquence du com- 
mandement de Jefus-Chrift , les Apô- 
tres partirent & prêchèrent par tout : 
Illi autem profecti prædi - 
C AV ERU NT U BIQUE (3). S. Paul 
dans fon Epître aux Romains , écrit* 
vers l’an 57, ou peut-être même dès 
l’aqnée 55 de Jefus-Chrift, allure que 

O) a a. 1. s. 

a) a a. vin. 

{}) M;uc xvi. 
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l’Evangile étoit déjà annoncé aux Geiv- 
tils , que la voix des Apôtres avoit 
retenti par toute la terre , & que leurs 
■paroles s'étoient fait entendre jufquaux 
extrémités du monde (i). Dans celle 
aux Ephéfiens , qu’il écrivit de Rome 
durant fa première prifon vers i’an 
61 , il parle ainfi à tous les Gentils 
en la perfonne des Fidèles d’Epliè- 
fe ( i) : Souvenez-vous quêtant Gentils 
par votre origine , .... vous ri aviez 
point alors de part au Mejjîe , vous 
étiez féparès du peuple d’Ifrael , & 
étrangers à l'égard, des alliances divi- 
nes } vous ri aviez point Vefpêrance des 
biens promis , & vous étiez fans Dieu 
en ce monde . Mais maintenant que 
vous êtes en Jefus-Chrijl , vous qui au- 
trefois étiez éloignés de Dieu , vous en 
êtes devenus proches par le fang de 
Jefus-Chrijl . . . . Fous ri êtes donc plus 
des étrangers ; mais vous êtes citoyens 
de la Cité des Saints & domef iques 
de la maifon de Dieu , ÉTANT ÉDI- 
FIÉS SUR LE FONDEMENT DES 


<• (i) Rom. X. 18. Sed dico : numquid non audie- 
runt ? Et quidem in omnem terrain exivir’ fonuï 
eorum , & in fines orbis terræ verba eorum. 

(i) Ephef. II, il. il. ij. îp.&c io. , '•} 

E iij 
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APOSTRES & des Prophètes 9 & ayant 
Jefus-Chriji lui-même pour pierre an - 
gulaire. De-ià vient encore que dans 
l’Apocalypfe (i), l’Eglife eft décrite 
comme ayant dou^e portes , 8c dou^e 
fondemens fur lefquels font écrits les 
noms des dou^e Apôtres de l'Agneau : 
ce qui ne permet pas de douter que 
ce ne Toit par les travaux des Apô- 
tres , que l’Eglife a été établie & 
fondée dans les différentes Nations 
du monde. 

La Tradition eft conftante fur ce 
point , ôc quoiqu’elle ne nous ap- 
prenne pas avec certitude le détail ae 
ce que chacun des Apôtres a fait & 
a foufFerr dans les diverfes parties du 
monde, où ils ont porté letendarr de 
la croix \ elle nous allure pleinement , 
rju’ils ont fondé par leurs prédications 
& par leurs travaux Apoftoliques , un 
grand nombre d’Eglifes chrétiennes, 
& que tous, ou prefque tous, ont 
feellé de leur fang le témoignage qu’ils 
ont rendu a Jefus-Chrift. 

Il feroit difficile de rien imaginer 
de plus capable de fcandalifer les 

Î.V ' • • 

(ï) Apoc.XXI.it.ee 14. 
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Chrétiens & de rendre leur foi chan- 
celante , que de leur dire, que les 
Apôtres ne font j^as fortis des limites 
étroites de la Judee ou de la Paleftine s 
du moins tant que la Ville & le Tem- 
ple de Jérufalem ont fubfiftë j qu’il 
n’y a que faint Paul feul , lequel n’é- 
.toit pas du nombre des douze , qui 
ait prêché aux Gentils J que fi quel- 
ques-uns des douze ont porté la foi 
en des pays idolâtres , ce n’a été que 
dans un âge très-avancé & à l’extré- 
mité de leur vie , & qu’on n’en peut 
pas même apporter de preuve. 

_ C’eft-la néanmoins â quoi aboutit LcsFF.H. sa 
ce que le Fr. Berruyer appelle les heu- B ^ r “ c f n ^ 1 
reufes & très-utiles découvertes du Frere iT ruine 1 de 
Hardouin. Ils prétendent l’un & l’au- îj S ru {p™ es 
tre, que la défenfe que Jefus-Chrift n ont prêché 
avoit faite â fes’Apôtres durant fa viejl u , e £?™ la 

... * r 1 ^ Paleftine, 

mortelle.de prêcher chez les Gentils , 
a toujours fubfifté jufqu’à la ruine 
totale de la Ville Sc du Temple de Jé- 
rufalem, c’eft-à-dire , jufqu’à t année 
foixante-dixiéme de Jefus-Chrift, ou 
la trente-feptiéme apîès fon Afcen- 
fion ; qu’en un mot Jefus-Chrijl n'a 
pas voulu que l'Eglife des Gentils s'é- 
tablit avant que Jérufalem fut entié- 
Tome Fl» i * E iv 
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retnent détruite ( i ). 

Quelle a donc été l’occupation des 
Apôtres pendant un 11 long-rems-? Le 
Fr. Berruyer répond (a) , qu’i/s furent 
chargés folidairement & comme par in- 
divis de continuer l’œuvre que Jefus- 
Chrift avoit' commencée, ôc qui fe 
bornoit uniquement aux enfans d’iC- 
rael renfermés dans la Judée & dans la 
Galilée. « Pour s’acquitter, dit il en* 
» core ( $) , de leur commiflion durant 
» l’intervalle d’environ trente-fept an- 
»» nées, qui dévoient en remplir l’é- 
» tendue, il ne paroît pas qu’AucuN 
» des douze fe foit écarté pour long- 
»> tems des bornes de la Paleftine* 
» Ils n’en avoient pas l’ordre du 
«Seigneur. Tandis que la Ville 
» fainte , le Temple & la Synagogue 
» fubfiftoient à leurs yeux, le champ 
«qu’ils cultivaient, leur préfentoit 


(i) Hard. in Maith, c, 10. adnot. ad v. ç. pag. 44. 
toi. 1. Vetat Chriftus Evangelium Gentibus ?.b Apof- 
tolis duodccim prædicari , anrequan» Judæi ex Hie- 
rotolymis hocbenefîcium priùs concerupiiflènc,abfque 
ullâ reverdonis fpe. v . Chriftus offerri priùs omnibus 
Judæis banc voluic gratiam , .... ficuc ipfe Chriftus 
miflus fuerat ad folas oves quse perierant domùs If- 
rael. Quare non priùs conftitui voluic EccleGam 
gencium , quàm excifa penitùs fuiflec Hierofolynu. 
(1) Eerr. j. parc. com. j. pag. 1. 

(}) Ibid. pag. i. 
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w encore , finon une récolte à efpérer , 
» du moins des travaux à confommer 
« & des combats à foutenir. •> Il ré- 
pété la meme chofe en beaucoup d'au- 
tres endroits (1). 

Ce qu’il dit ici en général des douze 
Apôtres , nous avons vu ailleurs (t) , 
qu’il le dit en particulier de S. Pierre, 
le chef des Apôtres , fi on l’en croit 
(3), confacra tout fort tems & tous fes 

(1) Ibïd.pag. 8. Tous les Apostres travailloient 
encore dans la Paleftine , [ lorfque faint Jacques écri- 
vit fon Epîtte. C eft-à-dire , félon le Fr. Berruyer . 
Fan jf de J efus-Chrijl vingt-deux ans après faréfur- 
reélion. 3 

Ibid. tom. 1. pag. 31. Jusqu’au second avène- 
ment du Messie et a l’abolition de la Syna- 
gogue , saint Pierre a la teste des Apostres 
avoir pour fon premier diftri& la Paleftine, où il fal- 
loir achever la million commencée par Jefus-Chrift 
auprès des enfans d’Ifrael. 

1. Part. tom.6.liv. i6.pag. 13 3. Les Apôtres étoienc 
nommément & fpécialement chargés de cultiver la 
Paleftine. C’étoir aux enfans de Jacob qu'ils étoient 
d’abord envoyés, ainfi que Jefus-Chrilt l’avoir été 
par fon Pere. Leurs thtônes étoient établis pour inf- 
truire fie pour juger les douze T ribus d’Ifrael. 

3. Part. tom. j.pag. ijz. 107. & 108. Il prétend 
que faint Jean étoit encore en Galilée. & n’en étoic 
pas forti , lorfqu’il écrivit fes deux dernieres Epîtres , 
dont il rixe la date à l’an 6 3 ou 64 de Jefus-ChrilV, 
quoiqu’il foit confiant , félon faint Jérôme , [ lib. de 
Jcript. Ecclefiaft. cap. 9. ] que cet Apôtre faifoit fa de- 
meure ordinaire dans l’Afie mineure , 8 c qu'il en a 
fondé 6c gouverné très-long-tems toutes les Eglifes. 

(1) Voyez ci- deflus , I. Part. ch. V. tom. i.p. 
fie fuiv. 

{3) i. part. tom. 5. pag. 58. 3?. 8c «o. 

E v 
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travaux aux enfans de Jacob dans, la 
bornes de la Palejline , . . . . jufquà ce 
que perdant tout efpoir de les gagner à 
Jefus-Chrijl y & voyant la foudre toute 
prête à partir pour confumer la ville de 
Jérufalem , il alla enperfonne ériger le 
Jîége de Rome. C’eft-à-dire , que faint 
Pierre alla ériger à Rome le premier 
fiége de l’Eglife , ëc y placer le centre 
de l’unité Eccléfiaftique trois ans après 
fa mort. Car les anciens Auteurs met- 
tent le martyre de faint Pierre l’an 67 
de Jefus-Chrift , qui étoit la treiziéme 
de l’empire de Néron , trois ans avant 
la deftruéfcion de Jérufalem j & le Fr. 
Berruyer lui-même convient (i)que 
le martyre de faint Pierre a précédé la 
ruine de cette Ville : & le Fr. Har-*. 
douin le fixe à l’an 64 de Jefus- 
Chrift (i). 

queues ipâ- Q ue fuit- il de-là , finon qu’aucun , 
tresn’onr pas ou prefqu’aucun des douze Apôtres 

vangiie aux na P r ^ c . h é » ni P u prêcher l’Evangile 
dations. aux Nations. Car trente feptans après 

(1) Bcrr. i. part. tom. 6. liv. pag. 90. Il 
[ J. C T vouloir feulement dire que ie martyre de 
S. Pierre ptécéderoit la ruine de Jérufalem, Se que 
( çelui de Jean la fnivroic. 

(1) Hard. de præfat. Sc Chronol, in A&us Apoft. 

pag. 317. coL 1. 
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i’Afcenfion du Sauveur , qui eft lé 
temsde laruinede la Ville & du Tem- 
ple de Jérufalem , prefque tous les 
Apôtres avoienc déjà fouffert le mar- 
tyre ; 8>c , fuppofe qu’il en reftât encore 
quelques-uns fur la terre, leiir'- grandi * 
âge ne pouvoir gueres leur permettre 
d’entreprendre de longs & pénibles 
voyages , ni de foutenir les fatigues de 
l’Apoftolat. S. Jean qui étoit le plus 
jeune de tous, eftlefeulquela Tràdi-< 
don nous apprenne être parvenu à ur» 
âge très avancé. Encore ne tient-il paS 
aux FF. Hardouin & Betruyer,qu’on ne 
place fa mort aufli-tôt après la deftruc- 
tion de la Synagogue : car ils fourien- 
nenr , malgré le témoignage- d’Eufébe,* 
de fainr Jérôme (i) , de faintEpipha- 
ne(z) , & des autres anciens Auteurs 
Eccléfialliques , que cet Apôtre avo*c> 
déjà écrit fon Evangile , fes trois Epî- 
tres & fon Apocalypfe , quelques an- 
nées avant que la Ville fainte fût dé-; 
truite. N’eft-il pas évident que dd-ffé- 



f . r ' 

(i) S. Hieroa. lib. de Script. Eeclefiaû. cap. 9. &' 
proœmio ia Matthæuin. 

{*■) S. Epighan, bæref. j u 

E vj 
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rer fl long - rems la prédication des 
Apôtres par toute la terre , c’eft don- 
ner lieu aux incrédules de la traiter de 
fable, & rendre tout incertain & pro- 
blématique dans letablifTement de 
l’Eglife Chrétienne? 

Réfutation Quoi donc ? Jefus-Chrift n’avoit-il 

: u c r eccc er ' pas ordonné exprefTément à fes Apô- 
tres d' enfeigner toutes Us Nations ? Ne 
leur avoit-il pas dit qu’ils lui ren- 
droient témoignage , non-feulement 
à Jérufalem , dans la Judée , & dans 
la Samarïe , mais jufqu aux extrémités 
de la terre y ET VSQVE AD ULTI- 
MUM terræ (i) ? Cela eftvrai,. ré- 
pondent nos deux Interprètes ( 2 ) •. 
mais par les extrémités de la terre il ne- 


(I) Aa. I. 8. ; (, 

(1) Hard. hîc ir. paraphe. pag. 317. col. i. Tune,, 
quod vcftrarum erit parthun , critis teftes conftitu- 
tum me e(Te Kegem Ifraei à Pâtre meo : idque vos pa- 
Iàm doccbitis in Jerufalem , & in totâ Provinciâ Ju- 
dæâ , & in Satrfariâ , & ufque ad extremam undique 
Paleftinam , hoc cft, in Galilaeâ , kuræâ , Trachoni- 
tide, 8c Abilillâ V oy£j aujfi fa note fur ce verfet, ibid. 
pag. 3 30 ,eol. i.. ... - J. - 

Berr. 3. part. tom. f . pag, 114. S. Jude étoit un de* 
douze , c’eflà-dire , un des Apôtres choifis par J. C. 
pour être finguliérement à Jérufalem , dans la Judée , 
dans la Samarie , & dans ‘toutf/ L’Ï.TF.NrrüE de 
la Palestine les témoins de fa RéfurretHon & le» 
Prédicateurs de fon Evangile. Et 1 . part, tom. 
liv. 16. pag. ijj. 
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faut entendre que toute £ étendue de la 
Palejüne^on toutes Us parties de la Terre 
fainte. Voilà donc , félon eux , à 
quoi s’eft terminé le grand ouvrage de 
la prédication Apoftolique. Toute 
concentrée dans les bornes étroites de 
la Paleftine , elle n’aura pas été portée 
au delà. Les Apôtres auront perdu 
trente-fept ans à cultiver une terre in- 
grate , où il n’y avoit point de récolte 
a efpérer , & c’eft à ce travail inutile 
qu’ils auront confacré tout leur tems & 
tous leurs travaux . 

Le îr. Berruyer dit tranquillement 
qu’i/s navoient point l'ordre du Sei- 
gneur de s’écarter de la Paleftine , tant 
que la Synagogue fubfifteroit. Quel or- 
dre plus exprès veut il donc que celui- 
ci : alle[ , enfeigne £ toutes Us Nations , 
EU N TES DOCETE QMNES GEN- 
TES (i) .* alle[ dans tout ? Univers , & 
prêche £ V Evangile à toute créature , 
EUNTES IN MU N DU M UNIVER- 

sum , prædicate Evangelium 

OMNI CREATURÆ U) : vous me ren- 
dre i témoignage juf qu'aux extrémités 
de la terre , USQpE AD ULUMUM 

(i) Matth. XXVIIF. 15. 

(1) Marc XVI. 
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terræ (i) ? Après an commande- 
fi formel, (1 abfolu , fi réitéré ; n’eft-ce 
pas le comble de l’aveuglement de ref- 
rraindre la prédication des Apôtres â 
la feule Paleftine ? 

il eft certain II eft vrai qu’ après même que le Fils 
vea^Tefta- de Dieu fut monté au ciel , fes Apôtres 
ment même &; les autres Difciples ont donné pen- 
Apôtres ne dant quelque-tems leurspremiersloins 
font pas ref- aux brebis perdues de la maifon d’I- 
dan! k plw- fraël , & qu’avant que de fe difperfer* 
tine après la en ftiverfes contrées de la terre , ils ont 

defcence du A !'j 1TJ' 1 le 

Saint-Efpric. prcche dans la Judee, dans la bama- 
rie , 8c dans les autres parties de la 
Paleftine. Mais ce travail ne fut pas de 
longue durée. Dès que leut préfence 
ceffa d’être néceftaire en cette petite 
portion de U terre , foit pour y fornier 
des Chrétiens, foit pour affermir 8>C j 
gouverner ceux qui avoient embrafte 
la foi , ils établirent fur le Siège de 
Jérufaîem faint Jacques , furnommé 
le Mineur , & parent de Jefus-Chrift 
félon la chair, afin qu’il continuât 
l’œuvre du Seigneur dans toute l’éten- 
due de \a terre fainte^Srfe partageais, 
ils allèrent prêcher l’Evangile eu di- 
ts) Aa. i. *. ■ y > 
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vers pays , félon l’ordre qu’ils en 
avoient reçu. 

Saint Jacques eft donc proprement 
le feul des douze , qui depuis cette 
difperfion foit demeuré perfévéram- 
ment dans la Judée & la Paleftine , 
pour en conduire toutes les Eglifes. 
Saint Pierre , tant en qualité de chef 
du Collège Apoftolique , que parce- 
qü’il s’étoit chargé fpécialement des 
Juifs circoncis, fit aufîi en difFérens 
rems des féjours affez longs à Jérufa- 
lem & en d’autres lieux de la Terre- 
Sainte , depuis même qu’il eut fixé 
fon Siège d’abord à Antioche & en- 
fuite à Rome. A l’égard des autres 
Apôtres, ils portèrent le nom de Je- 
fus-Chrift en différentes parties du 
monde plus ou moins éloignées , félon 
que l’Efprit du Seigneur les condui- 
foit , & ils prêchèrent par-tout , dit 
faint Marc, ILL1 avtem profec - 
TI prædicaverunt ubique , le 
Seigneur coopérant à leur parole & la 
confirmant par les miracles dont elle 
étoit fiuivie ( i ). 

De-là vient que faint Paul dans 

(>) Marc XVI. io. 
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les différens voyages qu’il a faits à Jé- 
rufalem depuis fa converfïon & fa vo- 
cation à l’Apoftolat, n’y a jamais vu 
que deux ou trois des Apôtres. 

Il y alla pour la première fois l’an 
37 quatre ans après i’Afcenfion de Je- 
fus-Chrift-& quoiqu’alorsily foit de- 
meuré quinze jours éntiers , il ne vit , 
comme il nous l’apprend lui-même , 
que faint Pierre , & faint Jacques frere 
du Seigneur (i). 

Il y fit un fécond voyage quatorze 
ans , félon les FF. Hardouin & Ber- 
ruyer , après fa converfion , c’cft-à- 
dire, l’an l’an 48 de Jefus-Chrift } & il 
nous apprend lui-même qu’il le fit en 
-conféquence d'une révélation , dans le 
deffein de conférer avec ceux qui te- 
naient un rang dif ingué dans l’Eglife 
de Jérufalem , & de leur communi- 
quer F Evangile qu'il prêchoit che ç les 
Gentils , de peur , dit- il, que je ne cour - 
ruffeÿ ou y que je neuffe couru en vain ( z). 

(1) Galat. I. 18. & iç.Deinde poft aiinos très veni 
Jerofolymam videre Pe-trum , f< ma.ifiapud eam die* 
bus quindecim ; aliumaurem Apoftolorum vidi nc- 
minem , nifi Jacobum Tratrem Domini. 

(i) Ibid. II. 1. & 1. Deinde poft annos quatuor- 
decim icerum afcendi Jerofolymam cum Batnabâ , 
affumpto & Tito: afcendi autem fecundùm revclatio- 
nem , & contuli cumiLiis Evangeliumquod ptxdico 
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En pareilles circonftances , pouvoit-il 
fe difpenfer de voir tous les Apôtres , 
fuppofé qu’ils fuflfent tous alors dans 
la Judée ou en d’autres parties de la 
Paleftine , afin que fa prédication fe 
trouvant avouée par tout le College 
Apoftolique , elle acquît fur tous les 
elpritsune pleine autorité, qui fermât 
la bouche pour toujours aux faux Apô- 
tres ? Cependant il ne vit que Céphas , 
c’eft-à-dire , faint Pierre, [ comme 
porte le Texte Grec ] Jacques & Jean. 
Ces trois, qui étoient regardes comme les 
colomnes , ayans reconnu la grâce qui 
lui avoit été faite , lui donnèrent la main 
& à Barnabéen Jîgne d’union & de fo- 
citté ( 1 ). Les FF. Hardouin Ôc Berruyer, 
par uti travers inconcevable, préten- 
dent que ces trois colomnes de l’Eglife 
n’étoient pas les Apôtres faint Pierre, 
faint Jacques & faint Jean , mais trois 
Difciples d’un rang inférieur , qui por- 
taient , difent-ils , les noms de Cé- 


tn gentibus ; feorfum autem iis qui videbantur ail— 
quid efTe : ne forte in vacuum currercm aut cucur- 
liiTem, 

(1) Ibid. ÿ. 9. Cum cognovifîent gratiam quæ 
data eft mihi Jacobus,& Cephas,&: Joannes, qui vicîe- 
hancur columnæ efle , dextras dederunt mihi & Bas- 
nabæ focietatis. 
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phas , de Jacques 8c de Jean ( i ). Nous 
ne nous arrêterons pas à réfuter cette 
chimère , contre laquelle tous les mo- 
numensde la Tradition 8c tous les In- 
terprètes réclament : d’autant plus 
qu’en lui fuppofant de la réalité , ce 
que les FF. Hardouin 8c Berruyer di- 
fent du prétendu féjour des douze 
Apôtres dans la Paleftine jufqu’à la 
ruine de Jérufalem,n’en feroit que plus 
manifeftement faux. Car li faint Paul 
allant exprès à Jérufalem, enfuite d'une 
révélation , pour conférer de fa doc- 
trine avec les colomnes de l’Eglife, n’y 
avoit pas trouvé un feul des Apôtres , 
8c qu’il n’eût pu conférer qu’avec trois 
Difciples fubalternes, ce feroit une 
preuve de plus 8c de la derniere évi- 
dence,que les Apôtres ne font pas ref- 
tés dans la Judée , ou la Paleftine , jt»f- 
qu’à la deftruétion de Jérufalem. 

Le troifiéme voyage de faint Paul 
à Jérufalem , eft celui qu’il fît à l’occa- 
fion de la difpute qui s’étoit élevée au 
fujet de l’obfervance des cérémonies 
légales , & du Concile qui fe tint au 

(i) Hard. hîc in pàraph. & in adnot. Et Berr. u 
parc. tora. 7. lib. 18. pag. 14. 3c ij. 
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fujet de cette difpute. Nous en parle- 
rons dans un moment. 

Enfin le quatrième eft celui durant 
lequel il fut arrêté par les Juifs & li- 
vré encre les mains du Gouverneur , 
l’an 58 de Jefus Chrift. Dans ce der- 
nier voyage , faint Paul ne vit de tous 
les Apôtres que faint Jacques Evêque 
de Jérufalem , avec ;les Anciens ou les 
Prêtres de cette Eglife ( 1 ). 

Eft-il croyable que dans tous ces 
voyages , faits en différenstems , faint 
Paul eût négligé de voir & de faluer les 
Chefs de i’Eglife , qui avoient été ap- 
pelles long-tems avant lui à la dignité 
de l’Apoftolat; s’il étoit vrai, comme 
les FF. Hardouin & fierruyer le fou- 
tiennent, qu’ils euflènt tous fait leur 
réfidence dans la Paleftine ? Les Apô- 
tres de leur côté , ne fe feroienr-ils pas 
emprefies de voir & de connoître par 
eux-mêmes , un collègue fi célébré par 
le miracle de fa converfion , par l’é- 
tendue & par le fuccès de fes travaux 
Apofboliques ? Ne fe feroient-ils pas 
rendus au moins une fois à Jérufalem , 
pour le féliciter de la grâce qu’il avoit 

(1) Aft. XXI. 18. . ; 
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reçue, & pour s’entretenir avec lui de 
l’œuvre dont ils étoient tous égale- 
ment chargés ? 

Que dirons-nous du Concile tenu 
à Jérufalem vers l’an 50, pour décider 
la queftion des obfervances légales ? 
Si les Apôtres étoient tous dans la Pa- 
leftine j s’ils avoient même un ordre 
de Jefus-Chrift de ne s’en pas écarter 
pour long-tems , tant que la Synago- 
gue , le Temple &; la ville de Jérufa- 
lem fubfifteroient, auroient-ilspufans 
manquera un devoir eflentiel, fe diP- 
penfer d'affilier à ce Concile ? D’où 
vient donc qu’ils n’y en eut que deux 
qui y affiHerent , fçavoir Paint Pierre 
éc Paint Jacques , avec les Anciens ou 
les Prêtres (1) ? N’eft-ce pas là une 
preuve Pans réplique , que les autres 
Apôtres étoienc alors dans des pays 
trop éloignés pour pouvoir s’y trou- 
ver, & même pour pouvoir y être 
appelles ? 

Nier une vérité fi confiante , c’eft 
non-Peulement contredire les Livres 
Paints & la tradition de tous les fié- 
cles , mais encore Papper par le Pon- 

(1} A&. XV. 
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dement l’autorité de l’Eglife Chré- 
tienne & Catholique. A quel titre en 
effet l’Eglife pourra-t-elle être appel- 
le Apojlolique , fi ce ne font pas les 
Apôtres qui l’ont fondée ? Et comment 
fera t-il vrai qu’ils l’ont fondée , fi , 
tant que Jéruîalem a fubfifté , ils ne 
font pas fortis de la Paleftine , & fi le 
témoignage qu’ils ont rendu à Jefus- 
Chrift juj qu'aux extrémités de la terre , 
confifte uniquement à avoir prêché 
dans l’étendue très-ccroite de la Terre- 
Sainte ? 


Saint Paul fera donc le feul Apôtre Dans le fy/tê- 
qui ait prêché l’Evangile aux Gentils ? & C B d % F /p a ^i 
Mais d’après les idées des FF. Har- fera ic feul 
douin 8 c Berruyer , quel jugement un ?>£vangae Ché 
incrédule portera -t-il de ce grand aux Gentils , 
Apôtre ? Ne fe croira-t-il pas bien ^uVanTa- 
fondé à le regarder comme un homme veu >& même 
ifolé 8 c fans aveu; puifqu’étant allé «ntiond'e" 
exprès à Jérufalem pour y conférer de *' c * 
fa doctrine avec lescolomnes de l’Eglife, 
afin de ne pas courir en vain ; au lieu de 
faire autorifer fa prédication par les 
Apôtres , qu’on fuppofe avoir tous été 

Ï iour-lors à Jérufalem ou dans des 
ieux peu éloignés, il ne s’en fera ex- 
pliqué qu’avec trois Difciples d’un 
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rang inférieur, que I’Eglife n’a jamais 
connus , &- que ces Auteurs nous re- 
repréfenrent ailleurs ( i ) , comme trois 
brouillons qui ont troublé l’Eglife 
d’Antioche & plusieurs autres Egli fes ? 

Il y a plus , le Fr. Hardouin prétend 
que Jefus-Chrift n’a pas voulu que 
l’Eglife des Gentils fut établie avant 
que Jérufalem fut entièrement dé- 
truite : Non prius volait conjlitui Ec - 
clejiam Gentium quàm txcïfa penitus 
fuijftt Hierofolyma ( i). Par conféquent 
faint Paul aura agi contre la volonté 
exprefTe de Jefus-Chrift , en fondant 
tant d’Eglifes parmi les Gentils avant 
la ruine de Jérufalem : 8 c dès lors de 
quelle autorité pourroient être fes pré- 
dications Apoftoliques ? 

Enfin fi Jefus-Chrift n’a point vou- 
lu que l’Eglife des Gentils fut établie 
avant la ruine totale de la Synagogue , 
& fi pour cette raifon il a défendu à 
fes Apôtres de s’écarter de laPaleftine 
tant que la ville de Jérufalem fubfifte- 
roit j par qui donc aura-t-il fondé 


(i) Hard. in Êpift. aJGal. cap. 1. îtBerr. 5. part, 
tom. 3. pag. 174. Su fuiv. 

(1) Hard. in Maulj. cap. 10. adrçor. ad v. p. p. 44. 
col. 1. 
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l’Eglife des Gentils ? Car il eft certain 
qu’au tems de la deftruétion de la ville 
de Jérufalem , prefque tous les Apô- 
tres , & faint Paul lui même , avoient 
terminé leur carrière. N’eft-il pas vifi- 
bleque tout ceci n’eft qu’un fyftême de 
deftru&ion ? 


... -- - -- - - 

CHAPITRE VII. 

Tous Us Textes du Nouveau Tejla~ 
ment qui annoncent le dernier avé- 
ment de Jefus - Chrijl à la fin des 
Jiécles pour juger tous les hommes , 
fiont ou enlevés abfiolument à T Egli - 
fie , ou extrêmement énervés par les 
FF. Hardouin & Berruyer. 

I L y a peu de vérités dans la Reli- 
gion Chrétienne qui foientplus -en 
butte aux blafphêmes des incrédules 
& des libertins, que cet article du 
Symbole par lequel nous croyons que 
Jefus-Chrift viendra à la fin du monde 
pour juger les vivans & les morts , de 
pour rendre à chacun félon fes oeu- 
vres. Ces hommes voluptueux de fen- 


La vérité du 
dernier ave- 
nenfent de J. 
C. elt un des 
principaux 
objets de la 
foi bc de l’ es- 
pérance chié- 
tienne. 
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fuels , qui ne veulent pas être trou- 
blés dans la jouiffance des objets de 
leurs pallions par la crainte importune 
des fupplices de l’autre vie , s’effor- 
cent de fe perfuader qu’il n’y arien de 
réel dans ce que l’Evangile nous ap- 

{ >rend de l’enfer & de la févérité avec 
aquelle Dieu y punira éternellement 
les violateurs de fa Loi ; c’efl même là 
ce qui leur fait abjurer la Religion 
fainte dans laquelle ils ont eu l’avan- 
tage d’être élevés. 

Pour vous , N. C. Fr. , qui par la 
grâce de Dieu vous glorifiez d’être 
Chrétiens , & qui défirez d’être trou- 
vés purs & irréprochables au Tribunal 
de Jefus-Chrift , nous vous exhortons 
à vous occuper fouvent de ce grand 
jour , où le Seigneur Jefus paroîtra 
aux yeux de tout l’Univers dans l’éclat 
de fa majefté } où toutes les a&ions 
bonnes & mauvaifes feront pefées au 
poids du fan&uaire ; où tout ce qui 
aura été caché dans les ténèbres fera 
découvert ; où les replis les plus le- 
crets des cœurs feront manifefiés \ où 
la vérité & la juftice feules triomphe- 
ront ; où toute erreur & tout péché 
fera confondu pour toujours. 

Jefus-Chrift 
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Jefus-Chrift dans l’Evangile , &'fes 
Apôtres dans leurs Epîtres , ne ceifenc 
de nous mettre ce grand objet devant 
lesyeux , comme un motif très-puif- 
fant pour nous faire renoncer au. pé- 
ché , &c mener une vie fainte. Veille ç 
& prie^ en tout tems , nous dit le Fils 
de Dieu ( 1 ) , afin que vous méritie^ 
dû éviter les maux dont les pécheurs fe- 
ront alors accablés , & de paroitre avec 
confiance devant le Fils de l'homme . 
Car ce jour , qui fera la défolation des 
méchans , fera la confolation & le 
triomphe des Juftes, félon cette paro- 
le que Jefus-Chrift dit au meme en- 
droit à fes Difciples : lorfque ces chofies 
arriveront , regarde £ en haut & leve^ la 
tète f pareeque votre délivrance efi pro- 
che (z). Saint Paul déclare aulfi qu’un 
des principaux caraéVères des vrais 
Chrétiens eft de vivre dans l'attente 
continuelle de la bienheureufie efipè- 
rance , & de l'avènement glorieux de 
Jefius - Chrifi notre Dieu & notre Sau- 
veur (3). 

Ces vérités font trop folidement 

(1) Luc XXI. 16. 

(il Ibid. ir. 18. 

<}.) Tice II. i}. 

Tome VF F 


Prefquc tout: 
ce qui cil die 
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J. C. dans le 
NouveauTef 
tameru , les 
FF. il & 8. 
te dé cou ment 
à un feus é- 
cranger , & 
l’cutendent 
d’uu préten- 
du fécond a- 
▼énement par 
lequel ils di- 
fenc que J.C. 
eft venu fe 
venger des 
Juifs. 
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établies , rrop capitales dans la Reli- 
gion , trop univerfcllemcnr crues & 
proiedeespar tous les Chrétiens , pour 
pouvoir être niées par d’aurres que par 
des incrédules déclarés. Les FF. Har- 
douin & Rerruyer ne Font pas de ce 
nombre. Ils confedent que Jefus- 
Chrift viendra vifiblement .à la fin da 
monde , pour juger les hommes & 
pour rendre à chacun félon fes œu- 
vres. Mais malgré l'hommage qu’ris 
rendent en divers endroits a certe im- 
portante vérité, ils la bannidentde 
prefque tous les Textes du Nouveau 1 
Teftament où elle eft exprimée avec 
plus de clarté j 6 c par ce moyen ils 
éftervenc le petit nombre de padages 
où ils avouent qtt’il s’agit de la fin du 
inonde & du dernier avènement de 
Jefus-Chrift. 

La Foi Chrétienne & Catholique ne 
connoît que deux avénemens propre- 
ment dits de Jeftis-Chrift : le premierj 
par lequel , en fe faifant homme , il 
èft venu pour fauver les hommes : le' 
lecond , par lequel il viendra à la. fin 
des fiéclespour les juger. Mais les FF. 
Hardouin & Berruyer en diftinguent 
trois. Ils veulent qu’entre le ptemier 


Google 
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& Je dernier avènement , on en ad- 
mette un fécond , par lequel , difent- 
ils , Jefus-Ghrift eft venu pour fe ven- 
ger des /uifs qui n’a voient pas voulu 
le reconnoître pour leur Roi j & pref- 
que tous les endroits de l’Evangile & 
des Ecrits des Apôtres où il eft parlé du 
dernier avènement , ils foutiennenc 
qu’il faut les entendre de ce prétendu 
fécond avènement. C’eft une décou- 
verte qu’ils s’imaginent avoir faite , 
& qui leur paroît abfolument nécef- 
faire pour l’intelligence des Ecri- 
tures du Nouveau Teftatnent , intelli- 
gendis Novi Tejlamenti Scripturis ne- 
ceffariam (i')< . 

« On fe trompe très-fou vent dans 
» l’explication des Ecritures , fur-tout 
» du Nouveau Teftament » dit le Fr. 
Berruyer (z) , [■ Sc le Fr. Hardouin 


(i) Berr. z. part. rom. S. pag. 31. 

(1) Ibid. pag. 3*. tf. & i 6 . Erramus fæpiflîniç i® 
exponendisNovi praeferrim TeftamemiScripturis , eb 
quôd noa ni/î gemiuüm Chrifti advenrum iniliisag- 
uotcamus.... Geniiuus ille t hrifti adventus Chriftunï 
fpeti at ut hominutn- omnium falvatorem ae judicem; 
Arqui tamen alius eftintermedius ejufdem Chrifti ad- 
▼enrus, quatenus eft ille gentis fuæ Doftor , Proche- 
ta, & fpeciatUter Rex Judæorum , quando, fcilicet 
poftcoo&immationeroLegis & Syriagogæ fæculum ab- 
folutum , veniectilturus fefe dè pethdâ genre , .... di— 
cuti* Jerofolymis 6 c exufto vcieri Tcmplo .F requea- 

F ij 
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( r) t’avoic dit avant lui,] « parce qu’on 
» n’y reconnoît que deux avénemens 

« de Jefus-Chrift Il faut cepen- 

»» dant en reconnoître un autre inter- 
» médiaire , par lequel , Jefus-Chrift 
» confidévé en tant qu’il eft le Do&eur 
»> & le Prophète de fa Nation , Sc fpé- 
» cialement le Rondes Juifs , devoir 

ï « 

tiffima e/l in toto Evangelio & Apoftolorum Epillo- 
lis medii illius adventûs mcntio, ut Matth. X. 13* 
Match XVI. 18. Marci XVI. [Forcé VI //.] 38. & 39. 
Luc IX. ii. [ Forte XXI. 17. ] Matth. XXVI. 6 4. 
Joan. XXI. ü. i. Theflal. II. à verf. i°. ufqttead 
1111m; & alibi fxpi/Iime... Quarum [ parabolarura 
& concionum ] nili quaficiavem adhibeas medium il- 
ium Jefu Chrifti Judatorum Regis & vindicis adven- 
tum , in illis ferè cæcutias , quoadproxitnuni St im- 
mediaturh fenfum , ne ce (Te éft. 

(r) Nard, in I. Thejfal. cap. 4 adnot. ad v. 14. 
p. 60 7. Adventus Çhriili in Saçris Litteris geminus 
faepiffime celeb^atur , præter ilium (upremiim , qqo 
juaicaturus efl orbem univerfum. Prior , tempus ora- 
ne compleûicur , quo Chrillus inter mortales vixic , 
ac ptæcipuè ex quo prxdicare carpit ufque ad afeen» 
fum in coelos. Alter ad excidium Hierofolymitanunt 
pertinet , quo ultus ell fe ipfe de inimicis fuis.... De 
pofteriore autern , adventus filiihomlnis toto cap. 14. 
Matthæi accipiendus c/l. Ibi enim adventus ejus eft. 
Ut Synagogam fundicùs deftruat , excifa urbe 8c æde 
facra ; 8c ut ædifïcct Ecclefiam Gentium» qux regnum 
ip/ïus eft.... Item Jacobi V. 7. 8c 8. sidventus Domini 
appropinquavit : St 1. Pétri III. 4. Ubi ejl promijjta 
au r adventus ejus / De boc ipfo adventu hoc loco 
Apoftolus , 8c capite fequenti, loquirur ; ut alia nunc 
loca omictamus 3 non de adventu fupremo , quo die 
Chriftus veniet judicaturus orbem terrarum. Qui refit 
dui Jumus in adventum Domini , hoc eft, ut diximus, 
qui iœmiueotem Hierofolymis cladem infpcfturj fus 
PMI?» ; • ! 1 
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» venir à la fin ou a la confommation 
» du fiécle de la Loi & de la Synago- 
« gue , pour fe venger des Juifs per- 
» fldes , en ruinant Jérufalem & fon 
« Temple. ... Il eft parlé très Couvent 
w de ce fécond avènement dans tout 
« l’Evangile , 6c dans les Epîtres des 
*» Apôtres. . .Sans cette clé, ajoûte- 

» t-il, ON DEVIENT NECESSAIREMENT 

» presque aveugle pour l’intelligen- 
»> ce de quantité de difcours & de pa- 
» raboles de Jefus-Chrift quant à leur 
» Cens prochain & immédiat. « 

Difons encore ici ce que nous 
avons déjà été forcés de dire plufieurs 
fois. L’Ecriture fainre & en particu- 
lier le Nouveau Teftament , aura donc 
été jufqu’à ces Auteurs un Livre fcellé 
& fermé à toute l’Eglife dans les en- 
droits memes qui lui ont paru les plus 
clairs ! Elle l'aura lu & l’aura expliqué 
comme une aveugle , fans en décou- 
vrir le fens prochain & immédiat ! Elle 
avoit befoin que ces nouveaux maîtres 
vin fient après tant de fiécles la tirer 
de fon aveuglement y lui ouvrir les 
yeux , lui donner une Clé 9 fèute do 
laquelle elle n’a pu comprendre juf- 
qu’ici les paroles de fon Epoux , ni 


Ce prétendu 
fécond avè- 
nement inter- 
médiaire eft 
une erreur 
condamnée 
formelle- 
ment par le 
Symbole de 
Nicée, qui ne 
reconnoît 
que deux avé- 
nemens de 
J. C» 
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les inftru&ions des Apôtres fes fon- 
dateurs. Car il eft bien confiant que 
l’Eglife n’a jamais connu que deux 
avénemens de Jefus-Chrift. Non-feu- 
lement elle n’en a point admis d’in- 
termédiaire , mais elle l’a exclus, & 
l’exclut encore formellement tous les 
jours par fa profeflion de foi , en dé- 
clarant par la bouche de tous les Fi- 
dèles dans le Symbole de Nicée , Je 
crois que Jefus-Chrijt .... eft monté au 
ciel y .... & qiCil viendra une fécondé 
fois pour juger les vivons & les morts , 
JET ITERUM VENTURUS EST. Que 
peut on délirer de plus formel ? L’a- 
yénement de Jefus-Chrift à la fin des 
ftécles ne fera donc pas un troisième 
avènement , comme le prétendent les 
FF. Hardouin & Berruyer } mais le 
fécond , iterum , & le dernier. 

Telle eft la Foi de l’Eglile. Telle eft 
la croyance ferme , perpétuelle & 
unanime de tous les Catholiques. On 
u’eft pas furpris que parmi les Soci- 
oiens qui ne rèfpe&ent rien , il fe foit 
trouvé des Auteurs qui ont diftingué 
trois avénetïiens (i) ; mais falloit-il 

- (i) Un auteur Angloîs, nommé Henry Hamraon a 
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qu’ils fuftènt fuivis en ce point par 
des Prêtres & des Religieux Catholi- 
ques ? Falloir il que ces Religieux en- 
chérirent même fur les Sociniens ? 
Car ces hérétiques n’expliquent du 
prétendu fécond avènement de Jefus- 
Chrift qu’un feul endroit du Nouveau 
Teftament au lieu que les FF. Har- 
douin 8c Berruyer s’imaginent le trou- 
ver dans prefque tous les endroits du 
Nouveau Teftament , où il eft parlé de 
la fin du monde , de X avènement du 
Fils de L'homme , ou du grand jour du 
Seigneur. 

Tous les Peres, tous les Théolo- 
giens ) tous les Interprètes , fans exce- 
ption , pourroient dépofer ici contre 
une C\ nouvelle explication^ mais con- 
tentons nous d’oppofer à nos deux Jé- 
fuites, le feul Maldoàat écrivain de 

/ait Air le Nouveau Teftament un Commentaire , dont 
le Clerc adonné une traduftion I.atine, & qu’il die 
avoir été tiré en grande partie de Grotius Rr d’Epi fco- 
.pius. Cet Auteur fur le Chapitre XXIV. de S- Mattb. 
f. 3 , diitingue comme nosdeux Jéfuites trois avéne- 
tftens de Jefüs-Chtift. Triplex ï eft Chrifti advenius -, 
dit-il : primus m carnem cum natus efl i fecundus die 
judicii cùm judicabit mundum. Praterea teruus eft ad- 
venues inter illas duos médius , pitrtim ut infignem fu- 
mât uhiontm. de hoftibusfuis & crucifixoribus , partuk 
ta auxilium ac libérât ionem vexât is Chrifttanis ajfe- 
rat. 

F iv 
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leur Compagnie. Il déclare (i) que 
« nulle parc qu’il fçache, i’avénemenc 
» du Fils de l’homme ne lignifie au- 
» cre chofe que le dernier avènement 
» par lequel Jefus-Chrift viendra pour 
» juger. >> 

Que par un langage figuré & mé- 
taphorique , on dife , en parlant de 
la ruine de Jérufalem , que Jefus- 
•Chrift vint alors exercer fies vengean- 
ces fur le peuple Juif j pour marquer 
que les fléaux dont ce peuple perfide 
a été accablé , ont été la jufte puni- 
tion de fon attentat contre le Fils de 
Dieu, & une preuve fenfible du fou- 
verain pouvoir de Jefus-Chrifl: afîis 
à la droite de fon Pere ; perfonne n’en 
fera choqué , perfonne n’en conclura 
que Jefus - Chrift eft 4efcendu alors 
réellement du-Cfel. Mais que de pré- 
tendus Interprètes de l'Ecriture enfei- 
gnent, que par la confommation du Jîè- 
cle ou du monde, , il faut entendre la 
deftru&ion de Jérufalem } qu’ils ap- 
pellent ce terrible châtiment de la 


(i) Maldonat. in Matth. cap. 10. v. 13, AdvcntiM 
filii hominis nufquam , quod feiam , alius quam fu- 
premus ille , quo ad judicium veruutus cil , appelian 
foie:. 
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juftice de Dieu , le fécond avènement 
de Jefus - Chrijl , qu’ils repréfentent 
fans cefte la chute de la Synagogue 
comme un avènement de Jefus-Chrift 
aufli réel que le premier 8c le dernier j 
qu’ils foutiennent que c’eft ce pré- 
tendu avènement qui eft marqué dans 
prefque tous les textes de l’Evangile 
8c des Epitres des Apôtres , que la 
Tradition a toujours entendus du der- 
nier avènement } c’eft un des abus les 
plus intolérables 8c les plus pernicieux 
qu’il Toit pollible de faire des Livres 
faints. 

Mais il eft néceftaire de rapporter 
dans un certain détail une partie des 
explications des FF. Hardouin & Ber- 
ruyer,pour vous donner une jufte idée 
de l’excès 8c de l’étendue de leur éga- 
rement. 

I. Jefus-Chrift étant à Jérufalem Courte 8c 


quelques jours avant fa Paffion , & 
fes Apôires lui faifant remarquer la la prédiûion 
beauté 8c la magnificence du Temple , j a a 
il en prit occauon de leur prédire de ruine de Jé- 
nouveau que ce fuperbe édifice qu’ils JaSmoî 
regardoient avec admiration, feroit de. Pourquoi 
entièrement détruit, 8c qu 'il ri y refl' a 

F v 
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prcdi&ion de teroit pas pierre fur pierre ( 1 ). Peu 
fes t deuxcho * après, lorfqu’il Te fut retiré fur la 
montagne des Oliviers , fes Difciples 
lui demandèrent quand ce qu’il venoit 
de leur annoncer arriveroit , & quels 
feraient Us fiertés de fon avènement fr 
de la confommation du jiècle ? Sur quoi 
M. Boffuet remarque (1), [ & plu- 
sieurs Peres l’avoient remarqué avant 
lui ] « que les Apôtres dans leur de- 
» mande confondoient tout enfemble 
« la ruine de Jérufalem & celle de 
•» tout l’Univers à la fin des Siècles 3 
» & que c’eft ce qui donna lieu à Je- 
» fus-Chrift de leur parler tour enfem- 
sî ble de l’un & de l’autre »> dans la 
réponfe qu’il leur fit , & qui eft rap- 
portée par trois Evangéliftes, faint 
Matthieu, S. Marc, & S. Luc (3). 

Si l’on demande pourquoi Jefus- 
Chrift n’a pas diftingué &: traité fé- 
parément deux chofes fi différentes & 
fi éloignées l’une de l’autre , nous ré- 
pondrons avec le même Prélat (4) , 

(r) Match. XXIV. i. 8c *• 

(t) Méditât furl’Evang. Difcourj avant la Cène, 
foixantiéme jour , tom. pag 101. 

(}) Mattb.XXIV. Marc XIII. Luc XXÜ. 

(4) Au même endroit cité ci- de! Fus. 
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que « c’eft premièrement A caufe de 
jj la liaifon qu’il y avoit ehtr’elles ï 
» l’une étant la figure de l'autre ; là 
» ruine de Jérufalem figure de celle 
jj du monde & de la défolation des 
jj ennemis de Dieu(*). Secondement, 
»» parce qu’ên effet plufieurs chofes 
» dévoient être communes à ces deux 
» événemens. Troifiémement , parce- 
m que lorfque Dieu découvre les fe- 
» crets de l’avenir , il le fait toujours 
jj avec quelque obfcurité ; pareequ’il 
jj s’en réferve le fecret ' y pareequ’il né 
jj veut pas contenter la curiofité, mais 
jj édifier la foi ; pareequ’il veut que 
jj les hommes foient toujours fufprb 
» par quelqu’endroit. •» 

Mais quoique JefuS-Chrift paroiffe 
confondre ces deux événemens , il lés 
diftingue néanmoins fufKfamihent 
dans la fuité de fon difcoürs , par dés 
caractères qui leur font propres. Là 
jj diftin&ion, dit encore M. Boffiiét 
«■(<)', paroit àlîez clairement dans 
jj* iaint Luc. Ce qui regarde èn parti- 

(*) Voÿêzce que le même M. Boflucrdit à ce fuiet 
dans Ton excellent DifCours fur l’Hiftoîrc Univerfelle. 
i. Part. art. 9. j 

(« } Bofluct , ibid. foixantiéme jour r p. 103 6e i«4r 

F vj 
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» culier Jérufalem , commence au 
*» verfet 20 du C hapitre vingt-un , & 
»» fe continue jufqu’au vingt-cinq : & 
» ce qui regarde le dernier jour de 
» l’Univers, commence au verfet 25 
» & fe termine au verfet 3 ï . 

»> La même chofe pat oît à-peu-près 
» en faint Matthieu. A ces paroles du 
» Chapitre vingt -quatre verfet 15, 
» Lorfque vous verre^ V abomination dt 
» La défolation , commence le récit 
« desihiaux de Jérufalem , jufqu’au 
» verfet 27 , où commence ce qui re- 
» garde l’avénement du Fils de l’hom- 
« me-, ce qui fe continue principale- 
» ment depuis le verfet 39 jufqu’au 
« 34. 

•* On voit encore la même chofe 
en faint Marc , Chapitre treize. De- 
»» puis le verfet 14 1 abomination nous 
sj eft montrée où elle ne doit pas être, 
& la ruine de Jérufalem fe continue 
îj jufqu’au verfet 24 là commence 
la prédi&ion de la derniere cataftro- 
*» phe de l’Univers , jufqu’au verfet 
» 30. « 

Après cet éclairciflement général , 
ce fçavant Prélat explique féparément 
dans le difeours de Jefus - Chrift ce 
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qui a pour objet prochain ôc immé- 
diat la ruine de Jérufalem j enfuite 
ce qui a rapport uniquement à la fin 
du monde & au fécond avènement de 
Jefus-Chrift j enfin ce qui eft commun 
àl’un & à l’autre. Il faut nous renfer- 
mer ici dans ce qui regarde en parti- 
culier le dernier avènement de Jefus- 
Chrift à la fin des fiécles. 

Ce qui s’y rapporte dire&ement , 
continue M. Bofiuet (1), »• c’eft l’ob- 
*» feurité dans le Soleil , celle de la 
» Lune , le dérangement dans les étoi- 
» les , le ligne du Fils- de l’homme , 
» c’eft-à-dire , comme l’interprètent 
» les faints Dodeurs , l’apparition de 
» fa Croix, fa defeente lur les nuées 
» en grande pui fiance & majefté , la 
» trompette defes Anges qui citeront 
» tous les hommes à fon Jugement , 
» le recueillement [ou la réunion] de 
w tous les Elus , l’afièmblée de tous 
»> les aigles , c’eft-à-dire de tous les 
»» efprits élévés au tour du corps du 
» Sauveur , les bruits de la mer & de 
»> fes flots , avec la commotion de 
» tout l’Univers & des Puiflances cé- 


(1) Ibid, foixante-treuiéme jour pag. ata. 
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» leffces qui font prépofées à fa con- 
» duite , l’épouvante des hommes fé- 
» chés de frayeur dans l’attente de ce 
» qui doit arriver au monde après tant 
»> de mouvemens violens 6c irrégu* 
»> liers (i). » 

Ne penfez pas que cette interpré- 
tation foit particulière à M. Bofluet, 
Ce grand homme n’a fait que fuivre 
en cela , comme en toute autre ma- 
tière , la voie tracée par la Tradition 
6c les faints Peres. Il y a fur-tout un 
point fixe fur lequel faint Chrÿfofto- 
me (i), faint Auguftin (}), tous les 
Peres & tous les Commentateurs gé- 
néralement s’accordent * qui eft qu’uné 
partie du difcours de Jefus-Cnrifta 
pour objet direéfc Sc immédiat fon fit* 
tur avènement à la fin des fiécles , 8C 
les lignes qui précéderont ou qui ac- 
compagneront ce majeftueu* avène- 
ment. 

Icsff. h.& Nonobftant un concert fi patfait & 
b. prétendent fi univerfel , les FF. Hardouin & Bér- 
iftionauni- ruyer prétendent que dans route cette 


(1) Matth.XXIV. 27. 28. 19. 30. 31. Lût XXI. tj. 
& 1 6. 

(1) S. Chryfoft. Hom. 77. in Matth. 

1 î) S. Auguft. ipift. îpp, aL 80. ad Hefychiutn, 
cap. 9. aura. zj.8c z«. 
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prédi&ion,il n’y a rien qui fe rapporte 
directement au dernier avènement de 
Jefus-Chrift , mais qu’elle a unique- 
ment pour objet ladéfolation des Juifs 
& la ruine de Jérufalem ( 1). Ils trai- 
tent même de la maniéré la plus mé- 
prifante les Auteurs qui y ont vu la 
prédiction de la fin du monde & du 
dernier jugement, c’eft-à-dire, tout 
ce qu’il y a jamais eu de plus faints 
& de plus fçavans hommes dans l’E- 
glife. 

Selon leur nouveau commentaire , 
ce que Jefus-Chrift , appelle la confom- 
mation ou la fin du (iècle , n’eft pas la 
fin du monde, mais la fin du Tem- 
ple , de la Synagogue 8c de la Loi de 
Moyfe (2). Ce qu’il appelle Vavénc- 

(1) Hard. in Matth. cap. 14. adnot. ad. verf. 4. 
pag, 84. col. 1. Totoifto capitenibil afiud Chriftu* 
pnrdicir, nifi Templi & civitatis Hierofolymitanae 
excidiuro. Qui identidem etiam de die judicii Iocutum 
elfe Chriftum volunt , ii vel ifiud.eo confitio faciunt , 
ne adventus filiihominis dici pofïê exiftimecur in Sa- 
cris Libris , præter primum ipnus advenrnm in carne , 
& alrerura in fupremo munai fine futarum vet 

fubfilientem ab une argumento in aliud aîterni» 
ferè verfibus Chriiti orationem faciunt : quod virium 
ne in fapienrem quidem quemtlber bominem cadir. , 
Har t. Ibid, adnot. ad v. 5. Confummatio fa- 
çon , confummatio , feu finis Templi , 8c Synagogæ » 
& Legis Mofaicæ eft , ÔC initium Re£niChrtf^iiaILc- 
cleûÂ Gentiuna. 


quement 
pour objet ia 
ruine de Jc- 
rufalem , 8c 
non la fin du 
monde , ni 1« 
dernier avè- 
nement de 
J.C. 
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mtnt du Fils de V homme , n’eft pas fon 
avènement glorieux pour juger l’Uni- 
vers, mais le jour auquel Jérufalem 
devoir être prife , faccagée 8c brûlée 
par les armées Romaines (i). Quand 
il dit que le fîgne du Fils de l'homme 
paroîtra dans le ciel , cela lignifie que 
Jérufalem 9 prête à fuccomber , ....re- 
connaîtra que le Fils de l'homme .... vit 
& régné au plus haut des deux ( z ). 
Quand il ajoute que tous les peuples 
de la terre feront dans la frayeur & la 
confernation , il n’entend par tous les 
peuples de la terre que tous les habi- 
tans des villes de Juda : quand il dé- 
clare c\\x alors on verra le Fils de Ühom - , 
me venir fur les nuées du ciel avec une 
grande puiffance & une grande majeflé , 
il veut dire uniquement que les fignes 
de l'indignation de Jefus-Chnft /è ma- 
nifefteront dans les nuées , 8c que les 
Juifs le verront avec frayeur , COMME 
S'IL étoit porté dans les airs avec toute 
la majefé d'un Maître outragé qui fe 
venge : quand il annonce cpialors il 

(i) Ibid, adnot. adv. \y.pag. 85. col. z. Adventui 
filii hominis , qui & ipre dits Domini eft, A£l. II. 10. 
dies illc , quo canidem civitatem luccendi à Tito vo- 
tait. 

(i) Bert. i. patt. tom. j. liv. n.pag.^i, & 


{ 
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enverra fes Anges qui feront entendre 
le fon éclatant de la trompette , & qui 
raffembleront les Elus des quatre parties 
du monde , depuis une extrémité du ciel 
jufquà Vautre ; le fens de ces paroles 
eft , qu’aux approches de la derniere 
défolat-ion de Jérufalem , les Apôtres 
& leurs Difcipies , envoyés par le Pere 
célejle , iront armés de trompettes Sc 
au Ton de leurs voix éclatantes >r a fern- 
hier leur troupeau des quatre coins , ou , 
des deux extrémités de la Judée ( 1 j. 
Enfin lorfque décrivant les prodiges 
qui précéderont immédiatement ou 
qui accompagneront la fin du monde 
& le dernier Jugement , il dit que le 
Soleil fera obfcurci , que la Lune ne 
donnera plus fa lumière , que les étoiles 
tomberont du ciel , que les vertus des 
deux feront ébranlées ; ce ne font là , 


(r) Hard. Ibid, paraphr. verf. \o & %i>p> col. i. 

Et tnnc apparebit Primogenitum hominum regnare in 
cœlo : ugna iræ e jus de ccrlo apparebiint : & tune 
plangent omnia Judææ oppida , ob calamitates fibi à 
DcoScChrifto per Romanos milites illatas : Si fen- 
tient in c«cIo regnare Priinogenitum hominum , Se 
Quasi venientem in nubibus cceii cum poteftate 
xnulrâ & Majeftate , ulcifci injurias fibi fuifque illa- 
tas. Et ipfe mittet Nuntios fuos cum tubâ , hoc eft, 1 
cum voce magnâ, & congrcgabunteos qui credunt in 
cum, à quatuor Judææ augulis , ... ut à tantâ csde 
ferventur immunes , Sc fugiant à Judæâ. 
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difent-ils ( 1 ) , que les exprejftons figu • 
rées dont s’ètoient fervis autrefois les 
Envoyés de Dieu , lorfquils annon- 
çaient j félon le génie de leur langue * 
la ruine des villes & la défolation des 
empires . 

M. Botfuet ne pouvoir fouffrir que 
Richard Simon eut dit dans Tes notes 
fur l’Evangile , que ces dernierespa- 
rôles du Sauveur font des exprejjions 
métaphoriques , femblables à celles qui 
fe trouvent dans les Livres des Pro- 
phètes j quoique ce Critique ajoutât 
[ ce que ne difent pas nos deux Au- 
teurs ] que néanmoins il ejl croyahk 
qu'une partie de ces chofes arrivera, ai 
dernier avènement de / eftis-Chrif. Oft 
«laide en doute, dit ce Prélat (1)* 
» ces grands changemens qui arrivé* 
« ront à la nature au dernier avéfté* 
» ment du Fils de Dieu, contre la 
» Tradirion univerfelle qui les recon- 
« noît pour très- réels : on les réduit 
« trop facilement en métaphores : on 
« palîè auflî trop légèrement fur le 
« Jugement dernier , comme s’il n’en 

( 1 ) Be rr, Ibid. pag. 85 & 90. 

(1) 1. Inftruft. fur la verlïon du N. Tell. de T n- 
Y«ux , huitième pafl~agc, tôm.x.pag. 587. 8c }8&» 
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* étoit fait nylle mention dans ce 
» Chapitre , & que la prédiction ne 
» regardât que les malheurs de Jéru- 
w falem ; au lieu que le delfein da 

Fils de Dieu a été d’unir ces deux 
» chofes, comme la figure & la vé- 
» rité , ainfi que le reconnoiflent tous 
»» les Interprètes. » Combien plus for- 
tement fe ieroit-il cru obligé de répri- 
mer de prétendus Interprètes , qui ne 
fe bornent pas à pajfer trop légèrement 
fur le Jugement dernier ; mais qui dé- 
cident du ton le plus abfolu, qu’il 
n’en eft pas queftion dans tout cet en- 
droit de l’Evangile? 

II. Ils expliquent de même la ré- t . iisveulene 
^>onfe que Jefus-Chrift fit au Grand- qu’on expiî- 
Prêtre Caïphe. Ce Pontife lui ordon- & 7 épome de 
nant avec ferment , au nom de Dieu J- c. au 
vivant 9 de dire s’il étoit le Chrift , caïphcf 16 ”* 
le Fils de Dieu : Jefus lui répondit , 
vous Vave^ dit : Je le fuis; mais je 
vous déclare que vous verre\ le Fils de 
t homme a (fs à la droite de la majejlé 
de Dieu & venant fur les nuées du 
ciel [ 1). Paroles pleines d’une autorité 
Divine, & que la Tradition a tou- 


(1) Matth .XXVr.«î,&tf4. 
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jours regardées comme une prédiction 
précife du grand jour , où celui qui 
s’eft laide condamner injuftemenr par 
les hommes , paroîtra dans route fa 
gloire pour juger fouverainement les 
Juges mêmes de la terre. Les FF. Har- 
douin & Berruyer en font encore dif- 
paroître cette importante vérité, & 
ils prétendent ( i) , que « la venue du 
» Fils de l’homme fur les nuées du 
** ciel , ne dcmi&e autre chofe en cet 
» endroit , finon que du haut du ciel , 
» ou des nuées du ciel , » [où les! 
hommes ont coutume de concevoir 
Dieu , parceque c’elt delà que partent 

(i) Hard. hîc , adnot. ai v. «4. pag. 95-. col. 1 17 c 
Mattlixi XX' V. }o fie eciam hocloco, venire filium 
hominis in nnbibus cocli , nitiil aliudell , quàm Chrî- 
llum è c cto , five è cueli nubibus [ ubi homines folem 
Dïum concipcre, quonianviude fulmina decidunt } 
immictere vinlictam in eos qui ipfum oderunt. 

Berr.i, part. tom. f. liv. n.p. 187 & z8S. Bien- 
tôt vous verrez le Fils de l'homme aflis à la droite 
du Dieu roiu-puifTant . venir fur les nuées du ciel. 
C’eft eu ces termes , [dont on pouvoit auffi dans un 
autre sens faire l’application aux jours du 
dernier Jugement]que le divin Maître avoir coutume 
d'annoncer les terribles vengeances qu'après quelques 
années il dévoie tirer de fes ennemis. Il leur failoit 
entendre que reçu dans le fejourdc fa gloire , en exer- 
çant en qualité d’Hommc-Dieu fon autorité de Juge 
fouverain , il détruiroit fans rclTource avec les cou- 
pables habitans dejérufalem, le Temple, le Sacer- 
doce , Ôc les cérémonies de l’ancien culte. 
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les foudres ] *< Jefus-Chrift devoir fe 
» venger de fes ennemis , •> c’eft-à- 
dire,des Juifs incrédules. C’eft en pro- 
pres termes, ce que dit le Fr. Har- 
douin.Le Fr. Berruyer , qui le copie , 
ajoute* feulement , en parenthefe , 
«* qu’on pouvoit auflî dans un aurre 
»> fens faire l’application [ de ces pa- 
»> rôles ] au jour du dernier-. Juge- 
» ment : » ce qui fuppofe cpC appli- 
quer ces paroles au Jugement dernier , 
ce feroit leur donner un autre fens que 
celui dans lequel Jefus-Chrift les a 
dites : & en cela il a conftamment 
contre lui tous les Interpréres, fans 
en excepter même ceux de fa Société , 
comme Maldonat , Cornélius à lapide 9 
Menochius & les autres. 

III. Prelque tous les endroits de 
l’Ecriture où le jour du Jugement uni- 
verfel eft annoncé fous les expreftions 
de jour du Seigneur , d' avènement du 
Seigneur , d' avènement du Fils de l'hom- 
me , nos deux Jéfuites foutiennent 
qu’il faut aufti les entendre unique- 
ment de la dt ftruébion de la Synago- 
gue , de Jérufalem & de fon Temple. 

Ce que les Livres faims appellent 
t> le jour du Seigneur , le grand jour 


î . Les en- 
di oits de l’E- 
eviture où ii 
eft parlé du 
jour du Sei- 
gneur . du 
grand jour du 
Seigneur , du 
jour de fon a- 
vèmmer.t ou 
de fes ven- 
geances, de la 
néccflité de fc 
préparer à cc 
grand jour , 
ces Auteurs 
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vcnientqu’on » du Seigneur 9 le jour où il paroitra 
de prefcjue 11 ’ ” vijiblement , le jour de la vengeance 
tous que du » du Seigneur ; c’eft , .die le Fr. Har- 
ruine de jé- » douin ( i ) , le jour auquel Jefus- 
rufalem. •„ Chrift devoir fe venger des Juifs fes 
»» ennemis. Ce jour de - Jefus-Shrift, 
» dit-il encore (i) , ne peut être ni 
** le jour de la mort de chacun de 
» nous y [ car quel fens cela pourroit- 
» il avoir, & quel exemple eft pour- 
» roit-on donner ? ] ni le jour du 


(i) Hard. in i. Cor. cap. x. adnoî. adv. 8. ». 485, 
col. 1. Dies [Chrilii] ille eil , quo die revelaturus 
Chriftuserat palàm orbi univerfo, Judæis verô po- 
tiifimùm , per excidium rempli & civitatis , fe e(fé 
Meüiam olim proniifTum , ac proinde Mofaicam la- 
gem defiiile. Et in l. Thejj. cap. { . adnot. ad verf. u 
pag. 608. col. 1. Dies Domini in facris Libris præfer- 
tim appeîlatur dies ille Domini magnus & mamjeftui, 
UC à l’etro dicirur in A&is cap II. 10. quo die ultu- 
rus erat fe Chriftus de inimicis fuis Judæis. Et in 1. 
Thejf. cap. 1. adnot. ad v. x. pag. 6 15. col. 1. DlSf 
Domini , dies ultionis Domini, Dominica dies, 
Apoc. I. 10 .dies Domini magnus & manijeftus , Aft.lt. 
ao. dies Hierofolymitanae cladis. . j>~ 

(1) In Epijl. ad Philip, cap. 1. adnot. ad verf.' 6 . 
pag. ç7j), col ; t. DicsChrifti dici non poteftdies roor- 
ris uniufcujufque nolbûm : nam quo iftud fenfa, 
quove excmplo ? Nec dici etiam poteft eflc dies fu- 
premi Judicii : fupcrfluè enim orarec Apoftolus, Ht 
elTenr PhUippenfes fine o dénia, ufquc ad ilium diem, 
cùm fatis eilec dici ufque in diem morcis. Nam ultra 
. morrem nullus cil merito aut demetito locus. ItaqUe’ 

dies Chrifti eil dies advemûs e jus , dies gloriæ. e jus, 

? uâ die vemurus erat , ut ulcifceretur fe de adver- 
antibtis fibi Judæis. 
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»> dernier Jugement -, •» puifqu’aucun 
de ceux à qui les Apôtres écri voient, 
ne dévoie vivre jufqu’à la fin du mon- 
de. « Par conféquent , le jour de Jefus~ 

« Chrijî , c’eft le jour de fon avéne* 

» ment , le jour de fa gloire , le jour 
«où il devoit venir pour fe venger 
«des Juifs qui s’oppofoient à lui. >» 
Foible objection , que les Peres ôc 
les Interprètes ont fufhfamment écar- 
tée. Eft-ce donc que le grand jour du 
Jugement général n’intérelle que les 
hommes qui vivront à la fin du mor- 
de ? Les Apôtres pouvoient-ils propc- 
fer aux Fidèles un motif plus puilîant 
pour les porter à la pratique perfeve- 
rante des vertus Chrétiennes ? Ce 
grand jour delà manifeftarion de J(- 
fus-Chrift , ce jour où les Saints ref- • 
fufeités participeront en corps & en 
ame à la gloire de leur chef, n’elt-il 
pas le dernier terme de notre foi & 
de notre efpérance ? Quelqu’éloigné 
qu’il puilfe être du tems auquel les 
Apôtres écrivoient, & même de celui 
ou nous vivons, neft-il pas dans un 
fens véritable très-proche de chacun 
de nous} puifque devans être trouvés 
tels au dernier Jugement, que nous au- 
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rons été au moment de notre more, 
il eft vrai de dire avec faint Auguf- 
tin (i) , que le jour du dernier Juge- 
ment arrive en quelque forte pout cha- 
cun de nous au dernier jour de notre 
vie. Rien n’eft donc plus dans l’efprit 
de la Religion , que de rappeller fou- 
vent aux Fidèles la confldération de 
ce grand jour , qui fera la joie & le 
triomphe éternel des juftes, comme 
il fera la confternation i5c la punition 
éternelle des pécheurs. Qu’y a-t-il au 
contraire de plus infipide que ce que 
les FF. Hardouin & Berruyer font dire 
aux Apôtres ? Etoit-ce un morif bien 
capable de faire une vive impreflion 
fur les Gentils convertis à la foi , & 
même fur ceux d’entre les Juifs qui 
iiabitoient hors de la Paleftine , que 
de leur annoncer des fléaux temporels , 
qui ne dévoient tomber que fur les 
Juifs incrédules , dans la feule enceinte 
de la Judée ? 

C’eft-là néanmoins l’unique objet 
que ces prétendus Interprètes donnent 

(i) S. Augufi, Epijl. 190. al. 80. ad Ffefychium. 
cap. 1. num. Tune unicuique veniet dies il!e, 
[adventus Domini ] cùm venerit ci dies, ut talis 
bine exeac , quaiis judicandus eft illo die. 

à la 
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à la plupart des exhortations des Apô- 
tres. Quand faim Paul , par exemple, 
pouf ranimer la ferveur des Chrétiens 
de Rome , leur dit ( 1 ) que leur falut 
étoit plus proche que quand ils avoient 
tmbrajfé la foi ; quand il leur recom- 
mande de renoncer aux oeuvres de ténè- 
bres , & de fe revêtir des armes de lu - 
miere , pareeque la nuit de l’infidélité 
étoit pajfée pour eux, & que le jour 
de l’éternité s’ approchoit ; le Fr. Ber- 
ruy-er ne voit dans ces paroles , que 
la prédiéHon de la révolution de la Ju- 
dée , & de la vengeance Divine prête 
à éclater contre les meurtriers de Je- 
fus-Chrift. Ce fera , fait-il dire à l’Apô- 
tre , le jour de notre falut & de notre 
triomphe (z). 

Quand faint Jacques recommande 
aux Fidèles de perfévérer dans la pa- 
tience jusqu’à l’avénement du 
Seigneur , en leur propofant pour 
modèles les laboureurs, qui travail- 
lent patiemment dans Vattente de la 

(1) Rom. XIII. II. & iz. Nunc enim propiot 
eft noftra falus, quàm cùm credidimus. Nox præ- 
celfit , dies autem appropinquavit. Abjiciamus ergo 
opéra cencbrarum Sc induamur arma lucis. 

(z) Berr. j. part. tom. z. pag. iotf. & 107. 

Tome FI. G 
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moijfon (i) j quand faint Paul exhorte 
les Corinthiens , &: en leur perfonne 
les Fidèles de tous les pays & de tous 
les tems , à vivre dans l' attente 

DE LA MANIFESTATION DE NO- 
TRE Seigneur Jesus-Christ , 
qui vous fera , dit-il , marcher déun 
pas ferme jufqiïà la fin 3 afin que vous 
foyie £ trouvés fans reproche AU JOUR 
DE L'AVÈNEMENT DE NOTRE 

Seigneur Jesus-Christ ( 2 .) ; 
quand il dit aux Philippiens , J'ai la 
confiance que celui qui a commencé en 
vous la bonne œuvre du falut par la 
foi en Jefus - Chrift , t achèvera & la 
conduira à fa perfection JUSQU'AU 
jour de Jesus-Christ ( 3 ); 
quand il demandoit pour eux à Dieu 
qu’ils fuflënt purs & exempts de chute 
POUR LE JOUR DE JESUS-CHRIST 


(1) Jacob. V. 7. Patientes eflotc, fratres , ufque 
ad adventumDomini. Ecce agricolaexpe&atpretio- 
fum fruôumterræ, patienter ferens donec accipiat 
temporaneum 8c ferotinum. 

(i) I. Corintk. I. 7. & 8. F.xpe&antibus revelatio- 
nem Domini noftri Jefu Chrifti , qui 8c conh'rmjbit 
vos ufque in finera fine crimine , in die adventus Do- 
jnini noftri Jcfu Chrifti. 

(3) Philipp. 1 . 6 . Confidens hoc ipfum r quia qui 
expie in vobis opus bonum , perfiçict ufque in die® 
Çhriftj Jefu. 
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fi) ; quand il détroit d’avoir lieu de 
Je glorifier AU JOUR DE JESUS- 
Christ de n’avoir pas travaillé en 
vain à leur fanéfcification (z) j quand 
il preferivoit à Timothée de fe con- 
ferver fans tache & fans reproche JUS- 
QU'A l'avènement 'de notre 
Seigneur-Christ (3); quand il 
écrit aux Hébreux de perfévérer dans 
la foi de Jefus Chrift , afin qu'ils 
REMPORTASSENT L' EF F ET DES 
PROMESSES , parce qu après encore un 
peu de tems celui qui doit ve- 
nir viendra pourrécompenfer les 
bons ferviteurs (4) 3 quand il dit que 
le jour du Seigneur manifef- 
tera d^uelle qualité ejl l'ouvrage de 
chacun , & que le feu ftrvira d'épreievc 
pour en faire connoîcre le prix & la 


(t) Ibid.irf.9. & 10. Echocoro, .... utfitis fîn- 
ceti 8c fine offensâin diem Chrifti. 

(1) Ibid, II. if. & \6. Ut ficis fine querelà , ..... 
ad gloriam meam in die Chrifti , quia non in vacuum 
oucurri , neque in vacuum iaboravi. 

(î) I. Timoth. VI. 14. Uc ferves mandatum fine 
niaculâ, irreprehenfibile , ufque in adventum Doini- 
ni noftri Jefu Chrifti. 

(4) Hebr. X. j<î. & 37. Patientia enim vobis necef- 
fatia eft , ut voluntatera Dei facientes , reporteti* 
promiffionem : adhuc enim modicum aliquantulun», 
fc qui yenturuseft ycaict 8c non tatdabit. 

G ij 
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valeur ( 1 ) \ quand faint Pierre recom- 
mande aux Chrétiens de s'humilier 
fous la pui faute, main de Dieu , afin 
que le Seigneur les élève AU JOUR 
DE SA VISITE (1) ; dans tous ces 
endroits 8 c dans beaucoup d’autres 
femblables , ‘qu’il feroit trop long de 
rapporter, les FF. Hardouin 8 c Ber- 
ruyer veillent que le jour de Jefus - 
Chrijl ou de /’ avènement du Seigneur , 
s’entende , non du dernier avènement 
de Jefus-Chrift , mais du jour auquel 
il devoit tirer vengeance de la révolte 
8 c de l’incrédulité du peuple Juif par la 
deftru&ion totale de leur Ville 8 c de 
leur Temple (3). 



(1) I. Corintk. III. ij, Uniufcujufqiie opus ma- 
nifeftum erit : dies enim Domini declarabic , quia in 
igné reveiabicur : 5c ûniufcujufque opus quale lie, 
ignis probabit. 

(ij I. Petr. V. 6 . Humiliamini fub potenti manu 
Dei , ut vos exalcet in die vifitationis, 

(3) Hard. inEpift. Jacob, cap. <(. paraphr. verf, 7. 
pag. 687. col. 1. Patientes eftore ufque ad adventum 
Domini , cdm veniet inimicos fuos Judæos cas- 
tigaturus. — Berr. 3. part. rom. f. pag. 51. Ayez 
patience jufqu’au jour de l’arrivée du Seigneur , lorf- 
qu'il viendra exécuter fes menaces & fe venger de les 
ennemis.... Car l'arrivée du Seigneur Jelus approche : 
bientôt il viendra chastier ses rebelles su- 
jets. 

Hard. in 1. Corinth. cap. 1. paraphr. v. 8. p. 488. 
col. 1. Ut talcs appareatis & fitis , Quo die Domi- 
jtus nofter Jefus Chriftus ulturus fe venlcç de inimi- 
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Ils étendent même cette bizarre in- 
terprétation à ce que faint Paul dit au 
fujet de l’inceftueux de Corinthe, 

cis fuis , Sc DEZETA TUNDITUS SYNAGOGA 
regnare inEcclefiâgentium. — Berr. part. tom. x. 
pag. 1 69. Il vous confirmera, il vous maintiendra 
par fa grâce , afin que vous foyez trouvés fans crime 
& fans reproche au jour ou notre Seigneur 
Jesus-Christ fera triompher sa foi des op- 
positions du Judaïsme , et ou , sur les rui- 
nes de la Synagogue abolie, il établira fon ré- 
gné dans l’Eglife des Nations. 

Hard. inEpiJi. ad Philipp.cap. i. adnot. adv. S. 
pag . 575. col. 1. Perficiet USQUE IN DIEM 
Cnristi Jesu. Sicrurfum v. 10. ut fuis finctri & 
fine offensâ usque in diem Christi. Dies 

Chrifti eft dies adventus ejus , QUA Vis 

VENTURVS ERAT UT ULCISCERETUR fc de 
adverfantibus fibi JUVÆIS. — Berr. $.part. tom. 
pag. 318. 519. & 350. Je prie pour vous tous dans la 
confiance qu’il.... perfeûionnera avec la même bien- 
veillance votre bonne volonté , & qu’illa foutiendra 
jufqu’à la fin. Je dis jufqu'à la fin, quelque longue 
que doive être votre épreuve ; car pour plufieurs d’en- 
tre vous , [ fçavoir ceux qui vivront jufqu’à la ruine 
de Jérufalem ] elle s’étendra jufqu’au jour de l’avéne- 
ment de Jefus-Chrift dont vous êtes avertis , 8c qui 
fera pour les Fidèles un jour de triomphe 8c de falut.... 
Ce que je demande fpécialement à Dieu, .... c’eft 
que.... vous failiez profeffion d’une foi pure , fans mé- 
lange de Judaïfme, 8c que jusqu’au jour des 

VENGEANCES PROCHAINES DE JESUS CONTRE SON 

peuple rebelle , vous perfévériez dans l’inno- 
cence. 

Hard. Ibid, in cap. x. adnot. ad v. 1 6. pag. 585. 
col. 1. [ AD GLORIAM MEAM ] IN DIE CHRIS- 
TI. Ut gloriari poflîm , inquit , cum videro vos per 
adventum Chrifti , quo die ultionem sumptu- 
rus est de inimicis fuis, Judæis rebbllibus : 
cùm tune , inquam , vos videro per ilium Chrifti ad- 
yentum confirmatos in fide. — 'Berr. Ibid. pag .54}» 
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qu’il Tavoit livré à Satan , afin que 
fon ame fut SAUVÉE AU jour 
de notre Seigneur Jesus- 


j 44. Cenfervez prédeufement dans vos cœurs le# 
paroles de vie que je vous ai annoncées , afin qu’Aü 

JOUR. TERRIBLE Oü JESUS-CHRIST VIENDRA SB 

venger de fes ennemis , qui refufent d’être Tes fu jets, 
êc qui ne veulent pas lé reconnoîcrc pour leur Roi, 
j’aye la confolation de vous voir hors d'atteinre à Cei 
coups , & de pouvoir me glorifier qu’en vous prê- 
chant l’Evangile , je n’ai pas couru eu vain , ou perdu 
le fruit de mes peines. 

Hard. in 1. Timoth. c. 6 . paraphr. verf. 14. & if. 
pag. <sif. col. î. Ufque in adventum Doniini noftri 
JefuChrifti , quem fuis temporibus vindicem 8e ulto* 
rem exhibebit Beatus folus porens , Sec. Et inadnot. 
non exiftimavic certè Apoftolus , vivere pocuiffe Ti- 
snotheum , ufque addiem fupremi judicii. ... Sed ai- 
ventum Chrifti intellexic eum , ut fæpe in hifee com- 
menrariis diximus , quo venturus erat ad ul- 
fiscENDUM se de inimicis fuis Judæis. — Sert, 
ibid. tom. 4. pag* 130. Afin que l’Evangile dont je 
tous ai fait le Miniftre , conferve fa gloire fans rache , 
& fa réputation fans reproches devant les Infidèles 
jufqu'au jour de la manifeftation de Jefus-Chrill no- 
tre Seigneur ; car Jefus-Chrift viendra fe venger de fes 
ennemis qui ne l’ont pas voulu reconnoître pour leur 
Roi . &c. [ comme fi l’Evangile n’avoit dû confervet 
fa gloire 8c fa réputation fans tache & fans reproches, 
que jufqu’à la ruine de Jérufalem. ] 

Hard. in Epifl. ad Htbr. cap . 10. paraphr. v. 37. 
pag. 66 4. col. i. Adhuc eniin modicum tempus ref- 
rat , intrâ qtiod qui Venturus eft veniet j nec mulrùm 
differet adventum fuum ; quo die 8e incrédules ulci- 
feetur , 8c Fideles magno replebit gaudio. — Ben, 
Ibid. pag. 3^4. Confolcz-vous 8c ne vouslaiffe2 point 
abattre.... Celui qui doit enchaîner vos petfécuteurs 
& brifer vos fers \ne tardera pas à fc montrer. Il ne 
différera pas le retour formidable dont il les a mena- 
cés. Bientôt il viendra fe venger des incrédul-s, faire 
ceflèr la défolacion des Fidèles , combler ceux-ci de 
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Christ (i). Le deflein de l’Apôtre, 
difent-ils (2.) , en excommuniant ce 
pécheur fcandaleux, étoit qu’il fût 
trouvé converti au tems de la ruine 
de Jérufalem. Comme fi le défaftre 
des Juifs par l’incendie de leur Ville 
capitale & de leur Temple , eût été 


joie , & répandre fur ceux-là l'effroi 8c la terreur. 

Hard. in i. Corinth. cap. 3. adnot. adv. 14. p. 453. 
col. 1. Si quidem Hierosolymis ighe aisump- 

TIS, TEMPLOQUE INCENSO, ET EVERSO ALT AK I , 

præcipuæ parti Legis Mofaïcæ , quæ fpeâat facrifi- 
cia , ampliùs locus non effet : fed imraunitas ab eâ le- 
ge , quam ille [ Paulus] docuiffet , permaneret ac per- 
feveraret. — %err. 3. part, tom.z.pag. 158. 195. 
& zoo. Le jour vient 01Ï l’ouvrage de chacun des tra- 
vailleurs fera mis à l’épreuve. Le jour du Seigneur ap- 
proche , jour de discernement 8c de déciffon , qui dé- 
couvrira aux yeux des Juifs & des Gentils , ce qu’en 
doit penfer des maximes différentes que chacun des 
Prédicateurs aura entées fur les principes fondamen- 
taux.... Le feu qui va confumer la Ville faintc le tem- 
ple & le tabernacle , pour entëvelir la Loi fous leur 
ruine , les éclairera fur la vanité de leurs entreprîtes , 
8c les placera au nombre des ouvriers mal-habiles, 
indignes de Salaire 8c bien dignes de punition. 

Berr. ibid. tom. no. Humiliez-vous donc 

fous la main toute-puiffante de Dieu , afin que dans 

LIS JOURS OU IL VIENDRA VISITER l’ORGUEIL- 

leux Israex, il vous trouve difpofés à recevoir fes 
careffes. 

(1) I. Corinth. V. 3. 

(i) Hard. adnot. adhuneverf. p. 496. col. 1. [ VT 
SriRITVS SALVUS fIT ] IN DIE DOMPtXI 

Nostri Jesu ChrQTI. Ut cùm adveniet Chrif- 
tus uhurus fe de inimîcis fuis Judæis per exci- 
dium Hierosolymitanum , hune ad fe reyerfum 
per pccnkentiam inyeniat. 

G iv 


'4. Ce que J.C. 
6t lesApôtres 
difent de l’ig- 
norance où 
tous les hom- 
mes fout du 
joue de la fin 
du monde 8c 
du dernier ju- 
gement , ils 
veulent qu’on 
l’entende de 
l’ignorance 
où l*on étoit 
alors du jour 
auquel Jéru- 
falem feroit 
détruite. 
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un événement capable d’intéreflèr per- 
fonnellement un Grec habitant de 
Corinthe, ville très - éloignée de la 
Judée. 

IV. Par une fuite de ces idées, auflï 
abfurdes qu’elles font nouvelles , tout 
ce qui eft dit dans le Nouveau Tefta- 
ment touchant l’ignorance où Dieu 
veut que tous les hommes foient du 
tems de la fin du monde & du Juge- 
ment univerfel, ces Auteurs l’enten- 
dent de l’ignorance du jour auquel la 
ruine des Juifs & la deftruétion de 
Jérufalem dévoient arrivef. 

Lors donc que le Fils de Dieu dé- 
clare qu’il n’y a que le Pere feul [ à 
l’exclufion des créatures ] qui fçache 
le jour &c l’heure de i’avénement du 
Fils de l’homme ; cela fignifie, félon 
eux , que <• l’humanité de Jefus Chrift, 
» tandis qu’il étoit fur la terre , n’a ' 
» pas reçu du Pere le pouvoir d’inf- 
« truire les hommes, du jour & de 
« l’heure auxquels la ville de Jérufa- 
»» lem devoit être détruite & fon Tem- 
» pie brûlé (i). « # 

(1) Hard. in Marc. cap. 1 ^ adnot . adv. 31. p. ijtf. 
toi. 1. Humanicaci Chrifti, dom in terris mortali* 
effet , non fuie à Deo Patte data poteftas , ut de die 
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Saint Paul dans fa première Epître 
aux ThefTaloniciens , après avoir parlé 
du dernier avènement de Jefus-Chrift 
Sc de la réfurreéfcion générale , ter- 
mine ainfi fon difeours (1) : Pour ce 
qui ejl des tems & des inomens , vous 
navei pas befoin que nous vous en écri- 
vions. Car vous fçave ç très-bien que le 
jour du Seigneur viendra comme un 
voleur de nuit. Lorfque les hommes 
diront : nous fommes en paix & en 
sûreté , ils fe trouveront furpris d’une 
ruine foudaine , .... fans pouvoir y 
échapper ; mais pour vous , mes freres , 
vous nêtes pas dans les ténèbres , pour 
que ce jour vous furprenne comme un 
voleur. 

Ces paroles firent naître diverfes 
penfées dans l’efprit des nouveaux Fi- 
dèles. Plufieurs en conclurent que la 
fin du monde & le dernier avènement 


& horâ Hierofolymitani excidii Judæos doceret. 
— Voyezle Fr. Berr. i. parc. com. j . Hv. n. p.- 

& j ) 6 . 

[i) 1 . Thejf. V. 1 . 6* feq. De cemporibus autem 8c 
momentis , fratres , non indigetis uc feribamus yo- 
bis. Ipfi enim diligenter feitis , quia dies Domini , fl- 
eur fur in no&e , ica veniet. Cùm cnim dixerinc , pax 
& fecuritas, tune repencinus cis l'upervenicc interi- 
tus , ficut dolor in utero habentis , &. non etïugienc. 
Vos autem , fratres , non elfcis in tenebris, ut vos dies 
ilia , tanquam fur coinprchcndat. 


Comment lis 
expliquent ce 
qui elt dit à 
ce fujet dan* 
les deux E- 
pîcres aux 
Theflaloni- 
ciens 
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de Jefus-Chrift étoient très-prochains. 
Saint Paul Payant appris , s’expliqua 
davantage dans fa fécondé Epître (1), 
Il y marqua que le jour de Jefus~ 
Chrijl devoit être précédé de plufieurs 
événemens ; & en particulier d’une 
grande défe&ion ou apoftafîe , d’une 
feduétion qui feroit accompagnée de 
faux prodiges 8c de miracles trom- 
peurs , de la manifeftation de l'homme 
de pêché , [ c’eft - à - dire de l’Ante- 
Chrift '] &c de divers autres lignes, 
qui n’étoient pas alors fur le point 
de s’accomplir. 

Quoiqu’il ait toujours paflfé pour 
confiant dans PEglife, que faint Paul 
en ces deux endroirs parle de la fin 
du monde & du dernier avènement 
du Fils de Dieu , les FF. Hardouin & 
Berruyer prétendent qu’il ne s’y agit 
que de la ruine de Jérufalem. Pour 
donner à cette rêverie un air de vrai- 
femblance , ils fuppofent que c’efl aux 
Juifs qui vivoient à Thejfalonique , que 
ces deux Epures ont été adrelfées. Ces 
Juifs, difent-ils , étoient allarmés d’un 
bruit qui couroit alors , que Jefus- 

(I) x. ThelTal. II. 
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thrift alloit venir inceflamment pour 
fe venger des rebelles de leur nation. 
Ce fut pour les rafTurer que S. Paul 
leur écrivit ce que nous lifons dans 
fa fécondé Epître ; &c dans cette vue , 
il leur annonce que cette derniere ca- 
taftrophe 11’arriveroit pas certe année 
là même , mais qu’il falloir qu’aupa- 
ravant les Juifs abandonnaient la Loi 
de Moyfe pour embralfer l’idolâtrie, - 
& que le mauvais Pontife actuelle- 
ment régnant , fût remplacé par un 
autre qui feroit encore plus méchant 
que lui , & qui fe déclareroit publi- 
quement le faute^wde l’idolâtrie , ôc 
ennjpii du vrai l^eu (1). 

(0 Hard. in i. Thejf. cap. i. paraphe, verf i. 5. 6 . 

& S.pag. 6 ii. col. 1. Ut non cità commovcamini co- 
gitationibus ; five quis. ... quocumque modo jaûitet 
inftare djem Domini, excidiumq.*je Hieroso- 
iymitanum. Quoniam non veniet dies ilia , nifive” 
nerit defe&io primùm a Mosaismo ad Idolola- 
tri am.... Nvrnc ergo quid diem & ultionem five ad- 
ventum Domini remoretur ac retardée , intelligitis : 
neceiTe eft nimirum ut prias manifeftè appareat in fuo 
tempore ille facinorofus, qui nondum Pontificatum 
Hierofolymitanum occupât.... Et cunc manifeftè apr 
parebit ille iniquus , de quo jam dixi ; quem Domi- 
nus Jefus fententiâ fuâ morti addicet , 8c deftruet 
itlo infigni 8c illuftri die adventus fui eunx. — Ibid, 
adnot. adv. 1. Scribebat Apoftolusad Judæos Thefiâ- 
lonicae degentes , quos alter ille Cnrifti adventus , 

[ quem tune inftare fama erat ] valde follicitos tene- 
bat. Et ad v. 1. col.i. Quasi ixstzt dies Do * 

; G Vj 
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Que d’imaginations & de chimè- 
res ! nous pourrions même dire, quelle 
profondeur de malice & d’impiété ! • 
i. Il eft confiant que c’eft à l’Eglife 
de ThelTalonique que faint Paul a 
adrefïe fes deux Epîtres : Eglife qu’il 
avoir enfantee à Jefus-Chrift par fes 
prédications & fes travaux Apoftoli- 
quesr Eglife compofée de Gentils , qui 
s etoient convertis a Dieu , en renon- 
çant au culte des Idoles pour fervir le 
feul Dieu vivant & véritable , & pour 
embralfer la foi de Jefus-Chrijl (i) • 


mini. Qualî hoc anno , qui decimus o&avus eft à 
morte Chrifti, ventura «lia dies , quâ Chriftus ju- 
dicaturus fit & punicurus oierofolymiranos Judæes* 
Ben. 5 . part. tom. 4. pas. 61. & fuiv. N(j®eous 
conjurons de ne vous pas livrer avant le teidU I in- 
quiétude de vos penfées , .... comme fi le jour du 

SEIGNEUR y CE JOUR -DE LA RUINE DE JÉRUSA- 

lem croit tout prêt d’arriver.... U faut d'abord qu’il 
le ralle un h grand changement dans la Synagogue . 

que RENONÇANT A L’ESSENTIEL DE LA LOI DS 

Moïse, elle se relasche au sujet de l’ido- 
iatrie. Or cette défeftion n’arrivera que quand 
aura paru dans la Ville fainte , revêtu de l’autorité 
du Sacerdoce, le fauteur de l’idolatrieRo- 

Di A e:, NE --p, h0mme J m P ic ^! fe déclare Ennemi de 
Jefu* dif 1 • h °? me de fcandaIe » dont le Seigneur 
Jefus détruira la tyrannie au jour de fon glorieux 

rlî™ ent 'j| [ ° U P ? C Voir de P ,us Ies c °nielures en 
A fe Iivre dans l’expofîtion 
Th !/? • • fa fe Ç°“. du fujet des deux Epîtres aux 
ThelTalomciens. ] Ibid . pag. 3. 6 fuiv. ' 

tîanr T \- /- 9 \ & l0 - ^ enim de «obis annun- 

*iant, qualeminttouum habuerimus ad vos j & quo- 
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&: qui n’étoient point dans le cas d’ap- 
préhender la prochaine deftruétion de 
Jériifalem comme un malheur qui les 
intérefsât particuliérement. Si parmi 
les Fidèles de cette Eglife il y avoiE 
quelques Juifs , comme dans la plu- 
part des autres , le nombre en etoit 
très- petit. D’ailleurs ces Juifs , domi- 
ciliés à Theflalonique , n’avoient pas 
a craindre de fe trouver envéloppés 
dans les maux dont la ville de Jéru- 
falem 8 c les Juifs réfidans dans la Ju- 
dée étoient menacés. 

1. Etoit- ce un moyen bien capable 
de tranquillifer des Juifs qui auroient 
été réellement inquiets à ce fujet que 
de leur dire que ce ne feroit pas cette 
année là même , hoc anho, que la 
défolation de la Judée arriveroir ? 

3. Où ces Auteurs ont ils vû. que 
la Synagogue 9 avant que d’être dé- 
truite , avoit renonçé à la Loi de 
Moyfe, quelle s etoit livrée à V idolâ- 
trie } que le Grand-Prêtre lui - même 
s’en étoit déclaré le fauteur ? On ne 

modo converti eftis ad Deum à fimulacris , fervire 
Dto vivo & vero , 8c expe&are Filium ejus de ccclis , 
[qticm fufcicavic ex morcuis] Jefum qui eripuic noi 
îb ira yenturâ. 
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trouve rien d’approchant , ni dans 
Jofephe qui a écrit dans le plus grand 
détail tout ce qui regarde la guerre 
des Juifs , ni dans aucun autre Hifto- 
rien , ni dans aucun Auteur Eccléfiaf- 
tique ou profane. 

4. Mais voici en quoi l’impiété fe 
montre , ou du moins ce qui n’eft pro- 
pre qu’à la faire triompher. Pourquoi 
falloit-il , pour que Jérufalem fût rui- 
née , qu 'auparavant la Synagogue , &C 
le Grand-Prêtre à fa tête , euflént re- 
nonce à la Loi de Moyfe & fe fuffent 
abandonnées à V idolâtrie , DEFECTIO 
PRIMUM A MOSAISMO AD IDO - 
LOLATRIAM .... NECESSE EST UT 
P RI US APPAREAT ILLE FACI- 

norosus , &c. ? Eft-ce donc que 
l’énorme attentat commis par les Juifs 
contre la Perfonne adorable du Fils 
de Dieu, n’étoit pas fuffifant pour leur 
attirer un fi févère châtiment ? S’il 
falloit qu 'auparavant ils euffent apof- 
tajiê de la Loi de Moyfe , & qu’ils euf- 
fent embraffè Ü idolâtrie ; ce ne fera 
donc plus proprement en punition de 
leur déicide, mais en punition de ce 
prétendu crime d’idolâtrie , que leur 
Ville capitale aura été détruite Ce leur 
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Temple réduit en cendre ? Le précendu 
fécond avènement de Jefus - Chrift , 
dont les FF. Hardouin 8c Berruyer par- 
lent fi fouvent , ne fera donc lui-même 
qu’une chimère \ puifque ce ne fera 
pas pour avoir refufé de croire en 
Jefus-Chrift, mais pour avoir renon- 
cé à la Loi de Moyfe 8c pour être 
tombés dans l’idolâtrie , que les Juifs 
auront été exterminés. Vit-on jamais 
un pareil fcandale dans l’Eglife de Je- 
fus-Chrift ? 

Il n’y a peut-être point dans toute 
l’Ecriture ae peinture plus vive 8c plus 
énergique de la fin du monde 8c du 
renouvellement de toutes chofes qui 
fe fera au dernier avènement de Je- 
fus - Chrift , que celle que l’Apôtre 
faint Pierre en fait au troiliéme Cha- 
pitre de fa fécondé Epître. Sçache { , 
dit-il aux Fidèles ( 1 ) , que dans les der- 
niers tems 9 il s'élèvera des railleurs in - 
folens , vivans au gré de leurs paffons , 
qui s' efforceront de féduire ^es hommes 


Texte tre** 
formel de S, 
Pierre au 
fujet de la fia 
du monde. 
Renouvelle- 
ment qui fe 
fera alors du 
ciel & de la 
terre , & des 
créatures ina- 
nimées. 


(0 1. Petr. III. 5. & 4. Hoc primiim feientes 
quoa venient in noviflïmis dicbtis in deceptione illu- 
fores , juxta proprias concupifcentias ambulantes , 
dicentes : ubi eft promiflio 8r adventus ejus ? Ex quo 
enim Patres dormierunt , omnia fie perfeverant ab 
initio creacuræ. 
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en difant , Qu èjl devenue la promeffe 
de fon avènement ? Car depuis que nos 
per es font morts , toutes chofes demeu- 
rent au même état oit elles ètoient au 
commeîicement du monde. Nous éprou- 
vons malheureufement la vérité de 
cette prédi&ion , dans un tems où 
l’efprit d’incrédulité, au défaut de 
raifons & d’objeébions folides , s’arme 
de mauvaifes plaifanteries & de rail- 
leries facriléges , qui ne font que trop 
d’impreffion fur les hommes igno- 
rans , légers &>fuperficiels. Voyons' 
avec quelle autorité & quelle fagelfe 
le Prince des Apôtres confond ces pré- 
tendus philofophes , dont toute la 
fcience confifte a blafphèmer ce qu ils 
. ignorent. Il leur apprend ce qu’ils af- 
feébent de ne pas fçavoir , qu’au com- 
mencement du monde par la parole 
toute-puiffante de Dieu la terre fut 
féparée des eaux , & foutenue par les 
eaux ; &c que cependant ce fut par 
les eaux méfies que le monde & les 
habitans de la terre périrent long-tems 
apres dans le déluge univerfel (i). Il 

{ Ibid.irir f . & 6. Latet enim eos hoc volentes , 
^ U rrf CC * cr ? nt priùs , & cerra , de aquâ Sc per aquam 
confiftens Dei verbo : per quæ ille tune mundus aquâ 
mundacus periit. ’ 


f 
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en fera de même à la fin du monde. 
Les deux & la terre , ajoute S. Pierre 
fi) , fubjîjlent maintenant dans l'état 
oie ils font par la meme parole toute- 
pui/Tante de Dieu , & ils font réfervés 
a être brûlés par le feu au jour du Ju- 
gement & de la ruine des hommes im- 
pies. Mais il y a une vérité que vous 
ne deveg_ pas ignorer, mes bien-aimés ; 
c'ef que devant le Seigneur un jour efl 
comme mille ans , & mille ans font 
comme un feul jour. Le Seigneur ne 
différé donc pas V dccompliffement de fa 
ptomeffê , comme quelques-uns fe V ima- 
ginent , mais il ufe de patience à caufe 

(:) Ibid. ir. 7. &feq. Cccli airrem qui nu ne funt , 
& terra , eodem verbo repofiti funt , igni refervatl 
in diem judicii , 8c perditionis impiorum hominum, 
Unum verô hoc non lateat vos, charhfimi , quia 
ùnus dies apud Dominum fieu: mille anni , ôc mille 
annificutdies unus. Non tarda: Dominus promiffio-- 
nem fuam , ficut quidam exiftimant j fea patienter 
agit propter vos ; nolens aliquos perire , fed omnes 
adpœnitentiam reverti. Advcniet autem dies Domini 
ut fur : in quo coeli magno impetu tranfient , ele- 
menta veto calore folventut , terra autem , & quæ 
»n ipsà funt opéra exurentur. Cùm igiiur haec om- 
nia diflfolvenda fint , quales oportet vos efie in fanc- 
tis couve tfationibus ôc pictatibus , exfpeclantes & 
properantes inadventum dici Domini , per quem cccli 
ardentes folventur , ôc elementa ignis calore tabef- 
cent. Novos verè coelos , Sc novam terram , fecun- 
dùm promiira ipfius exfpe&amus , in quibus juftitia 
habitat. Propter quôd, charifltmi , hxc exfpedtanres , 
fatagite immaculaci ôc inviolati ci inveniri in paçc. 


v 


' 


Digitized by Google 


161 Injîruction Pafloralt 

de vous , ne voulant pas- qu'aucun pè- 
riffe 9 mais que tous reviennent à lui par 
la pénitence. Or le jour du Seigneur 
viendra comme un voleur ; & alors dans 
le bruit dé une effroyable tempête , les 
deux pafferont , les élémens embrafés 
fe diffoudront , la terre & tous les ou- 
vrages qu'elle renferme feront brûlés 9 
Puis donc que toutes ces chofes feront 
détruites , quels faut-il que vous foyie{ 
par la fainteté de votre vie & par la 
fêftveur de votre piété , attendans & ha - 
tans par vos déjirs V avènement du jour 
du Seigneur 9 dans lequel t activité du 
feu diffoudra les deux & fera fondre les 
élémens ? Mais félon la promeffe du 
Seigneur 9 nous attendons de nouveaux 
deux & une nouvelle terre ou la jujlict 
habitera . Cefi pourquoi 9 mes bien - 
aimés , vivans dans l attente de cette 
grande révolution , appliquez-vous en 
paix à être trouvés purs & irréprocha- 
bles à J es yeux. 

Il ne peut y avoir qu’un prodigieux 
aveuglement , qui empêche de recon- 
noître que faint Pierre parle manifef- 
tement de la fin du monde & du der- 
nier événement de Jefus-Chrift. Les 
O cieux , la terre , de toutes les créatu- 
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res , dont les Démons & les hommes 
charnels ne ceflent d’abufer, en les 
faifanr fervir , contre leur nature 8c 
leur deftinatiôn , d’inftrumens pour 
le péché , feront alors , non pas dé- 
truits ni anéantis , mais purifiés , re- 
nouvelas , & affranchis de cet afier- 
viffement $ en forte que fans changer 
de fubftance , ils changeront de forme 
& de qualité , 8c deviendront de nou- 
veaux deux & une nouvelle terre oit la 
jujlice habitera. C’eft ce que faint J£n 
a vû en efprit dans fon Apocalypfe, 
& ce qu’il exprime en ces termes (i) : 
Fai vû un ciel nouveau & une terre 
nouvelle . Car le premier ciel & la pre- 
miers terre ont difparu , & la mer rtefl 
plus dans fon premier état. 

« Par ces paroles, dit faint Auguf- 
tin (z) , faint Jean nous apprend >» 

(i) ^sfpoc. XXI. i. Vidi cœlum novum 8c terram 
novam : primum enim cœlum 8c prima terra abiit , 
8c mare jamnoneft. 

(i) S.'Auguft. lib. lo. de Civ it ale Dei , cap. If. 
Vidi , inquit , cœlum novum & terram novam ; nam 
cœlum primum & terra nova recefferunt , & mare jam 
non eft. Ifto fier ordine , quod fuperiùs præoccupau- 
do jam dixic , [ c.XX.v.ii. ] vidilte fe fuperthronum 
fedentem , à cujus confpeâu fugit cœlum 8c terra. 
Judicatis quippe his qui non funt fcripti in libro 
vitæ , 8c in æternum igncm midis , .... tune figura 
bejus mundi mundanorum ignium conflagtatione 
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[ de même que faint Pierre ] « dans 
»i quel ordre fe fera ce qu’il avoit die 
» auparavant par anticipation , qu’il 
' » avoit vu ajfis fur le trône , celui à 
j> la préfence de qui le ciel & la terre 
« difparoiffent. Car en même-tems que 
« ceux qui ne font pas écrits au livre 
« de vie , feront jugés & envoyés au 
»» feu éternel , la forme de ce monde 
*> palfera par l’a&ivité des feux tirés 
» du monde même j comme autre- 
»#>is il a été fubmergé au tems du 
» déluge par l’inondation des eaux 
»» tirées de ce même monde. Par cet 
» embrafement univerfel , les qualités 
** des élémens corruptibles, qui font 
» maintenant proportionnées à la cor- 
« ruptibilité de nos corps, feront ab- 
j> forbées y 8 c, par un changement ad- 
« mirable, leur fubftance , demeurant 
» toujours la même , recevra des qua- 


præteribit , ficut fa&um eft mundanarum aquarum 
inundatione dityivium. lllâ icaque, ut dixi , confla- 
gratione munaanâ elementorum corruptibilium , 
qualitatcs , quæ corporibus noltris corruptibilibui 
congrucbant , ardendo penitus interibunt ; atque 
ipfa fubitantia eas qualitatcs habebit, quæ corpori- 
bus immortalibus mirabili murationc conveniant ; 
ut fcilicct mundus in melius immutatus aptè accom- 
modetut homiaibus etiam carne in melius innova- 
iis. 
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*> lirés qui répondront à celles de nos 
>» corps devenus immortels \ en forte 
« que le monde renouvelle & changé 
» en mieux , fe trouvera dans une 
« parfaite harmonie avec l’état des 
» nommes renouvellés aufli en mieux 
» dans leurs corps mêmes. »» 

Cette vérité paroîtra encore d’une 
maniéré plus fenfible , fi aux textes 
de faint Pierre & de faint Jean que 
nous avons rapportés, nous joignons 
ce que faint Paul dit fur le mê^ie 
fiijet au Chapitre huit de l’Epître aux 
Romains. Les créatures , dit cet Apô- 
tre ( i ) , attendent avec ardeur la ma - 
nifeftation des enfans de Dieu : car 
elles font maintenant affujetties à la 
vanité , & elles ne le font pas volon- 
tairement , mais d caufe de celui qui les 
y a ajfujetties , avec efpérance d'être un 
jour délivrées de V aJJ'ervi (fanent à la 
corruption , pour participer d la glo - 

• (i) Rom. VIII. ij. & feq. Exfpeéiatio creaturae 
reveladonem Dei exfpeftat. Vanicaci enim creatura 
fubjeûa cft , non volens , fed propter eum qui fub- 
jecit eam , in fpe ; quia 8c ipfa creatura liberabitur à 
fcrvitute cerruptionis in libertatem Filiorum Dei. 
[ Nous avons vû ailleurs [ II. Parc. V. fe&. ch. III. 
art. IXfr tom. IV. pag. jçj.St fu»v. 3 l’étrange expli- 
cation que les FF. Hardouin 8c Bcrruycr donnent à ce 
texte de S. Paul. ] ' - 
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rieufe liberté des enfans de Dieu. Ces 
paroles nous apprennent , comme le 
remarque M. Nicole dans l’explica- 
tion de l’Epître du quatrième Diman- 
che ^près la Pentecôte ( i) j « Que la 
» corruption du péché eft répandue , * 
» non - feulement dans le cœur des 
»» hommes , mais aufti fur toutes les 
« créatures en la maniéré qu’elle le 
•* peut être } c’eft à-dire , que comme 
» les hommes font devenus fufcepti» 
•>^les des impreflions du péché , tou- 
» tes les autres créatures en font de- 
» venues les inftrumens. Car au lieu 
« quelles avoient été créées pour fer- 
s> vir aux hommes de motifs de louer 
« Dieu, & que c’étoit Tunique effet 
» qu’elles produifoient dans leurs ef- 
» pries • j elles font maintenant em- 
» ployées par le Démon pour les ten- 
» ter & les éloigner de Dieu. Cet 
» ufage des créatures étant contre 
» l’inftitutionde la nature, faintPaui 
w dit que ce n’eft pas volontairement 
m que la créature y eft affujettie ; 8c 
*• qu’elle tend à en être délivrée » 

» comme elle le fera dans le renoa- 
»» vellement du monde , lorfcJUe le 

(i) Norab. 4. 
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» péché fera détruit, & que Dieu 
» ôtera aux Démons l’empire qu’ils 
» ont encore fur les créatures corpo- 
» relies , gui les fait appeller par faint 
*»Paul , les Princes du monde & les 
» Puiffances de Pair. » 

Ainfi au lieu que depuis le péché, 
par la malice du démon & par la per- 
verfité des hommes , les créatures de 
Dieu font devenues , félon l’exprellîon . 
da Livre de la Sa^elTe , un fujet de ten- 
tation & un filet ou les pieds des infenffs 
font pris ( i ) ; ces mêmes créatures , pu- 
rifiées & renouvellées par le feu , de- 
viendront de nouveaux deux & une 
nouvelle terre où La juf ice habitera ; en- 
forte que non-feulement elles ne fer- 
viront plus d’inftrumens pour le péché, 
mais , comme dit encore, le Sage (i) , 
elles feront armées pour venger Dieu de 
fes ennemis , & V Univers entier combat- 
tra pour lui 8c avec lui contre les in- 
finfés. 

Au refte , quand même nous ne con- 

3 * que les Ff. H. 

(i) Sapient. XIV. n. Creaturæ Dei in odium 
fiâæ funt , Sc in tentationem animabus hominum } 

& in murcipulam pedibus infipientium. 

(i)- Ibid. ÿ. 18. <& ii. Armabit creaturam ad ul- 

tionem inimicorum & pugnabic pro illo oibi-s 

terrarum contra infenfatos. 
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&b. donnent fidérerions que le feul Texte de faint 

&aux C autr« Pi erre > il eft fi clair par lui-même, 
fembiabiesdu qu’il eft étrange que des Auteurs qui 
meme Apo- p e m £i enc d’interpréter Jes Livres 
faints, ayent être aflez aveugles 
pour prétendre qu’il n’y *eft pas quef- 
tion du dernier- avènement de Jefus- 


Chrift , quoique tout l’y annonce j- 
mais de la deftruéfcion de Jérufalem , 
dont il n’y paroît pas la moindre trace. 
Telle eft cependant Pinterptétarion 
des FF. Hard. 8c Berr. , 8c ils la don- 
nent, félon leur coutume, avec une af- 
furance inconcevable. “ L’avénement 
» du Seigneur dont faint Pierre par- 
< »» le, difent-ils (i)* n’est pas celui 


( i ) Hard. in i. Pctr.cap. 3. paraphr. verf. 3. & 4. 
pag . 707. Hoc ante omnia advertite , quod venient 
IN SUPRIMIS Synagogæ JudaïcÆ DiEBUsquivos 
dccipere velint illufores , .... qui di&uri fint : ubi eft 
promiflusalter adventus illiusadEcclefiam fuam ædi- 
ficandam ? Ex quo enim Patriarchæ mortui func , 
omnia fie permanent ficut ab initio condita eft Syna- 

Î oga. Ibid. verf. \i. & 13. pag. 708. Exfpe&antes 
iemalterum, quo venturus mox est ad des- 
truendam Synagogam , & Ecclcfiam xdifican- 
dam i & properantes bonis operibus incumbere, ut 
parati fimus ad hunc adventum Domini , qui 
fa&uruseftetiam aliquandout codi conflagrantcs fol- 
vantur, & elementa ignis ardore Iiquefcant. Novos 
verô mox coelos , 8c novam terram , fecundùm pro- 
mifla ipfius exfpeftamasj nimirum EcclefiamChriitia- 
nam , in quâ verus Dci cultus habitat , & vera reli- 
gio , quz eft vera juftitia. Et in adnot. ad v. 1 3 . 

» PAR. 
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p PAR LEQUEL IL VIENDRA A LA 

« fin du monde , pour juger les vi- 
*> vans 8c les morts, mais celui par 
»> lequel il est venu détruire la 
« Synagogue. Deuxième par lesnou- 
»» veaux cieux & la nouvelle terre où 
» la juftice habite , fai’nt Pierre n’en- 
« tend autre chofe que l’Eglife Chré- 
» tienne , où fe trouve le vrai culte 
« de Dieu , 8c qui a été établie fur les 
« ruines de la Synagogue. » 

Vous demanderez fans doute fur 
quoi ils peuvent appuyer un commen- 
taire fi abfurde, contre lequel toute la 
fuite du Texte réclame ? Le Fr. Hard. 
fe fonde fur ces paroles , où efl la pro- 
mejje de fort avènement ? <« Le mot de 

** promelle , dit-il ( 1 ) , montre claire- 

** 

pag. 739. Novos vero COELOS. Ecclefiam Chrif- 
rianam , àSynagogâjam prorfus fcparacam.... Cetcè 
poft refurreûioncm non crir nobis nova terra opus. 
[ Prctend-il donc qu’après la réfurtediion générale , 
la terre fera anéantie , ou que , fubfiftanc encore 5 c 
étant rcnouvclléc , elle ne fervira pas , en la maniéré 
qui lui convient , à la gloire du Créateur & au bon- 
heur des Saints î ] 

(i) Ibid, adnot. adv. 4. UBI EST PROMISSIO ? 
Proiaii/fionis nomén aperrè docer , non hîc adventum 
Chrifti füpremum intelligi oportere , quo veniec ju- 
dicaturus vivos & mortuos : fed adventum Chrifli 
aliurn , qui fit in hâc ipsâ vitâ ucilis fucurus Ecclefiæ 
Chrilti : cujufmodi fuit clades ipfa Synagogæ. Neque 
eniin nifi utilium promidio eh. 

Tome VL H 
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» mène qu’il ne s’agit pas là du dernier 

»> avènement de Jefus-Chrift , 

» mais d’un autre avènement qui 


Berr. %.varc. tom. f . pas;. 1 37. & fuiv. On les en- 
tendra dite : Cet homme qui avoir promis fon retour 
fur la terre , il ne fe.preflcpas de fe montrer : Qu’eft 
devenue fa promeflè ? .... Depuis que nos Peres les 
Patriarches font morts , les chofes fe foutiennent 
dans l'état où elles ont été depuis l’établiffementde 
notre Nation.... Le Maître tout-puiffanr , qui une 
fois a détruit par l’eau le monde coupable, & qui un 
jour confumera par le feu tout ce qu’il a créé , com- 
ment peut-on fe flatter qu’il n’exterminera pas , ainfi 
qu’il l’a promis, une nation incrédule Sc rebelle, pour 
fe former parmi les Gentils , un peuple plus faint ÔC 
plus digne de fes récoropenfes ? .... Puis donc que 
toutes chofes par. rapport a notre Nation 
doivent être détruites , .... jugez avec quelle ferveur 
vous devez embraffer la profeffion d’une vie faintc 8c 
les exercices de la piété. Fidèles de la Circoncifion , 
nous attendons avant le dernier des jours où le monde 
era confumé par le feu , un autre jour plus voifin de 
ceux où nous vivons : jour , .... où fur les ruines de 
la Synagogue notre ennemie, .... le Seigneur viendra 
établir le régné éternel de l’Eglifc des Nations.... 
Nous attendons , conformément aux prorueffes de 
notre Sauveur , de nouveaux cieux & une terre nou- 
velle : une Eglife qui reçoit dans fon fein tous les fi- 
dèles fans djitinûion d’origine :... une terre enfin où 
habite fans contrainte la veêitable jufticc , & ce culte 
parfait qui honore Dieu par fon Fils unique Jefus- 
Chrill C’cft pourquoi , mes bien-aimés , dans l’at- 

tente de cette révolution , faites en forte par une vie 
fainte, .... que le jour du Seigneur vous trouve dignes 
de la paix qu’il viendra vous apporter. [ On voit 
dans cecte paraphrafe que l’Auteur , forcé par les 
expreflîons de fon Texte , n’a pu s'empêcher d’y faire 
quelquefois mention de la fin du monde ; mais on y 
voit en même temsles efforts qu’il fait & les détours 
qu’il prend, pour faire croire que faint Pierre n’en 
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» DEV OIT ESTRE UTILE DURANT CET- 

» te vie A son Eglise, tel qu’a été 
» la ruine de la Synagogue. Car une 
» promelTe n’a pour objet que descho- 
»fes utiles .* » Neque enim ni si 
UTILIUM PROMISSIO EST. 

Comment une pareille penfée a- 
t-elle pu naître dans l’efprit & fortir 
de la bouche d’un Chrétien & d’un 
Religieux ? Eft-ce donc que le der- 
nier avènement de Jefus-Chrift ne 
nous promet rien d’utile ? Cet Au- 
teur , dont on nous yante tant la feien- 
ce , ignoroit-il doÉfcue le grand jour 
de la manifeftatioiTcie Jefus-Chrift , 
dont la feule idée fait fécher de crainte 
les pécheurs impénitens, eft le plus 
doux objet de l’efpérance des Juftes , 
le dernier effet des promeffes de Jefus- 
Chrift, & laconfommation de notre 
parfaite délivrance ? N’avoit-il pas vu 
que faint Paul attribue pour cara&ère 
aux vrais Chrétiens, de vivre dans 
l y attente de la bienheureufe efpérance , 
& de V avènement glorieux de Jefus- 
Chrijl notre Dieu & notre Sauveur ? 
[Tir. II. 15.] Enfin, eft-ce qu’il 11e 

parle qu’indire&ement , comme d’une ebofe inci- 
dente &c qui n’eft nullement l'objet de fon difeours. 1 

H ij 
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chantoit pas avec coure l’Eglife, cet 
article du Symbole de notre foi & de 
notre efpérance : T attends la ré- 
fiurreclion des merts & la vie du jiècle 
à venir : Expecto resurrec - 

TIONEM MORTUORUM ET VIT AM 
VENTVRI SÆCULI ? 

Après une fi étrange explication , il 
n’eft pas furprenant que ces Auteurs 
entendent pareillement de la deftruc- 
tion de la Synagogue Judaique , cet 
autre endroit de la première Epître de 
faint Pierre , où il recommande à tous 
les Chrétiens (ritte fe conduire avec 
prudence & de veiller dans la prière , 
parce que la fin de toutes chofes appro- 
che: Omnium FINIS APPROPIN* 
QU AVI T (z). Comme fi la ruine 

(i) i.Pctr. IV. 7. 

(i) Hard.hic , in paraphr. pag. 698. col. 1. Dç 
omnibus aucem ubique Judæis ut ultimas Deus 
pâmas repofeat , tempus inftat. Et in adnpt. ibid. 
col. x. Omnium pnim fints appropinqua- 
VIT. Deus pccnas repofeet ab omnibus JunÆis 
qui ubique funt ; 8c qui Chriflo nomen dederunc , 8c 
quieumnon rcccperuiit. Nûm eciam ChrilHani par- 
lera aliquam iræ- di'.'incc excipient. [ Ces dernieres 
paroles contredirent formellement l'Evangile. Jcfns- 
Chrift en annonçant à fes Apôtres les maux qui dé- 
voient fondre fur Jcrufalem , leur donne en racine- 
tems un (îgnal , afin que fes difciples ÿy fufTent point 
enveloppés. Il ctoit d'ailleurs de la SagelTc Divine , de 
ne pas permettre qu’aucun chrétien lut mçlé ôc cqr 
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d’un peuple & d’une ville particu- 
lière pouvoic êcft appellée la fin de 
toutes chofes. Quelle idée ces Inter- 
prètes donnent-ils par-là de nos Livres 
faints ? N’ont-ils pas fenti quaen ju- 
ger par leurs commentaires , les ex- 
preflions du Nouveau Teftament ne 
pourroient être regardées que comme 
un langage exceflivement hyperboli- 
que , dont il faut beaucoup rabattre? 

V. En faifant ainfî dffparoître le 5. Us bornent 
dogme du dernier avènement de Je- 
fus-Chrift de la plupart des endroits ruine de jé-' 
du Nouveau Teftament où il eft claire- 
ment annoncé , il a fallu , par une fuite & fesApôtres 
nécefl'aire, en faire difparoître la pré- nous 
di&ion des lignes avant - coureurs de prémunir 
ce grand jour. Jefus - Chrift n’a pas 5 uaVons > ’d«" 
manqué d’inftruire fes Difciples fur un derniers^ 
point li important. Il l’a fait en parti- p^icuiier 
cuîier dans l’entretien qu’il eut avec contre «Ue 
eux fur la montagne des Olivier^peu c £ rift< nic 
de jours avant fa Paillon , & dont nous 


fondu avec les incrédules dans la ruine de Jérufalcm , 
afin de rendre plus fenfible par cette réparation la 
caufe de la vengeance exercée contre les Juifs. ] 

Berr. i.parc. tom. f. pag. jor. Chrétiens delà Cir- 
concifion , apprenez que le teins approche , où Dieu 
va porter ion jugement fur les enfans de Jacob , ré- 
pandus dans tous les climats. 

H iij 
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avons parlé plus haut. Saint Paul , dans 
la fécondé EpîtreaujftTheflaloniciens, • 
nous apprend que la fin du monde doit 
être précédée , entr’autres chofes , 
d’une défection ou apoftafie , & de la 
perfécution féduifante de l’Antechrift 
qu’il appelle l'homme de péché , que 
Jefus-Chrif fera périr par le fou fie de 
fi bouche. Dans fes Epîtres à Timo- 
thée, il nous avertit d’après àes pré- 
dictions expftjfes du Saint-Efprit ( i ) , 
que DANS LES DERNIERS TEMS 
quelques-uns abandonneront la Foi , en 
fuivant des efprits d'erreur & des doc- 
trines diaboliques. Sçache ç , dit-il en- 
core (z) , que DANS LES DER- 
NIERS JOURS il y aura des tems dif- 
ficiles & périlleux. Il s'élèvera des hom- 
mes amateurs d'eux-mêmes , avides de 
biens , altiers fuperbes , blafphéma- 
teurs , qui fous une fauffe appa- 

rence-^ de piété , renonceront à ce qui en 

(i) i. Tim. IV. x. Spiritus autem manifeûc dicit, 
quia in noviifimis temporibus difeedent quidam à 
fide , attendantes fpiritibus errotis & do&rinis d«c- 
moniorum. 

(i) i. Tim. III. i.z.&x. Hoc autem feito , quôd 
In noviflîmis diebus inftabunr tempora periculofa : 
erunc homines fe ipfos amantes , cupidi , elati , fu- 
perbl , blafphemi habentes fpeciem quidem pie- 
tatis , virtutem autem ejus abnegantes. 
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fait Came & Ceffence. Et ailleurs (1) : 
Il VIENDRA un te ms où les hom- 
mes ne pourront fhpporter la faine doc- 
trine ; & ou ayant une extrême déman- 
geaifon d'entendre ce qui les flatte 9 ils 
fuivront aveuglément une foule de Maî- 
tres qui leur parleront félon les déjîrs 
de leurs cœurs : alors fer mans C oreille 
à la vérité , ils Couvriront à des fables. 
Les autres Apôtres n’ont pas eu moins 
d’attention à nous prémunir contre les 
féd uétions , les fcandales , les erreurs 
8c les inipiétés des derniers tems. Vous 
avez vu ce que S. Pierre dit des moc- 
queurs 8c des féduéteurs impies qui 
paroîtront dans les derniers tems. Saint 
Jean donne le nom de derniere heure 
à fout le tems qui devoir s 'écouler jus- 
qu’au dernier avènement de Jefus- 
Chrift , 9c il prédit qu’il s’éleveroit un 
grand nombre d' Antechrijls , dont les 
erreurs 8c la fédudion prépareroient 
la voie au fameux Awechnfl qui pa- 
roîtra à la fin des fiécles (1). Saint Jude 

(n) Ibid. IV. Erit enim tempus, cùm fanam 
doârinam non fuftinebunt , fed ad fua defidtria coa- 
ccrvabunc (îbi Magiftros , prurientes auribus , & à 
vericate quidem auditum avertenc , ad fabulas autan 
convertentur. 

(x) 1. Joart. II. 18. Filioli , noviflîma bora dl : 5 c 

H iv 
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rappellant à ce fujet les prédictions des 
autres Apôtres , annonce comme eux 
qu'aux derniers TEMS il y aura 
des impojleurs , qui fe joueront de la 
Religion , & qui fuivront leurs paf- 
Jîons déréglées & pleines d'impié- 
tés ( i). 

Toutes ces prédirions, fi on en 
croit les FF. Hardouin ôc Berruyer , 
ne regardent pas les rems qui précé- 
deront la fin du monde ; mais elles Fe 
bornent au court efpace de tems qui 
à précédé la ruine deJérufale«i (2). Il 

fiait audiftrs quia Antichriftus*venic , & nunc Anti- 
chrifti multi tatti func ; unde fcimus quia noviilima 
horaeft. 

(i) JuJ. ir\ V. 17. 18. & 19. Vosautem, chariflîmi, 
mêmorcs ellotc verborum quæ prædi&a fmit<llb 
Apoftolis Domini noftri Jefu Chrilli : qui dicebant 
vobis , quoniam in noviilimo tempore venient illu- 
fores , fecundùm dehdeiia Tua ambular^es in impie- 
tatibus. 

(1) Hard. in 1. Tim. cap. 4. paraphr. v. I. p. 611. 
col. 1. Spiritus Sanâus..,, denuntiat.... fore uc in 

ULTIMIS SYNAGOGÆ JUDAICÆ TEMPOR.I BU S , AN- 
TE excidium Hier^solymob.um nonnulii abillo 
vero Dei cultu , à Chriftianâ fide dcficiant, &c. Et 
in 1. TheJJ\ cap. i.adnot. ad v. j.pag. 61 3 .col. 1. De 
hâc difce/fione Paulus iterum 1. Timoth. IV. 1. Spi- 
ritus manifeflè dicit , quia in noviffimis temporibus 
JUDAICÆ SYNAGOGÆ difcedenc quidam à fide , 
attendcntes fpiritibus erroris & doÜrinis -d.tmonio- 
rum. Hæc ilia idololatria Hierofolymitana eft , quam 
& à Joanne Apoftoloin Apocalyplî damnatam hiilTe 
diximus. — — Berr. i.parc. tom. 4. pag. 103. L’Ef- 
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en eft de même , félon eux , de cette 


prie faint.... nous déclare ouvertement par les hom- 
mes qu’il infpire , que dans les derniers teais 
de la Synagogue et avant la ruine de Jé- 
rusalem, quelques-uns de ceux d’entre les Juifs, 
qui s’étoient fournis à la foi du myftère du falut que 
nous prêchons.... abandonneront leur créance pour 
embrafler le menfonge. 

Hard. in i. Tim.cap. 5. paraphr. v. i.p. 6 $o*.col.i, 
In noviffimis Synagogæ Judaicæ diebus aderunt 
tempora periculofa ac perdifficilia. [ Voyez aulfi fa 

note fur le même verfet. ] Bcrr.^.part.tom. 4. 

pag. 156. Dans les derniers jours de la Synago- 
gue ET DE LA RÉPUBLIQUE DES JUIFS , VOUS 
verrez des tems difficiles 8c orageux , 8c c. 

Berr. ibid. pag. 165. [ Sur le troifiéme verfet du 
Chapitre IV. de la fécondé à Timothée ] Un tems 
viendra [ 8c ce tems d’aveuglement je vous ai déjà , 
dit que vous [ Timothée ] le verrez ] Scc,. 

Hard.int.. Petr. cap. 3. paraphr. v. 3. p. 707. col. j. 

comme plus haut. 2>err. 3. part. tom. 5 p. 13A. 

& 1 37.Retenez fur toutes cnofes ce que je vous ai dit, 
que dans les derniers jours de la république des 
Juifs il s’élèvera des feduûeurs qui chercheront à 
vous cromper. 

Hard. in i.Joan cap. 1. paraphr. v. 18. pag. 713. 
col. z. Filioli , ultinium nuuc tempus Synagogæ eft : 

Si lîcut fæpenumero audiftis dici^N vulGo , quia 
Antichriftus inox venturus eft -, inmo non unus , fed 
jam multi ex Judæis qui Chrifti fidem amplexi fue* 
rant, nunc Antichrifti faûi funt: undc certo cognof- 
cimus ultimum tempus adefTe gentis Judaicæ. Et in 
adnol. pag. 714. col. 1 Nov rssiMA HORA EST. 
Tempus iuftatexcidii urbisSc ædis facræ ,atqueadeo 
totius Reipublicæ Judaicæ. IIÆc sunt quæ no- 

VISSIMA TEMPORA PAULUS APPELLAT I.TilU.IV.I. 

Novijjimi dies iidem funt, 1. Tim.III.i. Confum- 

mar/oMatth. XXIV. 14. Berr. 3. part . t»m. 3. 

pag. 168. La derniere heure eft arrivée : notre Na- 
tion touche à fa ruine. Vous avez fouvent oui dire 
que la défolation générale fera précédée du régné de 

H v 
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parole de Jefus-Chrift (1) , Quand, le 
Fils de V homme viendra , à peine trou- 
vera-t-il de la foi fur la terre (z). Cela 
pofé , il y a bien des fiécles que ces 
avertilïemens, fi fouvent réitérés dans 
le Nouveau Teftament , ne regardent 

’gent par 
vigilan- 
n contre 


plus les v_direuens : 11s n exi 
confisquent de votre part ni 
ce , ni crainte , ni précautio 


l’ Antechrift , & que l’Antcchrift n’étoit pas loin de fe 
montrer. 3 e vous dis moi quelque chefe de plus, 
c’eft que déjà plusieurs Antechrills ont paru parmi 
nous. Jugez par-là combien nous fournies proches de 
la révolution prédite. 

Hard. in Epift. Jud. parapkr. verf. 17. & 18. p. 718. 
col. 1. Memores eftotc verborum quæ prædidia funt 
ab Apoftolis Dotnini noftri Jefii Chrifti ; qui dice- 
bant vobis , quoniam in noviilîmo tempore Judai- 

cÆ Synagogæ venient illuforcs. Berr. ibid. 

pag.iîj. Souvenez-vous..- des prédirions que vous 
ont faites les Apôtres.;.. Ils vous difoient , .... que 
vers les derniers tems de notre république , on 
verroit paraître parmi vous des féduéleurs , &c. 

(1) Luc. XVJBf.S. Filius hominis veniens, pfl- 
tas , inveniet fidem in terrâ ? 

(t) Hard. in Luc. cap. 18. paraphr. v. 8. pag. 117 » 
col. t. Verumtamenquando veniet ptimogenitus ho- 
minum, ad ulcifcendos eleétos fuos de injuriis quas 
Intulerint ipfis JudÆi , an inveniet aliquos qui iîbi 
obediant ? 

Berr. j. part. tom. 4. pag. 10 6. & 107. C’étoit- là 
ce que Jefus-Chrilt avoir prédit , & ce qui obligerait 
à demander , fi au tems de fon fécond avènement , le 9 
Filsde l’Homme prêt à fe venger du déchaisne- 
MENT des Juifs incrédules contre les fidèles 
dans la terre d’Ifraël , trouveroit encore quelque 
veltige de foi à fa parole & à fa promeiTc. 
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les réductions de les féduCteurs : ils 
vous font en quelque forte étrangers. 
Quelle étrange maniéré d’interpréter 
le Nouveau Teftament ! 

Tenez- vous en , N. C. F. , à ce que 
l’Eglife a toujours cru & à ce qu’elle 
vous enfeigne fur cette matière. Nous 
n’ignorons pas qu’aux approches de la 
derniere défolation des Juifs, il s’éleva 
dans la Judée une multitude de réduc- 
teurs & de fauxChrilts ; ôc que le Fils 
de Dieu n’avoit pas manqué d’en pré- 
venir fes Apôtres. Mais nous fçavons 
auflî que le dernier avènement de Je- 
fus-Chrift fera précédé de féduétions , 
d’erreurs , de lcandales encore plus • 
étendus, & fpécialement de la féduc- 
• tion de l’Antechrift , qui fera la plus 
terrible de toutes. Nous fçavons que 
Jefus-Chrift a eu grand foin d’en aver- 
tir fes Difciples^ que les Apôtres dans 
leurs Ecrits en ont fouvent inftruit les 
Fidèles, en leur preferivant en même- 
tems les moyens qu’ils doivent em- 
ployer pour n’ètre pas entraînés par 
cette inondation d’erreurs de de fean- 
dales. Faire difparoître de l’Evangile 
& des Epîtres des Apôtres des prédic- 
tions ôc des avertifTemens fi nécetfai- 

H vj 
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res aux Chrétiens dé tous les fiécles; 
outre que c’eft abufer indignement 
delà qualité d’interprètes, c’eft livrer 
les Fidèles en proie à tous les arti- 
fices 8c aux pièges de l’efprit de men- 
fonge. 

VI. Nous avons déjà remarqué que 
le dernier avènement de Jefus-Chrift 
fera tout à la fois la confufion 8c la 
condamnation éternelle des réprou- 
vés, 8c la parfaite confommation du 
régné de Dieu dans les Elus , &c du 
régné éternel des Elus avec Jefus- 
Chrift leur chef. C’eft là proprement 
ce qui eft appellé fi fouvent dans le 
Nouveau Teftament le Royaume de j 
Dieu , ou le Royaume des deux * ] 

Royaume que Jefus-Chrift nous pro- 
met pour récompenfe , 8c dont il veut 
que nous délirions & que nous deman- 
dions fans celfe l’avénement par ces 
paroles de l’Oraifon Dominicale , Que 
votre Régné , ou votre Royaume arrive . 

. Ce Royaume tout fpirituel com- 
mence 8c fè prépare err nous dès cette 
vie. Dieu régné dans le cœur des juf- 
tes par fa grâce , par la foi , l’efpérance 
8c la charité. L’Eglife de Jefus-Chrift , 
confidérée même fur la. terre , eft aufti 
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appellée le Royaume de Dieu 9 parce- 
qu’elle eft animée , fanCtifiée , 8c con- 
duite parle Saint-Efprit , 8c qu’après 
avoir été purifiée 8c perfectionnée ici 
bas dans tous & chacun des Elus , 
elle fera enfin totalement réunie dans 
le ciel avec fon divin Epoux, pour 
regner avec lui durant toute l’éter- 
nité. C’eft pourquoi , comme nous 
l’avons obfervé dans un autre endroit , 
le Royaume de Dieu fe prend en dif- 
férens fens dans les paraboles Evangé- 
liques } tantôt pour l’établiftement du 
Régné de Dieu dans les âmes qui font 
arrachées de la puiffance des ténèbres 3 
pour paffer dans le Royaume de fon 
Fils bien-aimè ('•) > tantôt pour l’E- 
glife Chrétienne ,■ conhdérée en tant 
qu’elle fe forme , quelle s’accroît, 8c 
qu’elle fe perfectionne fur la terre. 
Mais ces deux premières lignifications 
du Royaume des cieux , en fiippofe 
nécellàirement une troifiéme , à la- 
quelle elles fe rapportent , 8c félon 
laquelle le Royaume de Dieu ou des 
cieux eft le Royaume céleftê & éter- 
nel , qui fera la récompenfe 8c la con- 


(i) CololT, i. *5. 
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fommation des âmes juftes , & le ter- 
me des combats &c des fouffrances de 
l’Eglife militante. C’eft pourquoi il n’y 
a aucun Fidèle qui par lc Royaume de 
Dieu n’entende principalement la fé- 
. licite éternelle qui nous eft promife , 

& dont les Saints jouirent déjà dans * 
le ciel. 

6. Ce queles Quelle témérité n’eft-ce donc pas 
entendent 8 ’ dans ^ es FF* Hardouin & Berruyer , 
par/e Roy au- de changer fur un point fi important 
oudesdeux. l es notions communes & le langage 
Excès où ils univerfelde tous le» Chrétiens, fondé 
ce point. fur fur l’Ecriture & la Tradition ? Selon 
eux (i) , toutes les fois qu’il eft parlé 

fi) Hard, in Matth. cap. f. adnot. ad v. ?. pag. zf . 

col. j. Regnum C<blorum in Evangelio 

Eccleiïa Chrifti eft.... In coelis certè , non regnum 
nobis , fed merces copiofa promittitur. Itaque reg- 
num Ccelorum non eft cœleitisper fe gloria, 8c aeter- 
na ac fumma félicitas. 

Berr. i.part.tom. 3. liv. 6 . pag. 193. L’inftrudion 
roula toute entière fur ce que le Sauveur du monde 
avoit coutume d’appcller le Royaume de Dieu, ou 
même le Royaume des deux , c’eft- à-dire , l'éta- 
bliflement de la nouvelle Eglife du Me(fie , compofée 
indifféremment des Juifs & des Gentils , ou plutôt 
remplie des étrangers anciennement idolâtres , a l’ex- 
cluffon des enfans de la maifon. Et tom. 4. liv. 9. 
pag. m. & zi}. Le Royaume des Cieux , ainff que 
nous l’avons fi fouvent remarqué , eft , dans le lan- 
gage de Jefus-Chrift & de fes Difciples , PEglife 
Chrétienne , qui reconnoît Jefus fils de Marie 8c Fils 
de Dieu pour fon chef 8c pour fon Roi, 
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du Royaume de Dieu ou des deux dans 
le Nouveau Teftament , ces termes ne 
fignihent pas le bonheur du ciel , mais 
l’Eglife de Jefus : Chrift confidérée telle 
quelle eft fur la terre , compofée des 
Gentils , & fubftituée à la Synagogue 
Judaique; Eglife qui reconnaît Jefus.... 
pour fon Roi, & rend à Dieu un culte 
digne de lui. Le Fr. Hardouin ofe mê- 
me foutenir que ce qui nous eft pro- 
mis dans le ciel s n’eft pas de regner , 
mais d’avoir une abondante récom- 
penfe : Non regnum nobis ,fed 
merces copiofa PROMITTITU R. Com- 
me fi faint Paul n’enfeignoit pas que 
c’eft une vérité très - certaine , Fl de- 
LIS SERMO , que Jî nous fouffrons 
avec Jefus-Chrijl , NOUS REGNE- 
RONS aujfli avec lui , ET CONRÈG- 
NABImus (i) : comme fi faint Jean 
ne difoitpas formellement dans l’Apo- 
calypfe , que les Saints régneront 
dans les Jîécles des Jîécles , Regna- 
BUNT IN SÆCULA SÆCULO- 
R UM : comme fi l’Ange qui le rendoit 
attentif à cette fublime pro méfié , 
n’atteftoit pas en même-tems que ces 


(i) z. Tim. II. ii. 11. 
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paroles font très-certaines & très-véri- 
tables , HÆC VERBA FIDELISSI - 
MA SU NT ET fera (1) : comme fi 
Jefus-Chrift ne nous annonçoit pas 
lui-même la grande récompenfe qui! 
nous promet dans le ciel, fous l’idée 
d’un Royaume , en nous difant , Heu- 
reux les pauvres cTefprit , parceque le 
Royaume des cieux ejl à eux.... 
Heureux ceux qui foujfrent perfécution 
pour la juf ice , parceque le Royau- 
me DES CIEUX* ejl à eux , Quo- 
NIAM IPSORUM EST ReGNUM 
cœlorum (z) : comme fi enfin dans 
la defcription que ce divin Maître fait 
du Jugement dernier , il ne marquoit 
pas expreflement qu’il dira aux brebis 
placées à fa droite , c’eft-à-dire aux 
Elus : Vene^ les bénis de mon Pere : 
pofféde 1 le Royaume qui vous a. 
été préparé dès le commencement du 
monde , POSSIDETE REGNUM (3). 

Mais il faut voir jufqu’à quel excès 
ces fureurs font ufage de ce faux prin- 
cipe. Non -feulement ils prétendent 
que ces paroles par lefquelles Jefus- 

M Apocal. XXII.' f. & 6. 

(2) Matth. V. 3. 10. 

(5) Matth. XXV. 34- 
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Chrift a commencé la prédication de 
fon Çvangile, le Royaume de Dieu ejl 
proche , lignifient fimplement (1) que 
« le tems approchoit , où fur la 
» ruine des Juifs incrédules qui refu- 
» feroient de le reconnoître , il ccabli- 
» roit fon régné parmi les nations ; » 
mais ils étendent cette même interpré- 
tation à tons les endroits du Nouveau 
Teftament où il eft parlé du Royaume 
de Dieu , fans en excepter même ceux 
qui n’en font nullement fufceptibles. 

Jefus-Chrift a expliqué lui-même 
la parabole du bon grain & de l’y vraie. 
Celui qui feme le bon grain , dit- il à 
fes Apôtres (z) , c' ejl le Fils de l'hom- 
me : le champ , c'ef le monde : le bon 
grain , ce font les enfaffs du Royaume : 
l'yvraie , ce font les enfans du malin 
efprit : l'ennemi qui l'a femée , c' ejl le 
Démon: la moijfofifc'ef LA CON- 
SOMMATION DU MONDE : les 
Moijjonneurs , ce font les Anges. 
Comme donc on ramajfe Cyvraie pour 

Wi) Bcrr. r. part. tom. 1. Iiv. 3. pag. 1*3. 

“ H ard. in Match. cap. 4. paraphr. v. 17. pag, io. 
col. 1. ^iPPROPJNQUAVIT ReGNUM CffilO* 
RUM. Propc eft tempus, quo rcpulfîs Judæis incrc- 
dulis , fupcr Gentiles regnacarus eft Deus Cttli. 

(i) Match. XIII, 37. & feq. 
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la jcttcr au feu , il en fera de même 
A LA CONSOMMATION , OU*, à la 
fin DU MONDE. Le Fils de l'homme 
enverra SES Anges , qui ramafferont 
& enlèveront de fon Royaume tous les 
fcandales & ceux qui commettent l'ini- 
quité , & ils les précipiteront dans LA 
FOURNAISE ARDENTE .* Cejl là 
qu'il y aura des pleurs & des grince - 
mens de dents. Alors les Jus- 
tes BRILLERONT COMME LE 
SOLEIL DANS LE ROYAUME DE 
LEUR PERE. 

Il eft de la plus grande évidence 
que Jefus-Chrift parle de la fin monde , 
Sc de la féparation éternelle qui fe 
fera alors des gifans du Démon , qui 
font les méchans, d’avec les enfans 
de Dieu , qui font les Juftes j répa- 
ration , qui fera^fuivie du fupplice 
éternel des méchans condamnés au feu 
éternel , & du bonheur éternel des 
Juftes. Alors’, dit Jefus-Chrift, les 
Juf.es brilleront comme le foleil dans 
le Royaume de leur P ere , Tu NC Jus - 
TI FULGEBUNT SICUT SOL 1% P 

regno Patris eorum ; parce- 
que non-feulement nos âmes jouiront 
de la beauté fpirituelle d’une fainteté 
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parfaite & confommée j mais que nos 
corps mêmes , qui font maintenant 
corruptibles , vils , & fujets à mille 
infirmités , feront alors revêtus d’im- 
mortalité , tout refplendilïans de lu- 
mière , & rendus conformes au corps 
glorieux de Jefus-Chrift (î). 

Les mêmes vérités font exprimées 
dans' l’explication que Jefus-Chrift 
nous a donnée de la parabéPle des bons 
& des mauvais poiftons qui entrent 
dans le même filet , de dont la répa- 
ration ne fe fait que fur le rivage. 
Cejl , dit notre Seigneur (z), ce qui 
arrivera A LA fin du monde. 
Les Anges viendront & sépare- 
ront LES MÉCHANS DU MILIEU 
DES bons , & ils les jetteront dans 
la fournaife ardente. 

Malgré la clarté de ces textes, nos 
deux Interprètes , par une'fingularité 
de un travers inconcevable, ne veu- 
lent pas qu’il y foie queftion ni de la 
fin du monde , ni du feu de l’enfer , 
ni de la gloire des Saints dans le ciel. 
La fin du monde , ou la confomma - 


(1) Phiüpp. III. 11. 

(1) Ibid. fjr. 4 p. Sc fo 
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don du Jiécle , dit le Fr. Hardouin ( i ), 
n’eft autre chofe que la fin de la Sy- 
nagogue Judaïque. Les Anges font les 
Apôtres & les autres Prédicateurs de 
l’Evangile. La fourntiife ardente , c’efl: 
l’embrafement de la ville & du Tem- 
ple de JéruTalem *. L’éclat brillant 
des Jujles dans le Royaume de leur 
Pere, ce font les avantages dont les 

(!) lfard. kîc , in paraph. v. 40. & feq. pag. <; 3 . 
col. 1. Sic erit in confilmmationc SynagogÆ. Mit- 
res: primogenitus hominum Evangelii sui præ- 
cones , 6 c colligent de Ecdefiâ ejus*Judæos omnes 
qui fidclibus offenfioni funt.... Hos iidem anathema- 
tizatos.ob impcenitentiam mittent in caminum ignis 
inferni , quà fua eos excitas ducit. * .... Tune pofk 
fuccenfam civiratem iilorum , fulgebunt ndeles licut 
fol in regno Dei l’atris , qui eos adoptavit in filios: 
quod Regnum Patris , Ecclesia Christiana 
est. Ibid. verf. 49. & ço. pag. 54. col. 1. Sic erit 
in confumsnatione Synagocæ. Exibunc ex eâ Ev an- 
celici prÆdicatores , & feparabunc Judæos in- 
crcdulos de coetu fîdelium Judxorum : & cjcûos à fe 
dimittent in caminum ignis inferni , quà fua cos coe- 
citas ducit *. 

* Le Fr. Flardouin paroît reconnoître dans fa para- 
phrafe, que caminum ignis figuifie le feu de L'enfer: 
mais outre que ce feroit un langage bien nouveau & 
bien fingulicr de dire que les prédicateurs de l’Evan- 
gile envoient les pécheurs dans l'enfer : outre encore 
qu’il efl abfurdc de fuppofer que les Apôtres ont 
excommunié & chajfe de l’Eglife de Jefus-Chrift les 
Juifs incrédules qui n’y étoient point entrés ; cet Au- 
teur détruit lui -même dans une note le fens qu’il 
donne dans fa paraphrafe , en difant que la fournaife 
ardence fignifk- l’embrafernent de Jérufalem. Ibid, 
adnot. ad v. 41. In caminum ignis. Prædicit 
Hierofolymam concremandam. 
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Gentils , fubftitués aux Juifs incrédu- 
les, jouiflenr fut la terre dans l’Eglife 
de Jefus-Chrift. 

Comme le Fr. Berruyer a écrit en 
François , il n’a pas crû qu’il fût pru- 
dent de s’exprimer d’une maniéré fi 
révoltante j mais, par une de ces ajlu- 
ces dont faint Paul remarque ( 1) que 
les novateurs ont coutume de fe fervir 
pour circonvenir les fimples & les faire 
tomber dans les filets de V erreur , il 
tend fourdement au même but par 
une autre voie. Au lieu de paraphra- 
fer à fon ordinaire les paroles du Fils 
de Dieu , il fe contente en cet endroit 
de les traduire laconiquement ; & tout 
de fuite il glilîe imperceptiblement 
fon venin par cette réflexion ( 1 ) : 
«« Jefus-Chrift en avoir a (Fez dit à fes 
» Difciples pour l’intelligence de la 
» parabole : il falloir néanmoins qu’il 
» lui reftât quelque obfcurité , puif- 
w qu’auffitôtil ajoute , comme il avoir 
» fait propofant au peuple des énig- 
» mes fans écîairciffement : Que celui 
» qui a des oreilles pour entendre , 
»> s’efforce de bien concevoir ce qu’il 
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» a entendu. •> Ainfi , félon lui , quoi- 
que les Apôtres ayent prié Jefus- 
Chrift de leur expliquer la parabole 
du bon grain & de l’y vraie j quoique 
Jefus-Clirift fe foit rendu à leur de- 
mande ; quoiqüa cette occafion il leur 
ait déclaré que pour eux_, il leur étoic 
donné de connoître Les myjléres du 
Royaume de Dieu , qu’il ne pfropofoit 
aux Juifs qu’e/z paraboles , VOBIS 
DATUM EST NOSSE MYSTERIA 
REGN1 DEI , CÆTERIS AUTEM 
non EST DATUM ( i ) ’ y quoique 
' l’explication qu’il leur a donnée 8c 
que nous avons rapportée , foit de la 
derniere clarté } quoique tous les Peres 
& tous les Interprètes Payent toujours 
entendue uniformément du mélange 
qu’il y a maintenant des méchans avec 
les bons dans la fociété même exté- 
rieure de l’Eglife , & de la féparation 
qui s’en fera pour toujours à la fin des 
fiécles ; cet Auteur infinue néanmoins 
que cette explication donnée par le 
Fils de Dieu , efl: elle -même une 
énigme fans éclair ciffement : énigme 
dont perfonne jufqu a préfent n’avoic 


(i) Matth.XIII.n. 
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trouvé le mot , & dont il étoit réfervé 
auFr.Hardouinde donner la folution. 
L’Epoufe de Jefus-Chrift & tant de 
célébrés Doéteurs qu’elle a eus depuis 
dix-fept fiécles, auront donc été, par 
rapport aux paraboles du bon grain 
& de l’yvraie , des bons & des mau- 
vais poilTons, au même niveau que 
ces Juifs dénués d’intelligence, qui 
en voyant ne voy oient pas , & qui en 
entendant rè entendoient pas & ne com- 
prenaient pas { 1) ! Jefus-Chrift aura 
donné à fon Eglife , en la perfonne des 
Apôtres , une énigme fans èclairciffe - 
ment , au lieu de l’éclaircilfement que. « 
les Apôtres lui demandoienr , &c qu’il 
a promis de leur donner , en les affti- 
rant qu’il n’avoir rien de caché pour 
eux ! Et en effet il faut convenir que 
l’explication donnée par Jefus-Chrift 
feroit une vraie énigme , fi elle avoir 
le fens que le Fr. Hardouin prétend y 
trouver. Peut-on rien imaginer de plus . 
abfurde , de plus déshonorant pour 
l’Eglife , de plus injurieux à Jefus- 
Chrift même ? 

En vain le Fr. Berruyer s’efforce-t-il 


(i) iSid.f.i}. 
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de rendre fa réflexion vraifemblable,. 
fous prétexte qu’après avoir expliqué 
la parabole, Jefus- Chrift: a ajouté, 
que celui qui a des oreilles pour enten- 
dre , entende ce que je dis. Ce Jéfuite " 
ignoroit-il ce qui eft connu des plus 
Amples Fidèles , que ce que Jefus- 
Chrift: àppelle des oreilles pour enten- 
dre , n’eft pas Amplement l’intelligence 
de l’efprit qui conçoit les vérités du 
falut ; mais que c’eft principalement 
l’affeéfcion 8c la foumiffion au cœur , 
qui fait de ces vérités faintes la régie 
de fa conduite ? Cet avis de Jefus- 
Chrift ne lignifie donc pas que l’expli- 
cation qu’il venoit de donner étoit 
elle-même une énigme ; mais il nous 
apprend qu’il ne fuffit pas d’en com- 
prendre le fens j qu’il faut encore en 
tirer des conféquences pratiques, afin 
de n’être pas du nombre des mauvais 
Chrétiens , qui feront un jour féparés 
des bons , & condamnés au feu éter- 
nel. 

Le Fils de Dieu ordonne à tous les 
Chrétiens , de chercher avant toutes 
chojes le Royaume de Dieu & 
fa jujlïce , 8c de compter que les 
befoins de la vie préfente leur feront 

donnés 
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donnèscomme par furcroît ( 1 ). Il ajoute 
a cela ces paroles pleines de tendrellè 
& bien capables d'affermir notre foi 
& d’exciter n tre confiance : Necrai- 
gne[ point , petit troupeau : car il a 
plu à votre Pere de vous donner fort 
Royaume. Vende £ ce que vous pof- 
féde^y & donne\-le en aumône.... Fai- 
tes-vous dans le ciel un tréfor 
qui ne périjfe pas. Nous ne croyons pas 
qu’il foit jamais venu dans l’efprit de 
qui que ce foit,d’entendre autre chofe 
par ce Royaume , que le bonheur éter- 
nel , inamiflible 6 c inaltérable, qui eft 
promis aux Juftes qui persévèrent juf- 
qu’à la fin. Tous les l'eres, tous les 
Interprètes , tous les Fidèles , les fça- 
vans comme les ignorans, en un mot, 
toute FEglife n’a fur cela qu’une feule 
voix. 

Mais toute l’Eglife fe trompe , fi on 
croit ces nouveaux Maîtres. Le Royau- 
me de Dieu que Jefus-Chrift promet 

( 1 ) Luc. XII u. )i. £*}ï. Quamte primùm rrg- 
num Dei Sa juüiriam ejus , & hæc oninia ad|iicientut 
Vobis. Nolbe timere , pulillus grex, quia couipla- 
cuic Patri vei'tro dare vobis rcgnum. Venditc quas 

{ (oilideris 3i date eleemolynam : fatite vobis (accu- 
os qui non vecerarcunc, thclauium non dcticicnccn» 
In coclis. ' 

Tome VI» 
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à fes Difciples , n’eft pas , félon eux ( i ), 
la félicité éternelle du ciel , mais l’E- 
glife de la Terre. C’eft aux Apôtres 
' leuls , difent-ils , que ces paroles font 
adreftées; & ce que Jefus -C hrift leur 
promet, c’eft qifaprcs fon Afcenfion 
dans le ciel , ils feront tous comme au- 
tant de Rois , 8c cpajjîs fur , dou^e trô- 
nes , ils jugeront les dou^e. tribus d'If- 
rael par la prédication de l’Evangile , 

. & par l’exercice des autres fondions 
du faint Miniftère. 

(i) Hard. hic, in paraphr. v. ; 1 . pag. :<><>. & zoo. 
Noli tnecuere, quia pauper es, Apoftolorum meorum 
• duodecim pufdle grex : plucuit enim Deo Patri vcf- 
tro , quoniam ornnia propter me dimifïliis , donare 
vobis, fiquidem pergaris ufquc ad pailîonem fequi 
me, ut aliquando regnetis , fedentes ftiper tliro- 
jws , &c judicances duodecim cribus Ifrael , in Ec- 
clesia fcilicet , poil afcenûonem mcam. 

Eerr. i. part. coin. 3. iiv. 7. pcg. 367.6* Ne 
craignez point , périr troupeau , compofé de douze 
pauvres.... Vous êtes dans l'indigence, il cft vrai ; 
vous paroifTez devoir manquer de tour , dès que 
■vous ne m'aurez plus dans votre compagnie: mais 
fâchez que mon Pcre qui vous voir réduits volontai- 
rement en cet état pour l'amour de moi , .... veut 
qu'apres ma padion £c ma morr , lî vous avez le cou- 
rage de me fuivre julques-lè , vous idyez tous , 
somme autant de Rois , alTïs fur douze thrônes, 
où vous jugerez les douze tribus d’Ifraél. C’cft à ce 
comble d'honneqr qu il vous réferve dans l’Eglîfe , 
cimentée de mon fane 3 Se donc il vous mettra en 
poireilion , dès que moi , fon Fils unique , refïufcité 
d'entre les morts , je ferai allé m’alTcoir à Gj droite, 
& régner avec lui dans fa gloire, 
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Il eft aifé de prévoir par là com- 
ment ils expliquent deux autres en- 
droits de l’Evangile , où le Fils de 
Dieu promet en effet à fes Apôtres 
qu’un jourjls feroient aflis fur douze 
trônes, & qu’ils jugeroient les douze 
tribus d’Ifraël. L’un de ces endroits 
eft en faint Luc Chapitre vingt-deux ; 
Jefus-Chrift s’y exprime ainfi ( 1 ) : 
Vous qui êtes demeurés perfévéramment 
avec moi dans toutes mes peines , JE 
vous prèpJre le Roy a ume , 

COMME MON P ERE ME F A PRE- 
PARE , afin que vous mangie{ & que 
' vous buvie { avec moi DANS MON 
ROYAUME , & que 'vous foyie £ ajjis 
fur des trônes pour juger les douie tri- 
bus délfraël. Le, Royaume que Jefus- 
Chrift promet ici à fes Apôtres , eft 
le même que Ion Pere lui avoir pré- 
paré à lui-même , & dont il devoit 
entrer en poftèffion félon fon huma- 
nité par fa Réfurre&ion & par fon 
Afcenfion dans le ciel. Ces paroles 

(1) Luc. XXII. 18. i?. < 5 - 30. Vos autem eftlsqui 
tjcrnianfiftis raccum in tentationibus meis : & ego 
difpono vobis, ficut difpofuic mihi Pater meus reg- 
num , ut edatis 8c bibatis fuper menfam meam ia 
regno rneo , 8c fedeatis fuper thronos judicantcs duo- 
ctecim tribus ifrael. 

i »i 
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fignifient donc que les Apôtres au- 
roienc parc à fa Royauté, & qu’en ré- 
compenfe de leur fidélité à le fuivre, 
il les alfocieroit au pouvoir qu’il a de 
juger les hommes. 

L’autre endroit eft au Chapitre dix- 
neuf de faint Matthieu. Le Sauveur du 
monde ayant inftruit fes Apôtres du 
danger des riche fies , & de l’obliga- 
tion d’en détacher fon cœur , faint 
Pierre prit la parole .& lui dit (i) : 
Pour nous , nous avons tout quitté . , & 
nous vous avons fuivi : quelle fera donc 
notre récompenfe ? Jefus lui répondit : 
En vérité je vous le dis , au jour de la 
régénération , lorfque le Fils de V hom- 
me féra ajjîs fur le trône de fa Ma- 
jefé , vous autres qui rnave^ fuivi , 
vous fere £ vous-mêmes ajjis fur dou~e 
trônes pour juger les dou\e tribus d'If- 
raïL Et tout de fuite ; Quiconque aura 
quitté pour mon nom fa maifon , ou 
fes f reres , ou fes fæurs , ou j'on perç , 
ou fa mere , ou fa femme , ou fes en - 
fans , ou fes terres , recevra le centuple , 
[ dès cetre vie même ] & dans le fié>- 
cle futur la vie éternelle, 

(i) Match. XIX. 17. 18. Sc 19. Ec Marc. X. iS. ï.*, 
* 30. 
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Le terme de régénération qui fe 
trouve dans ce pacage , a fait croire 
à faint Hilaire que les trônes promis . 
aux Apôtres , déîignent l’autorité fpiri- 
tuelle qu’ils dévoient exercer dans l’E- 
glife par la prédication de l’Evangile , 

& par i’adminiftration du Baptême & 
des autres Sacremens. Mais le fenti- 
ment commun des Peres ( 1 ) &c des 
Commentateurs (z) , eft que ce terme 
lignifie en cet endroit la fin du mon- 
de, qui fera en effet le jour de la ré- 
génération & du renouvellement de 
toutes chofes j foit parceque T Univers 
refondu & purifié par le feu , fera 
alors en quelque forte régénéré , ÔC 
deviendra de nouveaux deux & une 
nouvelle terre , comme il a été expli- 
qué plus haut } fois parceque les Juf- 
tes en particulier feront régénérés par 
la réfurreétion glorieufe de leurs corps. 
Suivant cette interprétation , quifft, 

(1) Voysz S. siugiiji. llb. 3. contra duas Epiji. 
Pelag. cap. 3. & lib. 4 cap. 11, S. Grégoire le Grand 
hb. 4. moral.*cap. 13 , S. Gaudence Pr.cf. in Exodum, 
Theophilafte, 8cEuthymiusirt Commentariis, S. Ber- 
nard declàmat. in h*c verba i tous cités par Maldonac 
fur cet endroit. 

- (i) On' peut voir fur cet endroit de S. Matthieu, 
entr’autres , Maldonat , Cornélius à Lapide , Meno- 
chius , Tirin , tous Auteurs Jéfuites. 

1 “i 
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fans contredit , la plus naturelle , la 
plus commune &c la plus autorifée , 
Jefus Chrift promet pour récompenfe 
à fes Apôtres , qu’au grand jour de la 
réfurre&ion générale , lorfqu’il paroî- 
tra aux yeux de tout l’Univers, affis 
fur une nuée lumineufe comme fur 
le trône de fa Majefté, ils feront eux- 
mêmes aflis à fes côtés comme fes 
alTeffeurs , & prononceront avec lui 
un jugement de condamnation con- 
tre les Juifs incrédules , & contre tous 
ceux qui auront refufé de croire à leur 
prédication. -c 

A l’égard des FF. Hardouin & Ber- 
ruyer , ils ne voient rien dans cette 
promedfe fi/ublime , qui fe foit étendu 
au-delà de la vie mortelle des Apô- 
tres. Le Royaum# que Jefus-Chrift 
leur a préparé, c’eft, difent-ils (i), 

♦ 

(i) Hard. ii i lue. cap. n. paraphr. v. jo. p. zjj. 
êol. i, Faciam ut fedeatis quemadmoduni fedent in 
throno Rcges : hoc eft , ut judicctis duodecim tribus 
Ifraël , remittendo eis peccata , vel retinendo. 

Berr. z. part. tom. 5. liv. iz.pag. ij if r. 

Hard. inMacth.cap. 1 9. paraphr. v. z8 pag. 6 8. 
toi . z. Verèdico vobis, fore ut vos Apoftoli rnci, .... 
qtiando Ecclcîîam mcam per Baptifmum regenerabo , 
id quod futurum eft , poftquam priroogenitus homi- 
num federit à dextris Dei omnipotentis , fedeatis 
etiam vos quafi fuper fedes duodecim -, hoc eft , judi- 
cetis duodecim tribus Ifracl , remittendo cis peccata. 


♦ 


Digitized by Google 



contre les erreurs des FF, N. & B. 199 

Je rang éminent 'auquel il les a élevés 
dans ion Eglife , où ils dévoient être 
comme des Rois , Si traités en fouve- 
rains ; Sc les douze trônes fur lefquels 
ils dévoient être aflis, font le fymboU 
de i autorité dont ils allaient être re- 
vêtus pour gouverner & pour injlruire , 
pour condamner & pour ab foudre , pour 
retenir ou pour remettre les péchés. 

Eft-ce donc là , faints Apôtres , tout 
ce que vous aviez à attendre du Fils 
de Dieu , pour qui vous ave%_ tout quitté 
& que vous ave^ fuivi conftamment 
dans les contradictions qu’il a eu à ef- 
fuier ? Eft-ce là le Royaume qu’il vous 

vel retinendo. Et in Matth. cap. t. ainot. ad v. 2 r. 
p.l I. col. J . IPSE ENIM S AL V UM FACIET POPU- 
LVM SU UM A PECCATIS EORUM. CompleCUm 
iftud eft , cùm fedcr.te Chrillo poft afcenfionem fuam 
infedc Majeftatis fuæ, fedebant8c Apoftoli judican- 
tes duodecim tribus Ifraël : liis qui credebant ia 
Chiiftum [ fuere enim illi in oppidis & agris , præfer- 
tim Galilææ , magno numéro ] peccata per BaptiP 
muni 8c pcrnitcntiam remitcebanr. 

Bcrr. 2. part. tom. 4. liv. 9-pag. 116. Quand j’au- 
rai renouvcllé toutes chofes ; quand mon Eglife com- 
mencera à prendre naiflance dans le Baptême que je 
dois établir, 8c qui fera le cara&ère de mes fujets» 
ce qui arrivera lorfque le Fils de l'flomme , apres fa 
mort 8c après fa réfurre&ion, iras’affeoir à la droite 
de fon Pere ; vous prendrez atilfi votre place fur 
douze thrônes, d’où vous exercerez l’autorité fpirir 
tuelle que je vous donne fur les douze tribus d’ifraël. 
Car c’eu d'abord à elles que je vous envoie , fie vous 
leur devez vos premiers foins. 

I iv 
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préparoit , comme Ton Pere le lui avoir 
préparé ï Etoit-ce là de quoi fatisfaire 

f deinement à cette demande que vous 
ui aviez faite par la bouche de faine 
Pierre , en lui difant , quelle fera donc 
notre récompenfe ? QuiD ERGO ERIT 
NOBIS ? Quelque fublime que foit 
l’autorité fpirituelle que vous avez re- 
çue , de prêcher , de baptifer, de re- 
concilier les pécheurs; c’étoitlà fi peu 
votre récompenfe , cjue c’eft par votre 
fidélité à en exercer toutes les fonc- 
tions, que vous avez mérité d’être ré- 
compenfés , félon cette parole d’un de 
vos collègues dans l’Apoftolat : cha- 
cun des Miniftres Evangéliques recevra 
fa récompenfe félon fon travail : i). 
En effet , quand il feroit vrai que 
les Apôtres auroient été dans l’Eglife 
comme des Rois & traités en fouverains , 
pendant le petit nombre d’années 
qu’ils ont p illé fur la terre ; qu’eft-ce 
aux yeux de la foi qu'une gloire tem- 
porelle & de fi peu de durée ? Mais , 
bien loin d’être honorés & confidérés 
comme des Rois , ne fçait-on pas qu’ils 
ont été contredits, traverfés, perfé- 

(j) i. Cor. |II, 
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Cinés en toutes maniérés par tout ce 
qui paroi (Toit alors de grand dans Je 
fàécle ? La peinturé que faint Paul 
nous a tracée de leur vie 8 c de leur 
fîtuation , ne peut qu’effrayer la na- 
ture. IL fernble , dit-il (1) , que Dieu 
nous montre , nous autres Apôtres , 
comme des derniers des hommes , dé- 
voués & condamnés à la mort. Nous 
fommes donnés en fpeclacle au monde y 
aux Anges & aux hommes. Nous fom- 
mes regardés à caufe de Jefus-Chrift 
comme des fous , ... . comme des hom- 
mes foibles , ... . comme des gens , qui 
ne font d'aucune confédération. Jufquà 
cette heure nous foujfrons la faim & la 
foif , la nudité & les outrages les plus 
humilians. Nous n avons pas même de 
demeure ni de retraite affurée. Aux fa- 
tigues de notre mini ( 1 ère , nous joignons 
le travail de nos mains. On nous mau- 

(1) Ibid. IV. 9. & feq. Puto enim quàd Dcus nos 
Apoftolos novillîmos oftendir , tainquam morti def- 
tiuatos : quia fpeâaculum facti furaus mundo , Sc 
Angelis,Sc hominibus.Nos ilulci propter Chriftum,... 
nos infirmi.... nos ignobiles. Ufquc in hanc horam 
Sc efurimus, Sc (itimus, 2c nudi fumus , 8c labpra- 
mus opérantes manibus noftris. Maledidmurôc bcne- 
dicimus: petfecuciouem pacimur SC fultinemus : blaf- 
phemamnr Sc obfecramus : tanquam purgamenta 
hujus mundj fa&i fumus, omnium peripfema ufquc 
adhuc. 

I ? 
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dit , & nous bénijfons : on nous ptrfï- 
cute. & nous Le foujfrons : on nous ac- 
cable d’injures , & nous n'y oppofons 
que des prières : nous fommes devenus 
comme les ordures . du monde , comme 
des balayures , que tout le monde re- 
jette. Endn cette vie , toute remplie 
de fatigues , de dangers , de traverses, 
de mépris & de fouffrances, s’ell ter- 
minée dans prefque tous les Apôtres 
par le martyre , c’eft-à-dire par un 
genre de mort violent , & humiliant 
aux yeux des hommes. Eft-ce donc là , 
encore une fois, glorieux fondateurs 
de l’Eglife , la rècompenfe & le Royau- 
me que vous a préparé le Fils de Dieu , 
au fervice duquel vous vous ôtes con-f 
facrés fins réferve ? Certes , répond 
pour tous l’Apôtre faint Paul (i) , Si 
nous ri avions d'efpèrance en Jefus- 
Chrijl que pour cette vie , nous ferions 
les plus mifèrables de tous les hommes . 
N’eft-ce pas là cependant ce qu’on fe- 
roit forcé de dire , Ci la rècompenfe , le 
Royaume , & les trônes que Jefus- 
Chrift a promis àfes Apôtres,n’étoient 

(i) lbid.XV.19. Siinhacvitâ tantum in Chrifto 
fperantesfutnus, xaifcrabiliores fürnus omnibus h»* 
minibus. 
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autre chofe que l’autorité fpirituelle 
qu’ils ont exercée , &: qui , nous dit- 
on , a été bornée à la feule Paleftine, 

\ du moins jufqu’à l’entiere deftruélion 
de Jérufalem? 

Reprenons en peu de mots ce que conclufion 
nous avons vu dans ce Chapitre , & de ce chapi- 
confidérons les conféquences qui en 
nai fient. Les divines Ecritures, & fur- 
teut le Nouveau Teftament,nous par- 
lent en quantité d’endroits de la fin 
du monde & du dernier avènement 
de Jefus-Chrift. Notre foi fur un arti- 
cle fi. capital , ne peut être trop ferme. 

Nous ne fçaurions ni penfer trop fou- 
vent à ce grand objet, ni le méditer ♦ 
trop attentivement, ni marcher trop 
exactement à fa lumière. Quel fean- 
dale n’eft-ce donc pas , que dans le 
fein même de l’Eglife Catholique , il 
s’élève des Prêcres & des Religieux 
qui, fous l’apparence d’expliquer Ôc de 
paraphrafer le Nouveau Teftament, 
s’appliquent à baunir une vérité fi im- 
portante de prefque tous les endroits 
où le Saint-Efprit l’a révélée dans les 
termes les plus clairs; & qu’au grand 
jour de Jelus-Chri(l,ils fubftituent un 
prétendu fécond avènement qui n’a 
* . I vj 

t 
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plus de lieu , & qui nous eft en quel* 
que forte étranger? 

Par ces interprétations toutes pou- 
velles , i. ces Auteurs enlèvent à l’E- 
glife la très-grande partie des Textes 
facrés dont elle s’eft fervie jufqu’à pré- 
fent pour prouver le dogme du der- 
nier avènement de Jefus - Chrift , 5 C 
pour y appliquer la foi de fes enfans. 

2 . Ils énervent extrêmement le petit- 
nombre de paftages qu’ils ont épar- 
gnés. Car 11 une fois on accordoit auît 
Incrédules , qu’il ne s’agir pas du der- 
nier avéneriïent de Jefus-Chnft & du. 
Jugement univerfel , dans la plupart 
• des endroits du Nouveau Teftament 
où l’Eglife Chrétienne n’a jamais 
douté qu’il n’en foit parle } comment 
pourroit-on après cela leur prouver 
qu’il en eft queftion dans le petit nom- 
bre d’autres que hs FF. Hardouin & 
Berruyer n’ont pas ofé détourner à des. 
fens étrangers ? Quelle réponfe raifon- 
nable ces Auteurs ou leurs parti fans, 
pourroient-ils faire à des libertin'- dé- 
clarés , qui s’appuyans fur leurs com- 
mentaires, & portans feulement un 
peu plus loin qu’eux la fcandaleufe; 
licqnçe d’expliquer arbitrairement la. 
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parole de Dieu , foutiendroient qu’il 
n’y a pas un feul partage dans tout le 
Nouveau Teftament , par lequel 011 
puirte faire voir qu’un jour le monde 
finira, ôc que Jefus - Chrift viendra 
pour juger tous les hommes? 

3 . Autre objeélion qu’ils fournirtent 
encore à l’incrédulité. Vous préten- 
dez , leur dira fièrement un impie , 
qu’une multitude de partages du Nou- 
veau Teftament, qui portent dans les 
termes les plus formels que Jefus- 
Chrift viendra de nouveau à la fin des 
fiécles, & qu’il paroîtra dans tout l’é- 
clat de fa Majefté , ne lignifient que 
la punition que Dieu a exercée fur les 
Juifs, en confumant par le feu leur 
Ville capitale & leur Temple. Or il 
eft confiant qu’au tems de la deftruc- 
tion de Jérufalem Jefus-Chrift n’eft 
pas venu une fécondé fois fur la terre, 
qu’il n’a paru dans aucun canton de la 
Judée , que perfonne ne l’y a vû. Vous 
êtes donc forcés d’avouer que ce qui 
eft dit de P avènement du Fils de P hom- 
me du grand jour du Seigneur dans 
tous ces endroits du Nouveau Tefta- 
ment , eft un langage impropre , figuré 
& métaphorique , pour ne pas dire 
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exceffivement exagéré. Comment 
après cela pourrez-vous me convain- 
cre que ce que vous appeliez le troi- 
sième avènement de Jefus-Chrift fera 
plus réel que le fécond ? Cette objec- 
tion feroit accablante 8c fans répliqué 
pour quiconque voudroit prendre la 
défenfe des interprétations des FF.Har- 
douin 8c Berruyer. Pour vous , N.C.F., 
la conciufion que vous en devez tirer, 
c’eft que rien ne peut être plus funeffce 
à l’Eglife & à la Foi Chrétienne que 
ces étonnans commentaires , dont on 
s’efforce d’infeéfcer le monde Catho- 
lique en les répandant de toutes parts, 
& en les traduifant en différentes lan- 
gues. 


K * 
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CHAPITRE VIII. 

Les FF. Hardouin & Berruyer font 
difparoître du Nouveau Tejlament 
'■ tout ce qui prouve que Le bonheur 
des Saints dans le Ciel conjîjle à 
voir Dieu en lui - même dans fon 
EJfence Divine. 

C ’Est une vérité de foi formelle- c’eftuoevÉ- 
ment décidée dans le fécond cidéepar 1 /^ 
Concile général de Lyon & dans celui gHfe, que les 
de Florence , que « les âmes de ceux 
» qui après avoir reçu le Baptême voient Dieu 
» n’ont contraélé aucune tache de pé_ enIui ' UlCHie ' 
» ché , ou qui après en avoir contracté 
» en on; été entièrement purifiés foit 
» durant cette vie foit après leur mort, 

» font aulîitôt admifes dans le ciel , ^ 

» &: qu’elles voient Dieu clairement 
» tel qu’il eft en lui - même , dans la 
« Trinité de fes Perfonnes & dans 
» l’unité de fa Nature , avec plus ou 
» moins de perfeéHon félon la diver- 
» fité de leurs mérites ( 1 j. 

(1} Concil. Lugdurt. i.um tom. u. Cortcil. p. 99. 

£• Canal. Florent, tom. 13. pag. 5 2.5. lllorum ani- 
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Dieu étant l’unique fouverain bietf 
& la feule fin derniere des créatures 
intelligentes, il n’y a que la pofiefiion 
de Dieu qui foit capable de remplir 
toute l’étendue de nos défirs &c de nous 
rendre parfaitement heureux. Or pof- 
féder Dieu qui eft la fouveraine vé- 
rité & la fouveraine bonté , c’efi: le 
contempler en lili-même dans fon ef- 
fence Divine, & lui être uni intime- 
ment par un amour de jouifiance qui 
cpuife toute la capacité que nous avons 
d’aimer. C’eft pourquoi faint Auguftin 
définit en trois mots la félicité des 
bienheureux dans le ciel , en difant 
que « Dieu y fera la fin & le terme de 
« tous nos défirs , parce que nous le 
« verrons fans fin , nous l’aimerons 
» fans dégoût , nous le louerons fans 
«nous en la fier ( i ). « Durant cette 
vie nous fommes dans un état de VOya- 

mas , qui , poft Baptifma fufceptum , nullam omnlno 
peccati maculant incuiTerunt ; illas eciam quæ , poft 
contra&am peccati maculam , vel in fuis cotpori- 

bus , vel eifdem exutæ corporibus funt purgatæ, 

in ctrlum mox recipi , & intueri clarè ipfum Deum 
trinum & unum , fient eft ; pro meritorum tamen di- 
verfirate alium alio perfeftiùs. 

(i) S.^/ugufî. lib. ai. de Civitate Dei , cap. 50. 
Ipfe finis erir defideriorum noftrorum , qui fine fine 
videbitur , fine failiiio amabitur , fine fatigatione 
iaudabitur. 

■ / 
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geurs : nous tendons à Dieu par la foi 
&: par l’efpérance ; nous croyons de lui 
ce que nous ne voyons pas } nous ef- 
pérons ce que nous ne polTédons pas. 
Mais dans l’autre vie , qui eft le terme 
de notre pèlerinage, la claire vue de 
Dieu bannira l’obfcurité de la foi, 
pareeque nous verrons en elle-même 
la fuprème vérité que nous aurons 
crue j & la confommation de la cha- 
rité par la joui (Tance de la fouveraine 
bonté bannira l’efpérance,. pareeque 
nous poffèderons immuablement le 
bien infini que nous aurons attendu. 

Ce dogme eft fi exprelfément ré- 
vélé 8c fi univerfcllement cru 8c pro- 
feiTé dans l’Eglife Catholique , qu’il 
feroit inutile de nous étendre à le 
prouver. D’ailleurs les paftages de l’E- 
criture Sainte que nous ferons obligés 
de venger des faulfes interprétations 
des FF. H.irdouin Sc Berruyer, vous 
montreront avec quelle clarté il eft ré- 
vélé dans les Livres faints. Aufti notre 
furprife a-t elle été extrême , lorfqu’en 
lifant les commentaires de ces Au- 
teurs , nous y avons remarqué qu’ils 
font, pour ainfi parler , main -baffe 
fur tous ces -textes facrés , 8c qu’ils 
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n’en lai(Tent pas fubfifter an feul , dont 
l’Eglife puilie déformais fe fervir pour 
prouver ce point fi précieux de fa foi. 
Parcourons en peu de mots chacun de 
ces divins Oracles , &c voyons com- 
ment ces prétendus Interprètes les 
expliquent. 

Nous en avons déjà vu ( i ) un exem- 
expliquent pie à l’égard de la réponfe que Jefus- 
c« pânJpde à f a j nc Philippe , lorfque cet 

xiv. ] Qui Apôtre lui demanda de leur raire voir 
p 7 re. * e Pere * Philippe , lui dit-il (r) , celui 
qui me voit , voit aujjî le Pere. Com~ 
ment donc dites-vous , faites-nous voir 
le Pere? Ne croyez-vous pas que je fuis 
dans le Pere , & que le Pere ejl en moi ? 
Il eft confiant que ces paroles du Fils 
de Dieu, Celui qui me voit , voit auffî 
le Pere , ne peuvent s’entendre de ce-, 
lui qui ne voit Jefus-Chrift que félon 
fa narure humaine ôc des yeux du 
corps. Voir ainfi Jefus-Chrift , ce n’eft 
pas voir le Pere. Les Apôtres voyoient 
Jefus - Chrift de cette maniéré , ils 
écoient même perpétuellement dans 
fa compagnie j & cependant ‘ils ne 


( i ) Voyez ci-defius , II. Part. III. fedt. chap. VIII. 
art. IX. rom. III. pag. 146. & fuiy. 

(i) Joan. XIV. S. p. ûc ic. * 
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voyoient pas le Pere , puifqu’ils de- 
mandoicnt comme la plus grande de 
toutes les faveurs , par la bouche de 
faint Philippe, que Jefus-Chrift le 
leur fît voir , OJîende nobis Patrem . 
Voir Jefus-Chrilt , le voir véritable- 
ment de proprement, c’eft le voir dans 
tout ce qu’il eft , c’eft le voir dans fa 
Perfonne 8c dans fon eflfence Divine 
par les yeux fpirituels de lame , en 
même-tems qu’on voit fon humanité 
par les yeux du corps. Or quiconque 
voit^ainfi. le Fils de Dieu , voit nécef- 
fairement 8c inféparablement le Pere ÿ 
pareeque l’eiïence Divine étant la 
meme dans le Pere 8c dans le Fils , & 
ces deux Perfonnes étant inféparables, 
on ne peut voir Tune fans voir l’au- 
tre. On ne peut pas voir le Fils en tant 
qu’il eft engendré par le Pere , que dès- 
lors on ne voye le Pere par qui il eft 
engendré. Il eft donc indubitable que 
la vifion dont Jefus-Chrift parle en 
cet endroit , £ft la vifion intuitive de 
fa Perfonne 8c de fa Nature Divine j 
puifque c’eft la feule dont il foit vrai 
de dire que quiconque voit le Fils , 
yoit aufli le Pere. 

C’eft ce que M. Boftuet exprime 



ail Injlruclion Pajloralt 

avec fa netteté & fa fublimité ordi- 
naire dans fes méditations fur T Evan- 
gile. Quoique nous ayions déjà cité 
ailleurs une partie des réflexions qu’il 
fait fur ces paroles du Fils de D.eu, 
permettez nous d’en rappe 1er encore 
ici quelque chofe ( ). « Celui qui me 
« voit feulement des yeux du corps , 
» ne me voit pas » [ proprement].... 
» Il y a une certaine maniéré de me 
» voir , qui ne laifle plus rien à défi- 
« rer j pareeque celui qui me voit de 
«cette forte, c'eft-à-dire, qui me 
« voit à découvert & tel que je fuis, 
« il voit mon Pere. Je fuis moi même 
*» par mon fond & par ma naiflance >» 
[ éternelle ] «• la manifeftation de mon 
» Pere ; pareeque je fui- fon image 
« vivante, l’éclat de fa gloire , l’em- 
« preinte , l’expreflion de fa fubftance.' 
« Prenez donc garde , Philippe : ne 
» fouhaitez pas de voir mon Pere , 
» comme fi mon Pere éroit quelque 
« chofe hors de moi. ^C’eft en moi 
« qu’il le faut voir : c’efl: en lui auflï 
« qu’on me voit. Ne croyez-vous pas 
» que je fuis dans mon Pere & mon 

(i) Sermon après la Cène , quarante - h ni créait 
jour. 
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» Pere da.ns moi ? Quand donc on le 
» voit, on me voit dans mon prin- 
» cipe j & quand on me voit, on le 
» voit dans fon image ,....& la vue 
» du Pere & du Fils eft inféparable. » 
Les FF. Hardouin 6c Berruyer,au 
lieu d’enabrafter cette explication , 
qui eft celle de l’Eglife < arholique, 
font dire à Je fus Chrid: dans leur pa- 
raphrale ( i ) : Les chofes merveilleuses 
qu’on me voit opérer , on les voit en 
même - tems opérer à mon Pere. Para- 
phrafe, qui, non-feulement ne rend 
pas la valeur des expreflïons Evangé- 
liques, mais qui énonce même un fens 
nianifeftement faux L s Juifs voyoient 
Jefus Chrift opérer des chofes merveil- 
leufes , & cependant ilsne les voyoient 
pas opérer au Pere. Les Apôtres eux- 
mê nés , quoiqu’ils cruftent que les 
miracles de Jelus Chrift étoient di- 
vins , ne voyoient pas non plus le 
Pcre , ni fon opération, puifqu’ils 
demandoient à voir le Pere : OJlende 

i — 

» - * 

(i) Berr i.parr.tom. c.liv. n.pag. 1S0. 

'Hard. in Joan cap. 14. in paraphr. verf. 9. 6 * ir. 
col. 1 & 1. Qui vider me mira operanrem , 
Itiem 8c Parrem mira operanrem vider ... Qui vider 
ppera qnæ ego facio , elfe diyina , 8c Patrcm vidée 
eperantem , 8c. me. 
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nobis Patrem. Ils croyoient fur la pa- 
role de Jefus-Chrift que le Fils eft 
dans le Pere , & que le Pere eft dans 
le Fils j mais croire n’eft pas voir. On 
croir ce qu’on ne voir pas : & quand 
on voit , on ne croie plus par la foi. 
Comment ils Jefus Chrift décla’re dans la fixiéme 
Cx^érnc béaci- béatitude , quheureux font* ceux qui 
tude , Heu- ont le cœur pur, pareequils verront 

reux ceux qui -r-» 

on: U coeur Dieu , QU ONIAM T PSI DEUM VI- 


ï ur ,‘J aTCt ~ debu NT ( i. ). Paroles que tous les 
k on t Peres , les Théologiens , & les Inter- 
Dieu. prêtes Catholiques ont toujours en- 
rendues de la claire vue de Dieu , qui 
fera le partage éternel de ceux donc 
le cœur aura été pur & dégagé de 
toute affection terreflre. Les Soçi- 
niens , accoutumés à donner la torture 
aux textes les plus clairs , ont ima- 
giné ici un autre fens. Faufte Socin ( i) 
& Volzogue (3) prétendent, fans au- 


* 

(1) Match. V. 8. 

(1 Fauflus Socin. in hune Idc.eom. pag 3 . col. 1, 
VidereDeum, inSacris Litceris,....potimmùm lignifi- 
ent , cjus benignitatem reipsâ abundè arque affluen- 
ter experiri.... Quatc non eft omnino neceile ex ver- 
bis Chrifti colligere , in beatâ illà arque immortali 
vira , Deum à nobis propriè Io'quendo confpectum 
iri , tameefi nos id , fauo fenfu iutcllc&um , negare 
non audemus. 

(3) U'olcyogcn. in curr.d, lo:u:n , tom. 1. pag. 2.04. 
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cun fondement , que dans le langage 
del’Ecfiture, voir Dieu fignifie éprou- 
ver le fecours , la prote&ion Sc la fa- 
veur de Dieu. Ce font eux que les 
FF. Hardouin & Berruyer ont pris ici 
pour guides. Ils donnent le meme fens 
à ce texte Evangélique (1) j & le Fr. 

Hardouin ajoute même dans une no- 
te , qu il ri y ejl point parle de la vif on 
béatifique de Dieu , NON EST HIC 
SERMO DE V 1 SIONE DeI BEA - 
TIFICA (z). 

Saint Paul exhortant les Fidèles à comment ils 
conferver la paix avec tout le monde , expliquent cc 
& à vivre dans la fainteté , leur pro- n c br- 
pofe pour motif , que fans la fainteté xn. *4-3 que 

* -w~\ • lu ri s lu p2in- 

nul ne verra Dieu , SINE QU A NE- lec é nui ne • 
MO VIDEBIT DEUM (3) : ce qui verra Dieu. 
fuppofe maqifeftement que la récom- 

col. 1. Deum v(tferc aliis in SacrisLipteris Ggnificar, 

Dei gratiam & bonitatem experirj. 

(1) Hard. hîc in paraphr. pag.zx. col. i, fteari , 

S [uonim confcicntia para eft & abhorrens ab omni 
cclcre ; quoniam ipu Deum videbuut fibi adjuto.rem 
ac fautorem efle. 

Berr. z.part. tom. z. llv. 4. pag. 307. Bienheureux 
ceux quionc le cccur pur, parce qu'ils fonc propres 
à goûter les délices du Ciel , 8c à être admis plus inti- 
mement que les autres à la confidence de Dieu. [ A 
quoi tend ce circuit de paroles î Pourquoi éviter de 
dire , comme Jefiis-Chrilt ,parccquils verront Dieu ? 

(2.) Hard. ibid. in adnoc. pag. ij. col. i. 

(j) Iiebr.xn. 14. 


Digitized by GoogI 


iiij Inflruction Pafloralt 

penfe de ceux qui auront vécu fain- 
tement , fera de voir Dieu d’une ma- . 
niere toute différente de celle dont 
nous le connoilfons durant cette vie , 
c’eft à- dire , de le voir d’une vue vé- 
ritable & proprement dite. 

, Le Fr. Hardouin fait un,e note fur 
ce verfet, par laquelle il élude encore 
cette vérité , & il infinue fubtilemenc 
que voir Dieu n’elt* autre chofe qu’a- 
voir des jours heureux. « L’Apôtre , 

» dit-il (i) , fait aliulîon à ces paroles 
»» du Pfeaume XXXIII, recherche^ la. 

» paix & pourfuive^-la. » Or ces pa- 
roles du Pfeaume font précédées im- 
médiatement de celles-ci , Si QUIS 
ru LT VIT AM DILIGERE ET DIF.S 
VIDERE BONOS t ji quelqu'un veut 
vivre & voir d'heureux joprs. Qu i effc 
le but d’une pareille note , dans un 
Auteur fur-tour qui fe réfrid d’ailleurs 
très-fufped fur cette matière, fînon 
de faire entendre d demi mot , que , 
dans la penfée de faint Paul , voir 
Dieu , n’eft autre chofe , que couler 
des jours heureux ? 

1 1) Hard. adnot. ad hune verf. pag. £74. col. 1. 
Alludic [ Paulus ] adillud Davidis Pfal. XXXIII. 1 y. 
Iaquitc paceni 8 c peifequcrceain. 

Entre 
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£ntre plulieurs motifs dont Jefus- 
Chrift fe fert dans l’Evangile , pouc 
nous faire concevoir la grandeur du 
péché que commettent ceux qui fcan- 
dalifent le moindre des Fidèles, il dit 
que les Anges prépofés à leur garde 
VOIENT fans cejfe La face de fon Per» 
qui ejl . dans le ciel 9 SEMPER VIDENT 
F AC I EM P AT RI S MEI ( I ). Quel 
autre fens peut-on donner à des paroles 
fiprécife$,que celui dans lequel i’Egli- 
. fe Catholique les a toujours enten- 
dues , qui eft que les Anges bien-heu- 
reux voient Dieu d’une vue intuitive ? 


Cependant nos deux Interprètes font comment ïïs 
difpafoîrre encore ici cette vérité. Voi- cx P lic i u< ; lu , 

. 1 , , , ces paroles de 

ci comment ils rendentcesparoles dans j. c. : 
leur paraphrafe (i) : Les Anges Gar-^“™£ n * 

dienS.... [HORS LE TEMS DESTINÉ A LA facedupcre 

garde des hommes (3) ] fe pré f entent “W'* 
incejfamment au trône de mon Pere qui 
ejl dans les deux , pour lui rendre 


(1) Maçth. XVIII. ta. 

(a.) Bcrr. î. part. tom. liv. 7. pag. ;it. 

(5) Hardi, hîc inparaph. p. 6 ^. col. 1 . Angcli corum 
Guftodcs ac tutatores , quorum propria fédes cœlum 
eft , extra tempus cuftodiæ hominum dellinatum , 
femper aftanr coram Pâtre meo qui in cccjis eft , fem- 
per rcfercntes ad eum caufam & res patvulorum , 
ira at poffint facilè impetratc à Deo vindiûatniiicoa- 
temptores. 

T oint VI* K 
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compte de leur adminiftration , b pour 
lui demander vengeance de ceux qui 
s’oppofent i leurs bons deflèins. 
comment ils Dans la defcription que faint Jean 
* xrl Ti e ’A Ce kit du bonheur de la Jférufalem cé- 
«°y P fcxx ? iL lefte à la fin de fon Apocalypfe , il af- 
faciemejus ^ ure q uè I e8 Saints verront la face de 

(i). Ce -texte eft formel j mais félon 
le Fr. Hardouin (*) , il fignifie fîraple- 
ment(i)que les Juftes « verront que 
» Dieu les regarde avec bonté , qu’il • 
» leur eft favorable , & qu’il eft com- 
« me préfent pour les protéger. » 
comment ils Le dogme de la vifion intuitive de 
C u P cs q Paiii CC ^ eu n ’ e ft exprimé nulle part daiîs l’E- 
ric à ce fujee criture avec autant d’étendue & d’é- 
j.cor. xiii. fjgj-gie } q^’au Chapitre treize de la 
deuxième Epître de faint Paul aux Co- 
rinthiens, &c au troifiéme Chapitre de 
la première Epître de faint Jean. 


fi) Apoc. XXII. 4. 

(*) La paraphrafe du Fr. Berruyer fur t Apocalypfe 
n'a pas encore été donnée au Public, Si elle vient à 
paroître , & qu’elle foit femblable à celle du Fr. Har- 
douin , elle fournira une vafte carrierede réfutation 
aux Théologiens & aux Interprètes de* Livres faims. 

(1) Hard in sipoc. cap. n.adnot. adv.4. p. 78$. 
■col. I. riDEBUNT F ac i em ejus. Oeum beni- 
gnè ipfos incuenrem , fibi faventem confpicient , & 
quaû præientem ad uuplarn. 
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« Dans le premier de ces textes , faine 
Paul , après avoir parlé de l’excellence 
& des cara&ères de la charité , cermi- 
ne l'éloge qu’il fait de cette grande 
vertu , en difant que la chante ne 
nira jamais * Char J tas nunquam 
exçidit (i) ; parce qu’au lieu que 
la foi & l’efpérance céderont dans l’au- 
tre vie ' y cette vertu furéminente , com- 
me il l’appelle , aura au contraire alors 
fa parfaite confommation par l’union 
éternelle des Saints avec Dieu. De- là 
cet ApôtF^ prend occafion de nous 
donner une idée du bonheur qui nous 
eft réfervé dans le ciel. Il nous dir que 
les plus fublimes connoidànces que 
l’homme puifle avoir maintenant par 
la foi , & par les dons même furna- 
turels de fcience ou de prophétie , ne 
font en comparaifon de la lumière 
parfaite & fans nuage dont nous joui- 


(i) i. Cor. XIII. 8. Chantas nunquam excidit t 
five prophetiæ evacuabuntur , five Iinguæ cclTabunr, 
five fcientla deftructur. Ex parce enim cognofcimus , 
& ex parte propheramus. Cilm autem venctit quod 
perfeûumeft , evacuabitur quod ex parte eft. Cùm 
elTem parvulus, loquebar ut parvulus , fapiebam ut 
parvulus , cogicabam ut parvulus : quando autem 
fa&us fum vir , evacuavi quæ erant parvuli. Vide- 
mus nitnc per fpeculum . in ænigmate : tune autem 
facie ad faciem. Nunc cognofcoex parte j tune autem 
cognofcam lieue & coguitus fum. 

K i j 
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rons dans le ciel , que ce qu’eft Ictat 
d’un enfant comparé à l état & à la 
maturité d’un homme fait. Les Pro- 
phéties f dit-il , n’auront plus lieu dans 
la félicité parfaite que nous attendons : 
alors les langues cefferont : la fcience 
fera détruite. Car ce que 1 nous ayons 
maintenant de connoiffance & de pro- 
phétie ejl imparfait : mais quand nous 
ferons dans Vétat parfait , tout ce qu'il 
y a d'imparfait difparoîtra. Quand j'é- 
tois enfant , je parlois en enfant , je 
jugeois en enfant , je raifonnois en en- 
fant : mais quand je fuis devenu un 
homme , je me fuis défait de tout ce 
qui tenoit de t enfant. Et d’oii viendra 
dans les bienheureux habitans du ciel 
cette plénitude de lumière & de per- 
fe&ion? C’eft ce que l’Apotre explique 
tout de fuite par ces paroles : mainte- 
nant nous ne voyons Dieu que com- 
me par un miroir & en énigme j mais 
alors nous le verrons face à face. Main- 
tenant je ne le comtois qu imparfaite- 
ment , mais alors je le connoîtrai com- 
me je fuis moi-même connu de lui. 

Peut-on ne pas voir dans ces paro« 
les , qu’après cette vie Dieu fe fait voir 
aux bienheureux tel qu'il eft en lui~ 
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même , fans voile & fans nuage ; ÔC 
que c’eft cette vue ravivante qui fait 
l’elïènce & la perfection immuable de 
leur félicité. Aucun Interprète Catho- 
lique n’a jamais foupçonné quelles 
pulîent être fufceptibles d’un autre 
lens. Cependant le Fr. Hardouin dé- 
cide du ton le plus abfolu , que faint 

Paul NE DIT RIEN EN TOUT CECI 
Qur AIT TRAIT A LA VISION INTUI- 
TIVE de Dieu : Nihil igitur hic tradit 
Apojlolus de vijione Dei intuitiva (i). 
Que lignifient donc ces exprelïions li 
énergiques , nous le verrons alors face 
à face ? Je le connoîtrai comme je fuis 
moi-mcme connu de lui ? Elles ligni- 
fient, répond - il , que «• les chofes 
» Divines dont on parle maintenant 
»> dans les fermons , nous les connoî- 
» trons alors avec clarté, comme li 
»» elles étoient expofées fous nos yeux ; 

» que nous connoîtrons clairement 
» que Dieu nous parle &c nous inftruit , 

» comme Dieu fçait parfaitement que 
** nous lui parlons (i). » 

(i) Hard. hîc adnoc.ad v. ti. pag. 517. col. t. 

(i) Ibid, in paraphr.v. II. 6* feq.pag, f j 6 . & ^17. „ 
Res Divinas , de quibus verba in concione facimus , 
nunc quidem fpe&amus , ut tabellas nimiùm per Ce 
fulgcntes velue per interpoiîtum lapidem fpecularen» 

Kiij 
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comment il* Le texte de S. Jean n’eft pas moins 
expliquent ce formel que celui defaint Paul. Confi- 
oicVur le mê- dére^ , dit cet Apôtre ( i ) , quelle cha - 
mefujet dan* rite le Pere nous a donnée r [ou, qudle 
ïp^re. miCre charité le P en a eue pour nous ] pour 
que nous /oyions appelles les enfans de 
Dieu , & que nous le /oyions en effet : 
U mande ne connoît pas ce que nous 
/ornmes , parce quil ne connoît pas 
Dieu . Mes bien- aimés , dès à pré/ent 
nous /ornmes les en/ans de Dieu ; mais 
ce que nous /erons un jour , ne paroît 
point encore. Nous /gavons que quand 
il paroîtra , nous lui /erons /emblables , 
pareeqm mus le verrons ni qu il ejl , 


cernimus , qui fulgorem temperet î fie , inquam , re* 
divinas intuemur in vocibus , rem ut in fe eil haud 
clarè demonftramibus : tune autem diluctdè ac ma- 
nifeftè , velue proximè & ante faciem pofita pernof- 
ceinus omnîa. N une cognolèo imperfectè ; tune au- 
t«m clarUfimè cognofeam Deum mecum cblloqui , Sc 
à Deo me doceri , ficut ille me novlt -pieniifime eum 
eo loqui. [ Le Fr. Berruyer en beaucoup de paroles 
n’en dit pas davanrage dans fa longue paraphrafe fut 
cet endroit , i. part. tom. i. pag. 55t. 55$. 55-7. 

& 3 î 8. ] 

< 1 ) 1. Joan. III. 1. & 1. Videre qualem charita- 
tem dédit nobis Pater, ut F.Iii Dei nominemur 8c 
fimus. Propter hoc mundus non novi: nos , quia 
non novit eum Charrflimi , nunc filîi Dei fumus , 8c 
nondum apparuit quid erimus Scrmus quoniam, cùm 
appatueric, fiinücs ei erimus , quoniam videbimus 
eum ficuct cil» 


Digitized by Google 


contre les erreurs des FF. H. & B. z 1 3 

QUONIAM. VIDEBIMUS EU M SI- 
CUTI EST . 

La clarté de ce texte a forcé Socin 
lui-même (i) , S lichtingius(a) , & les 
autres Sociuiens y à y reconnoître le 
dogme de la vifion intuitive* En effet , 
c’eft de Dieu confédéré en lui-même 
que falnt Jean parle : Nous fommes , 
ait-il , Us enfiins de Dieu . Or le pro- 
pre des enfans eft d’être femblables 
à leur pere. C’eft pourquoi il nous elt 
commandé £ être Joints , par ceque Dieu 
ejl faint (3) j d'être miféricordieux , 
comme notre Pere célefie ejl mïféricor- 
dieux (4) ; d'être parfaits comme notre 
Pere célejle ef parfait ( 5 ). Mais ce 
grand précepte , nous ne l’accomplit- 
tons qu’imparfaitement durant cette 
vie, parceque n'ayant qu’une connçif- 
fance de Dieu fombre & imparfaite, 
nous ne l’aimons non plus que d’un 

(1) Faufte Socin, in hune locum , tom. f . pag. 189. 
& 190. rcconnoît que les Saints voient Dieu en lui— 
taême &: dans fon effence ; & il ajoute : Unde etiata. 
Tfieologi pajfim concluferunt , felicitatcm noftram il- 
iam fummam & <tternam ipfius Dei vifione , id ejï , 
s onfpetiu , contincri. 

(1) Slichtingius in eumdem loc. tom. j. pag. 587, 
col. 1. dit la même chofe en fubftance. 

(}> 1. Petr. I. 16. 

(4) Luc. VI. }<. 

‘ -(j^Matth. V. 48. 

K iv 
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amour imparfait. Ainfi, quoique les 
jnftes qui vivent encore fur la terre , 
jfoient déjà actuellement & véritable- 
ment les enfans de Dieu , ils ne le font 
cependant qu’imparfaitement , & leur 
relfemblance avec Dieu n’eft , pour 
ainfi dire , qu’ébauchée. Ce que nous 
ferons un jour , lorque notre adoption 
fera pleinement confommée y ne pa- 
roît donc pas encore , NONDUM. AP - 
PARUIT QUID ERIMVS . Quand 
l’excellence de cette divine filiation 
paroîtra dans tout fon éclat, cum appa- 
ruerit , [ quoi erimus ] alors nous n’au- 
rons pas fimplement quelques traits 
de relfemblance avec Dieu notre Pere, 
mais nous lui ferons entièrement fem- 
blables; c’eft-a- dire , qu’il n’y aura v 
pli^s rien en nous qui ne porte l’em- 
preinte & le caradère de fa fainteté , 

Jî miles ei erimus. Et d’où vient qu’alors 
nous lui ferons entièrement Sembla- 
bles, c’eft, ajoute le Difcipie bien- 
aimé , pareeque nous le verrons tel qu il 
efl -, dans fon effence \ & que cette 
vue ineffable nous ravira de telle for- 
te , que tout notre amour , routes nos 
affeCtions , toute la capacité & tous 
les mouvemens de notre cœur fe pqr- 


Digitized by Google 


contre les erreurs des FF. H.&B. 125 

teroflt vers cette beauté & cette bonté 
infinie , fans pouvoir jamais s’en dé- 
tourner un feul moment pour s’atta- 
cher à d’autres objets, jîmiles ei eri- 
mtis , quoniam videbimus eum jîcuti 
ejl. Motif puilfant, continue cet Apô- 
tre, qui porte tous ceux qui ont cette 
efpérance dans leur cœur , à fe fancli- 
fer de plus en plus & fans bornes , 
comme la fainteté de Dieu dont ils 
font les enfans , & dont ils doivent: 
porter la reflemblance , eft infinie Sc 
fans bornes : Omnis qui habet hanc 
fpem in eo , fancüficat fe Jicut & ille 
fanclus ejl ( 1). 

Quel fujer de douleur pour l’Eglife 
Catholique , de voir dans fon pro- 
pre fein des Religieux qui refufent de 
reconnoître dans des paroles fi claires , 
une vérité de foi que les hérétiques 
les plus déterminés &c les plus licen- 
cieux n’ont pu s’empêcher d’y apper- 
cevoir 1 Mais voyez quel ton prend 
ici le Fr. Hardouin. Il ejl nranifejle r 
dit-il (2) , qiù 7 ne s'agit pas ta de la 

(t) 1. Jean. III. 3. 

(1) Hard. hic in paraphr. v, x. png. col. c- 
Scimus intérim à Chrifto edocti , fore ur, ciim-ChriC- 
uis ad judtcandum venerit , (imites ei fimus i» cor<- 
po-ec gUwificato, quoniam. videbimus eum demi tle? 

R v 


il (î înflruclion P'aftorals 

vijîon intuitive . Hé î de quoi donc s y 
agit-il ? C’eft , ajoute-t-il , que ce n’eft 
pas Dieu que nous verrons &: à qui 
nous ferons femblables j mais Jefus- 
Ghrift en tant quhomme : c’eft lui 
que nous verrons dans fon corps glo- 
rifié , & dont nous porterons la ref- 
fèmblance dans nos corps aufii reftu-- 
fcités & glorifiés. C’eft pourquoi il 
veut qu’après càm apparuerit, onfous- 
entende Chrijlus , afin de faire croire 
q\ie la rellèmblance qui nous eft pro- 
mife, & dontfaint Jean parle, n’eft 
pas une reflemblance avec Dieu, mais 
feulement avec Jefus-Chrift en tanr 
qu’homme.- Le Fr. Berrnyer parle de 
même dans fa paraphrafe (i) y & c’eft 

in corpore ipfîus patner glorificato. Et in adnot. 
pag. 716. col. 1 . VlVtBÎMÜS EÜM SICOTI EST. 
Eum nempc cui fimiles erimuy, hoc eft, Chriftam. 
Nam huic , certè lîmilcs ennuis , non Deo Patri •, fed 
Chrifto , ut homo eft , qui reformabit corpus humili - 
tatis nojlrx , configuratum corpori clarttatts fit* , Phi- 
lip. 111. ai..... Verbum ipfum futufi remporis , vide- 
bimUS MANIFESTE evincit , non de visions 

ÏNTUÏTIYA 1B1 SERMONEM ESSE, 

(1) Berr. i.part. tom. j. pag. 174. Ce que nous 
fçavoas , parceque nous l’avons appris de Jeftss- 
Chtift , c’eft qu: quand il viendra pour juger les - 
hommes , nous lui ferons femblables dans notre corps 
ïeflufcité , & réfermé furr le mode le de fon corps glo- 
rieux j parcequ’alors nous le verrons tel qu’il eft , 
rayonnant de toute la gloire dont fa chai £ fut inveiV 
tie au moment de & réfurretüon. 
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encore apparemment pour infinuer 
cette do&rine, qu’en paraphrafant ces 
paroles de la première Epitre aux Co- 
rinthiens ( 1 ) , Deus & Dcminum fuf- 
citavit , il y ajoute que Dieu a rejfu- 
fcitl Jefus - Chrifi avec un corps gla? 
ritux , AFIN QUE NOUS JOUIS - 
SIONS DE SA VUE DANS LE 
ciel (1) : comme fi la vue du corps 
de Jefus-Chrift étoit l’unique ou la 
principale récompenfe que nous 
ayions à efpérer dans l’autre vie. 

En vain oppoferions-rious à ces té- 
méraires le confentement ufianime des 
Peres, des Théologiens, des Com- 
mentateurs Catholiques } ils n’en fè- 
roient aucun cas % contentons-nous, 
pour les couvrir de confufion , de leur 
oppofer les Sociftiens eux - memes. 
L’obje&ion que fait le Fr. Hardouin , 
Slichtingius le la ptopofe , 8 c il la ré- 
fute en difant (j) , qu’tl'tt’eft pas na- 
turel de fous -entendre Ckrifius , 8 z 

r ' ' ‘ M 

il) 1. Cor. VI. 14. / , . • ■ ‘ - y j 

(i) Ôcrr. 5. parc. tom. i.pag. 135. 

( 5 ) Slichtingius inhuncloc. pag. i.'CUJt 

jjpparueRIT. Non ad ChtiftUm refertur , cujus 
. hic nulla fnentio ; fedad idquodnôndtim apparuiflTe 
modo 3 oannés dixit , nempe Cittrr apparuerin quid. 
crimus, f "loria fcilicet noiira 8c haereditas quaint 
cxfpc&ainiis. 

K vj 
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d’en faire -le nominarif du verbe appa- 
tuent attendu que Jefus-Chrifl n’eft 
pas nommé , ni dans ce vetfet ni dans 
ceux qui précédent; mais que tout- 
porte à fous-entendre idquod epimus , 
qui précédé immédiatement : enforre 
que la penfée de faint Jean , felqn lui,* 
eft que ce que naus ferons- un jour * ni 
paraît pas encore : mais que quand, il 
paroîtm , c’eft-à-dire , quand la gloire 
qui jious eft référvée en qualité d’en- 
fans de Dieu , paroîtra aux yeux de 
tout P Univers r alors nous ferons fem- 
blables à Dieu- notre Pere , pareeque 
nous le verrons tel qu’il eft. On peut 
ajouter que fi fainr Jean n’a voit voulu 
parler que de notre retfemblance fu- 
ture avec Jefus-Chrift en tant qu’hom- 
me & revêtu d’un corps glorieux, au 
lie u- de dire , comme il fait , le monde 
ne nous connaît pas ,• pareequil ne con - 
noît pas Dieu , donr nous fommes les 
enfans^ il auroit dû dire, le mondq 
ne nous connoît pas , pareequ’il ne 
connoît pas Jefus - CItrift dans fotr 
corps- glorifié. . » 

Mais fans infifter fur î’obfervation 
de Slichtingius, & en accordant aux 
FF. Haxdouirr & Berruyer, que. ces 
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paroles cum apparucrit , &c. lignifient , 
Quand Jefus Chrijl paroitra , nous lui 
ferons femb labiés , pareeque nous le ver- 
rons tel quil ejl ; la conféquence qu’ils 
en tirent , n’en fera pas moins infoute- 
nable,.ni moins erronée. En effet. Dieu 
nous a prédéfinis , dit S. Paul , à être ren- 
dus conformes à l'image de fon Fils ( 1 ). 
Cette conformité commence en nous 
dès cette vie par la communication 
que JefuS'-Chrift nous fait de fon Ef- 
prit ; mais elle n’aura fa derniere per- 
fection , qu’à la fin des fiécles, lorlque 
Jefus-Cbrift pasoîtra dans tout l’éclac 
de fa Majefté. C’eft ce qui fait dire 
encore au même Apôtre , que notre vie 
ejl maintenant cachée en Dieu avec 
Jefus-Chrijl , mais que quand Jefus - 
Chrijl qui ejl notre vie paroitra , alors 
nous paroîtrons aujji nous-mêmes avec 
lui dans la gloire (1). Le te ms de la 
manifefration de la gloire de Jefus- 
Chrilt fera donc aufii le tems de la 
manifeftation de la gloire des enfans 
de Dieu , qui font les membres. 

- ifi) Rom. ym. 19- ^ . ; 

( 1 ) Colojf. II $.&4. VitaveflracflabfconWka-, 
cum Chrifto in Dco. Cùm Chiiftus apparucrit virai 
jtdlw ,, tune ôc vos apparebiris cum ipfo in gfotiâ,. 
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Alors , dit faint Jean , nous ferons 
entièrement femblables à Jefus-Chrift, 
cum appartient , Jimiles ci erimus. Nous 
lui ferons femblables, non-feulement 
par les qualités glorieufes de nos corps 
reflufcités 8c réformés fur le modèle 
du lien , mais principalement par la 
beauté fpirituelle 8c- par la félicité de 
nos âmes, qui jouiront , chacunes fé- 
lon le dégré de leurs mérites , du mê- 
me bonheur effenriel dont jouit la 
très-fainte ame de Jefus-Chrift. Or il 
eft indubitable que l’ame fainte de Je- 
fus-Chrift jouit de la vue intuitive de 
la Divinité : nous en jouirons donc 
aufli nous-mêmes. 

Nous lui ferons femblables , conti- 
nue faint Jean , parceque nous le ver- 
tons tel qu'il efi , qUONIAM VÏDE- 
BIMUS EUM SICUTI EST. Nous 
ne verrons donc pas feulement for* 
humanité ou fon corps glorifié , mais 
nous verrons fa Divinité en elle-même 
ôc fa filiation éternelle. Car Jefus- 
Chrift étant le Fils de Dieu , Dieu 8c 
homme tout enfemble , ce n’eft pas 
le voir tel qu'il efl , sic u TI EST , qae 
de ne le voir qu’en' tant quhomme , 
8c de ne le pas voir en tant que Dieu* 


i 
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& Fils unique de Dieu. Nous verrons 
donc alors ce que nous croyons main- 
tenant, parceque la claire vue fera la 
récompenfe de la foi. Nous verrons 
que le Fils de Dieu Jefus-Chrift notre 
Seigneur , eft un même Dieu avec le 
Pere & avec le Saint Efprit :en voyant 
le Fil , nous verrons aufli le Pere qui 
l’engendre éternellement , félon cette 
parole de Jefus-C hr.ft que nous avons 
expliquée plus haut , celui qui me voit , 
voit aujji le Pere , parceque je fuis dans 
te Pere , & que le Pere ejl en moi ; 8c 
en voyant le Pere dans le Fils , & le 
Fils dam le Pere , nous verrons dans 
l’un & dans l’autre le Saint-Efprir qui 
eft. l’Efprit du Pere & du Fils, dans 
Tunité d’une même nature. Ainfi quel- 
que foitr le nominatif du verbe appa - 
merit , le paftàge de faint Jean a tou- 
jours la même force , & contient une 
preuve démonftrarive du dogme de la 
tifion intuitive qui fera éternellement 
le bonheur des enfans de Dieu. 

Il vient naturellement ici une pen- Concliifîô» 
fée à l’eforit. Les FF. Hardouin & de ce K1 cha ^' 
Berruyer croient-ils avec toute l Egale Er. h. furcc 
Chrétienne , que les Bienheureux qui 
font dans le ciel , voient l’eflence Di- vi. i Quen 
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num vidit,fed 
nec videre po- 
r</Z. 
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vine ? S’ils le croient , quelle raifon 
peuvent-ils avoir de détourner à des 
iens ccrangers tous les textes du Nou- 
veau Teftament où cette vérité efi: le 
plus clairement exprimée ? S’ils ne le 
croient pas , font-ils Chrétiens catho- 
liques ? Nous ne prétendons pas déci- 
der cette queftion , ni juger de leurs 
fentimens intérieurs. Nous obferve- 
rons feulement deux chofes : la pre- 
mière , que c’eft fe rendre violem- 
ment fufpeét de ne pas croire un dog- 
me , que de travailler à en anéantir 
toutes les preuves. La fécondé , que 
le Fr. Hardouin fe rend d’ailleurs très- 
fufpeéb fur cet article , par une note 
fur ces paroles de la première Epître 
de faint Paul à Timothée (i) : Nul 
homme ri a vu Dieu. & ne le peut voir , 
QUEM NULLUS HOMINUM VI- 
DIT , SED NEC VIDERE POTEST . 

S’il avoic daigné écouter les Peres , 
les Théologiens & les InterprétesCa- 
tholiques , ils lui auroient appris que 
faint Paul n’a voulu dire autre chofe y 
linon qu’aucun homme ne peut voir 
Dieu des yeux du corps \ ni même le 


£i)Tim. VI. 
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voir par les yeux fpirituels de l’ame 
durant le cours de cette vie mortelle. 
Cette explication eft fimple , natu- 
relle , conforme à l’analogie de la foi ; 
&de plus , elle eft abfolument nécef- 
faire pour concilier ce texte avec plu- 
fieurs autres que nous avons rappor- 
tés du même Apôtre , où il enfeigne 
formellement que les Saints verront 
Dieu , & qu’ils le verront face à face* 
Mais , bien loin de la fuivre, ce me- 
me Interprète qui par -tout ailleurs 
met en pièces le Texte facré par la 
licence effrénée de fes paraphrafes , 
affeéte en cet endroit un faux refpeét 
pour les paroles de l’Ecriture , & craint 
de fuppléer la moindre explication 
qui fixe ou qui détermine la penfée 
de faint Paul. - Je n’ofe pas ajouter, 
» dit- il f i ) , qu’aucun homme ne peut 
« voir Dieu des f yeux du corps , où 
» félon les loix ordinaires , pour ne 
» pas donner lieu de croire , que l’A- 
» pôtre n’attribue à Dieu que ce que 


fi) Hard. adnot. in hune verf. pag-, 6zy. col. i. 
Sed NEC VIDERE potest. Non aufim hîc ad- 
dere , vifu corporeo , aut de lege ordinariâ : ne nihii 
aiiud Apoftolus de Deo affirmare exifHmetur , quàn» 

Î uod jpque de Angelo , aut de ipfo etiam Dacmoae * 
ici poiuc. 


2 j 4 Injlruction Pafloralc 

» l’on peut dire également des Anges 
»» 8c même du Démon. >» 

A quoi tend cette note , finon I 
faire entendre que la parole de faine 
Paul doit fe prendre à la rigueur , & 
par conféquent qu’il eft impollïble 
qu’aucun homme voye jamais Dieu? 
Eft-ce donc manquer de refpeét pour 
f Apôtre, que de l’expliqir r par lui- 
même ? N’eft-il pas au contraire du 
devoir d’un Commentateur , de faire 
voir que ce qu’il dir en cet endroir, 
ne contrëdit pas ce qu’il enfeigne ail- 
leurs dans les termes les plus formels ? 
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CHAPITRE IX. 

tes FF. Hardouin & Berruyer détour - 
nejit à des fens étrangers un grand 
nombre de Textes du Nouveau Tef- 
tament ou il ejl parlé des Anges 
; bons & mauvais , & des rapports 
qiiils ont avec les hommes. 

I L y a dans une multitude d’hom- De quelle ina-i 
mes, & fur -tout parmi ceux qui gf 4™““, 
fe piquent d’u»e certaine force d’ef affoibiir oit 
prit , un penchant fecret à traiter de quf l’Ecritu- 
chimères ôc de rêveries, ce que la foire Sainte nous 
nous apprend des bons & des mau- bon/ec de! 
vais Anges, ôc des rapports*, qu’ils mauvais Aa- 
ont avec nous , les uns pour noîU ten- gei ’ 
ter ôc nous porter au mal, les autres 
pour nous protéger ôc nous fecourir 
dans la voie du faîur. L’homme , par 
le péché, elt devenu tellement dépen- 
dant de fes fens , qu’il n’eft guéres 
touché que des objets fenfibLes. C’efl: 
pourquoi , les Anges étant de purs ef- 
prirs que nous ne voyons pas , beau- 
coup de gens , ou ne croient pas ce 
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que Dieu nous en a révélé , ou ne le 
croient que faiblement, ik en font 
très-peu occupés. 

C’eft pour prévenir cette efpéce 
d’incrédulité ou d’infenfibilité très- 
pernicieufe , que le Saint-Efprir dans 
les divines Ecritures nous parle fi fou- 
vent des Anges , de la part qu’ils ont 
au gouvernement du monde vifible 
& corporel , & furtout des efforts 
que les mauvais Anges ou les Démons 
font pour nous perdre , & de la né- 
ceffité où nous fommes de veiller & 
de prier fans cefiè pour réfifter à leurs 
attaques. Par conféquenr c’eft porter 
un très-grand préjudice aux Chrétiens, 
& aller directement contre le deffeia 
de Dieu qui a diété les Livres faints, 
que de donner aux textes de l’Ecri- 
ture ôù il eft parlé des Anges 8c de 
leurs différens Ordres , des interpréta- 
tions étrangères , qui les détournent à 
d’autres objets. 

Nous n’accufons pas les Freres 
Hardouin Sc Berruyer de ne pas re- 
connoître l’exiftence des Anges , ou 
de nier que Dieu s’cn ferve comme 
deMiniftres dans le gouvernement de 
l’Univers , ou même de détourner à 
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d’autres fens tous les paflfages du Nou- 
veau Teftament où il en eft parlé. Mais 
fuffit-il d’avouer ces vérités de foi , 
& de laiffer à l’Eglife une partie des 
Oracles facrés que Dieu lui a donnés 

{ >our en montrer la certitude , fi d’ail- 
eurs on lui en ôte une multitude 
d’autres qui ne font pas moins for- 
mels , & que le confentement unani- 
me de la Tradition a toujours enten- 
dus des divers Ordres des Anges ? 

Vous avez déjà vû un grand nombre 
d’exemples qui juftifient nos plaintes 
à ce fujet. Vous avez vû ( 1 ) que 
quand faint Paul dit ( 1 ) que toutes 
chofes ont été créées en Jefus-Chrijl > 
ce qui efi dans le ciel & ce qui ejl fur 
la terre , les chofes vijibles & les IN- 
VISIBLES , foie les Trosnes , 
foit les Dominations , foit les 
Principautés , foie les Puis - 
SANCES ; les FF. Hardouin & Ber- 
ruyer prétendent, contre le fentiment 
unanime de toute l’Eglife , que par 
les chofes invifibles , par ce qui ejl dans 
U ciel , par les Trônes , les Domina - 

r 0 

fi) Voyez ci-deflus , II. Part. III. fett, chap. VIH» 
art, VI. roui. III, pag. 17. & fuiv. 

(l) Coloff. I. ic. 


Plufieurs pif- 
fages duN ou" 
veau Tefta- 
ment , déjà 
rapportés 
dans cette Ib- 
ftruâion , 
d‘où les FF. 
H. & B. font 
difparoître 
les bons 5c les 
mauvais An- 
ges. 
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lions f Us Principautés & Us Puijfan - 
ces , il ne faut pas entendre les diffé- 
rens Ordres des Anges , qui font fi 
connus de tout teras dans l’Églife fous 
ces noms , mais les Princes de la terre 
& les Magiftrats , foit du peuple Juif, 
foit des autres peuples. 

Vous avez vû (i ) que dans ces au- 
tres paroles du même Apôtre .( i ) , 
Dieu a placé Jefus-Chrijl à fa. droite 
au- de Jfus de toutes Us Principautés , de 
toutes Us Puijfances 9 de toutes les Ver- 
tus i & de toutes Us Dominations , ils 
nient pareillement qu’il foit queftion 
des efprits céleftes , au-deffus aefquels 
Jefus Chrift , félon fon humanité mê- 
me , eft infiniment élevé dans le ciel \ 
mais uniquement des Puiflances & 
des Principautés de la terre. 

Vous avez vu (3) que dans les en- 
droits où la vi&oire de Jefus-Chrift 
fur les Démons eft clairement mar- 
quée : par exemple, quand Jefus- 
Chrift dit aux approches de fa Paffiôn , 
Le Prince de ce monde vient , & il na 

(0 Voyez ci-de/ïus, II. Part. IV. feû. chap. IV» 
tom. III. pag. 494. & 491 . 

(z) Ephef. I. zo. Sc zi. 

(5) Voyez ci- deflus , ibid. pag. 489. Sc fuir. ; ufr 
qu'à la pag. 5 07. iudufivement. 
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aucun pouvoir fur moi ( i ) ; & encore , 
Ce fl maintenant que le Prince de ce 
monde va être chaflé & dépouillé de 
fon empire (i) 3 6 c encore , Le Prince 
de ce monde efl déjà jugé (3)3 quand 
faint Paul die que Jelus - Chrift en 
mourant fur la croix a dépouillé les 
Principautés & les Puiffances , qu 'il les 
a hardiment données en fpeclacle , après 
en avoir triomphé en fa perfonne (4) 3 
quand faint Pierre , pour exprimer 
la même vérité , dit que J èfus-Chrifl^ 
efl monté au ciel , après s'être ajfujetti 
les Anges , les Puissances 
et les Vertus (5) 3 ces Interprè- 
tes foutiennënt qu’en aucun de ces 
Textes, il ne s’agit du triomphe de 
Jefus- Chrift furies Démons & les 
Puiiïances de l’enfer , mais d'un pré- 
tendu triomphe qu’il a remporté , 
difent-ils, fur toutes les Puiflances de 
la terre , & en particulier fur les 
Princes de la Synagogue Judaïque. 

Vous ave? vu ( 6 ) que quand Jefus- 


O) Joan.XIV. 39. 

(2.) Joan. XII. 3 1. 

{3J Jogn.XVI. il. 

(4. CololT. II. if. 

(5) 1. Petr. III. ai. 

i 6 ) Voyez ci-ëefTus , cl*. VII. £ • 137. 387. & fuiy. 
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Chrift annonce qu a la fin des fiécles 
il enverra ses ANGES qui rajfemble- 
ront fies Elus des quatre parties de la 
terre (i) ; 8c dans un autre endroit (z) 
que , comme au tems de la moijfon on 
fépare Pyvraif d'avec le bon grain U 
on le jette au feu : de meme à la fin 
des Jiécles le Fils de V homme enverra 
SES Anges qui ôteront de fon Royau- 
me tous les fcandales & ceux qui com - 
mettent P iniquité , & qui Us jetteront 
dans la fournaife ardente ; ils veulent 
que les Anges ne figni fient pas les es- 
prits céleftes, mais les Apôtres 8c leurs 
Difciples, lefquels, dilent-ils, aux 
approches de la ruine de Jérufalem , 
dévoient raflfembler rous les Fidèles 
répandus en divers endroits de la Pa- 
le ftine. 

Mais ce n’eft encore U qu’une pe- 
tite partie de leurs entreprifes en ce 
genre : vous en allez voir beaucoup 
d’autres exemples. 

Autres parti- Sa * nt P ar l ant du myftère du 
gesqud’E- Fils de Dieu incarné, qu’il appelle le 

fours enten- Sf nd myfihre de la piété , dit qu’il a 
«ius des An- été vu des Anges, APPARU1T An - 


fi) Mardi. XXIV. ji. 

\i) Match. XIII. 40. 4t. Si 41. 

G ELI S , 
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Gelis , ffu’il a été prêché aux Na- g«. & où ces 
lions, qu’il a éré cru dans le monde , ^ndcn* qu’il 
qu’il a été élevé & reçu -dans la gloire n’en cft pas 
par l’Afcenfion de Jefus-Chrift & fa qucIlloa ' 
féance à la droite de fon Pe*e (1)* 

Peut-on douter que les Anges dont il 
parle , & à qui ce Myftère ineffable 
a été manifefté auflïtôt qu’il s’eft opé- 
ré, ne foient les efpritscéleftes ? N’eft- 
ce pas l’Ange Gabriel , le même par 
qui Dieu avoir autrefois révélé au Pro- 
phète Daniel le tems précis de la ve- 
nue du Fils de Dieu , qui a annoncé 
à la fainte Vierge quelle alloit en de- 
venir la mere ? N’eft-ceuas un Ange 
qui découvrit à faint Joleph , que ce 
qui étoit né dans Marie fon époufe , 
venoit de l’opération du Saint-Efpric 
(i) ? Tous les Anges n’eurent-ils pas 
ordre dé adorer Jefus-Chrijl au moment 
même de fon entrée dans le monde (3 ) ? 

N’eft-ce pas un Ange qui apprit aux 
Bergers l’hcureufç nouvelle de la naif- 
fance du Sauveur à Béthléem \ & ne 
fe joignit- A pas a cet Ange une mul- ' 
titude de V armée ce le (le qui louèrent 

(1) 1. Tim. TII. iC. 

(t) Match. I. îo. 

(.;) Hcbr. I. 6 . 

Tom. FI» 
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Dieu 9 & qui chantèrent ,• GLOIRE 

a Dieu au plus haut des 

Cl EUX y ET PAIX SUR LA TERRE 
AUX HOMMES CHÉRIS DE DlEU 
(i) ? èl’eft-ce pas encore par le mi- * 
niftère des Anges que faine Jofeph fut 
averti de porter Jefus en Egypte pour 
éviter la cruelle jaloufie d’Hérode, 6 c 
enfuite de le reporter dans la terre 
d’Ifraël (z) ? En combien d’autres ren- 
contres ne voyons- nous pas dans l’E- 
vangile que les Anges ont rendu à Je* 
fus-Chrift leurs fervices 6 c leurs hom- 
mages ? Enfin les paroles, mêmes de 
faint Paul , gppgruit Angelis ne font- 
elles pas clamîs par elles -mêmes, 8c 
peuvent -elles lignifier autre ehofe, 
linon que Jefus - Chrift incarné s'eft 
manifejiê düx Anges ? 

Tout cela ne touche pas nos deux 
Interprètes.. Ce n’eft pas des Anges , 
difent-ils ( 5 ) , que l’Apôtre a voulu 

B Luc. II. 9 . jj. & 14. 

Matth. II. 13. 1 9. fie 10. 

Hard. hîc in paraphe. pag. 610. col. t. Appa- 
tuit Sacerdodbus JucUeis & Doâoribus Legis Princi* 
pibufcjuç populi. Et in adnot. pag. 6ti. col. x. Cùm 
Angelis Apoftoluî Genres opponac , veluti partes 
□Aindi , ae quo ftarim poftca loquitur , apparuit 
Angelis , prxdicatum cjl Gcntibus , crcduum e/lin 
jppndo ; PV8IU& esse no# potbst quia 
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parler , &: oh ne peut pas doute». 
que par les noms d’ Anges , il ne faille 
e^endre les Prêtres & Us Princes de 
la Synagogue , qui , par comparai fort 
avec les Gentils , fe regardaient comme 
les Anges de Dieu. 

La maniéré dont Dieu a accompli 
les defïèins éternels de fa miféricordû 
dans la formation de l’Eglife , par la 
Vocation & la converfîon des Gentils , 
par les opérations infiniment diversi- 
fiées de la grâce dans les cœurs , par 
l’abondance & la variété des dons fur- 
naturels communiqués alors aux pre- 
miers Chrétiens, eft quelque chofe 
de fi grand & de fi merveilleux , que 
les Anges mêmes , quoiqu’ils n’igno- 
rafïènt pus ce qui en avoir été prédit 
par les Prophètes , y ont connu par des 
effets fenfibles , combien la profonde 
fageflè de Dieu a de refiources pour 
l’exécution de fes volontés. C’ed ce 
que faint Paul nous apprend dans fon 
EpîtreauxEphéfiéns, lorfqu’il dit(i): 
Cette grâce ma été conférée , à moi qui 

s4ngel't hoc etiam loco principes populi fine , 5c Sa» 
ceraotes Judaïci, 5c Doûores legis. 

Berr. 3. parc. tom. 4. pag. 101. 

U) Fplief. III. S. ?.. 10 . 5c 11 . 

L ij 
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faits le plus petit de tous les Saints ÿ 
d'annoncer aux Gentils les richeffes in- 
comprèhenjibles de Jefus-Chrijl , d'ccty- 
rer tous Us hommes fur l'oecommie du 
Myjlère caché de toute éternité en Dieu , 
qui a créé toutes chofes ; afin que LES 
Principautés et les Puis- 
sances QUI SONT DANS LES 
CI EUX connoifient par l'Eglife la fa - 
gefie de Dieu diverfifiée dans fes effets , 
félon le defiein éternel qu'il a accompli % 
par J efus - Çhrifi notre Seigneur : ut 
INNOTESC AT PlUNCIPATlBUS ET PO- 
TF.ST AT1BUS IN CŒLESTIBUS PER Ec- 
CLESIAM MULTIFORMIS S APIENTI A 

Dei. 

On n’a jamais douté dans l’Eglife 
que ces Principautés & ces P^i fiances 
qui font dans le ciel , in ccelestibus, 
ne foient les divers Ordres des efprits 
céleftes. Le Fr. Hardouin eft forcé 
d’avouer que tout ce qu'il y a eu juf- 
quici d'interprètes connus , n’ont pas 
donné d’autre fens à ce texte de FA nô- 
tre (i). Mais une unanimité fi parfaire 

(j) ffard. hîc , adnoi, ad v. io. pag. j?<j. col. i. 
Subit profeûo mirari , vifum eilê omnibu» ufque a«L 
hune diein Inrerprctibus , quos quidem habemus , 
Paulumhoc Ioco Priccipatuum acPoceftatum nominc 
u.celKgcrc Aiperiores Angclicgipni Spiricuuai oral*- 
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ne l’empêche pas de rejetter ce fens 
avec mépris , &c d’infulter même à 
ceux qui en ont , dit-il , été les pre- 
miers Auteurs ; quoique ces Auteurs 
foient les Peres même les plus anciens 
& les plus refpe&ables. 

Que prétend-il donc que l’Apôtre 
a entendu par les Principautés & les 
Puijjances qui font dans le ciel ? Ce 
font , dit-il (1) , [ & Ton Difciple le 
répété a*près lui (z), ] les Princes tk. 
les PuiiTances de la Synagogue : 
faint Paul dit qu'ils étoient dans le 
ciel , pareequ’ils afpiroient aux biens 
célejles. Il traite même d’imitateurs 
des Sociniens , ceux qui n’tnterprétent 
pas cotqjpe lui le texte de ^Apôtre* 

nés... Authores primi hùjus interpretadonis fuiiTe 
yidentur hi , qui , ut Sociniani , crcdi nollenc dici 
3 ud*os ab Apoitolo fuiiTe in Cotû/libus , hoc eft , ad 
corlcilia afpirailc. 

(1) Ibid inparaphr.pag. col. 1. Ut Principe* 
Synagogue , & illæ ipfæ poteftates , qu* cœlcftia no- 
verant , ex Ecclefîâ gentium difeant , quàm mirabilis 
8c multiplex fît fapientia Dei in falure liominum pto- 
curandâ. v l 

(i) £arr. $.part. tom. 5. yag. 181. & 181. A l’é- 
clat & au fuccès dont ma prédication eit accompa- 
gnée , les Principautés Sc les PuiiTances de mon peu- 
ple , ce» hommes qui dominent parmi les anciens ’fll 
adorateurs du vrai Dieu , doivent reconnottrc datrs 
la nouvelle F.glifedes Nations que j’ai fondée , com- 
bien eil admirable , 8c en combien de formes fc mul- 
tiplie la fa gclTe du Totit-puiilânr. 

L iij 
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Quel excès d’aveuglement ! Il y a 
eu fans cloute dans tous les rems parmi 
les Juifs de vrais enfans de Dieu , qui 
ont vécu de la foi dans l’attente des ! 
biens éternels & invisibles : mais ces 
enfans de Dieu, comme nous l’avons 
dit ailleurs , appartenoient au Nou- 
veau Teftament repréfenté par la fem- 
me libre. A l’égard du commun des ' | 
Juifs , enfans de l’Ancien Teftament 
figuré par l’efclave , bien loiîi d’avoir 
afpiriaux biens cèle fies /leur cara&ère 
propre , félon faint Auguftin & les 
autres Saints Do&eurs , a été de ne 
fervir Dieu & de n’obferver extérieu- 
rement la Loi , que par le défir char- 
nel des biens de la terre , & par la 
craintelparnelle de les perdre. Accm- 
fera-t-on ces Saints d’avoir penfé & 
parlé comme les Sociniens, ut Soci • 
niani ? D’un autre côté , quelle har- 
diefte & quelle témérité , de fouteair 
• qu’il n’eft pas parlé des Anges dans un 
texte où ils font exprimés nommé- 
ment , 8c qu’on avoue avoir toujours 
été entendu des Anges par tout ce qu’il 
y ^ eu d’interprètes connus , aB omni- 
bus ufque ad hune diem Interpretibus , 
quos quidem habemus ! 


! 
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Ce que faint Paul dit en cet endroit 
des faints Anges , le Prince des Apô- 
tres nous l’apprend auflî. Les Anges , 
dit-il (1), délirent de contempler les 
myftères renfermés dans la prédication 
Evangélique , & dans rérablififement 
de l’Eglife : In quæ deji.dtra.nt Angeli 
profpictre. Nous fuivons ici le Texte 
Grec, qui porte ut à in quœ. La VuL 
gate porte , in quem [ Spiritum Sanc - 
tum ] defiderant Angeli profpicere : ce 
qui revient au même fens, fuppofé 
qu’on entende en cet endroit par le 
Saint - Efprit , les dons & les effets 
merveilleux par lefquels il a manifefté 
fa préfence & fon opération dans les 
premiers tems de letabliflement du 
Chriftianifme. Au refte cette différen- 
ce de leçon ne fait rien au fujet que 
nous traitons j puifque le Latin & le 
Grec expriment également Us Anges . 
Mais le Fr. Hardouin prétend enco- 
re (z) que « par les Anges faint Pierre 

(1) 1. Petr. I. il. 

(î) Hard. hic inparaphr. pâg. 6 $o. col. t. In quo 
I Spititu Sanâo] quæ font mala & pericula Ecclefiae 
ventura Ecclefiarum Pallores defiderant à longé af- 
picerê , ut ad ea fortiter toleranda grégem fibi com- 
miflum préparent. Et in adnot. pag. 651. col. t. 
Non ^ 4 ngelos hoc loco Petrus ifitellexît , quos ece- 
lcltes fpiricus appellamus. Nam quid attinébat eoloci 

L iv 
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» n’a pas entendu les Efprits céleftes ' 

» mais les Pafteurs de l’Eglife, lef- 
« quels , dit-il , s’appliquoient d pré- 
« voir de loin les maux & les périls 
" dont l’Eglife étoit menacée , afin de 
v préparer leur troupeau aies fouffrir 
» avec courage. » 

Il ne veut pas non pl as qu’on en- 
tende de Paint Michel & des faints 
Anges , ce qui efl: dit dans l’Apoca- 
lyple (i) , du combat de faim Michel 
& dc f es 4/iges contre Le dragon & fes 
4nges , qui font les Démons. Ce font, # 
dit-il, des noms figurés , énigmatiques 
& fymboliques dont faint Jean fe 
iert pour défigner Jefus-Chrift avec fes 
Apôtres & les autres prédicateurs Evan- 
gf hques ( 2 ). Il s’appuie du fufFrage 
d Aicazar , écrivain de fa Société ; 


Snîl ! ï b , C fe 5 monem? — Sed quemadmodun» 
& ^pS^los fæpe appellac Judaicos Magiftrarus 
& Sacerdoces ; itaPetrus hoc loco ^ngell vocTt 
Icckfiaruffl Paflore». [ Pour cecre fois , le Fr. Haï 
doum marche abfolumenr feul. Le Fr. Berruyer n’a 

Wÿîmm 4 " “* ? 

lunz , sn.gmatica & fymbôlica. Itaque , Michauï 
cunfV eJU (\ î- Ut Alcazar admoiuiit , Chriftus eft 
Prxdicatoribus...,. i n «cto, bol 


é 
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comme fi l’opinion finguliere d’un feu! 

Auteur moderne , pouvoir contreba- 
lancer le confentement unanime de 
l’Eglife , qui a toujours été perfuadée 
qu’il eft parlé en cet endroit du com- 
bat fpirituel des bons Anges, dont 
faint Michel eft le chef, contre les 
mauvais Ang?s j combat qui a com- 
mencé au moment même de la chute 
des Anges rebelles , & qui durera juf- 
qu’à la confommation du dernier des 
Elus , à la fin des fiécles. 

Les Textes facrés que nous venons Autre* pafl». 
de rapporter , regardent les faints An- Sf s q u « 1 r- 
geS. En voici d autres ou il s agit des f oursen tcn- 
mauvais, que nous appelions les Dé- dusdes d£- 
nions, ou le Diable. ces Aumirs 

I Saint Paul parie ainfi au norq 
la perfonne des Elus (1) : Je fuis af- paV <1 udUo < L 
furé que .... ni les Anges , ni les 
Principautés, ni les Vertus, ni 
aucune autre créature , ne pourra me 
f épurer de la charité de Dieu qui cfl 
en Jefus-Chrijl notre Seigneur. Du con- 
fentement unanime des Peres & des 
Interprètes , ces différens noms , 8 c 
particuliérement celui d 'Anges > figni- 


(1) Rom. VIII. 38. î< 3$. 


. • 
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fient les difFérens Ordres des malins 
efprits. Nous fçavons par la Foi que 
leur occupation la plus continuelle eft 
de tâcher de féduire & de perdre les 
Juftes j mais qu’ils ne peuvent rjen 
contre les Elus , que Dieu prend fpé- 
cialement fous fa protection , & qu’il 
a réfolu de conduire ati falut par le 
grand don de la perfévérance finale. 
Les FF. Hardouin & Rerruyer préten- 
dent au contraire , que les Anges , les 
Principautés & les Vertus , en cet en- 
droit de faint Paul, ne font autre 
chofe que les Puijjances de ce monde 9 
foit parmi les Juifs , fait parmi Us 
Nations (1). 

Le même Apôtre exhorte les Fidèles 
de» Corinthe , lorfqu’il s’élevoit en-A 
tr’eux quelques différends , à ne les W 
point porter devant les Magiftrars**- 


O) Ben-. 3. part. tora. 1. pag. 193. 

Hard.hîc in paraphr. pag .434. col. x. Certns furrt 
quia .. • neque judices populi judaïci , neque Princi- 
pes Gentium , neque poteftaces ullæ , Ccc. Et in ad~ 
not. ad v. 38. pag. 458. col. 1 . NEQUE j4NGZLT. 
Angelorum nomine Apoflolum paffim imelligere 
Principes populi Judaici, opportunités dicemus sa I 
ï. Corinth. VI. 3. Ce XI. io. Ce CoIoiT. II. 18. Prihci* 
cipatuum aurcm & virtutum nominibus non aliud 
intelligit , quâra quod in paraphrafi dncimus , 
etHpin 1. Corinth. XV, 24. Èphef. I. XI. III. 18. 
CoIoiT. I. 16 . & II. 10. ij. 
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Payens, mais à les faire vuider par 
quelqu’un de leurs freres $ & pour les 
y engager , il leur dit entr’autres cho- 
fes (1) : Ne fgave^ - vous pas que Us 
Saints jugeront ce monde ? Et Ji vous 
deve{ un jour juger le monde , êtes- 
vous indignes de juger (T affaires de peu 
de confèquence ? Ne fçave { - vous pas 
que nous jugerons les Anges mesmes ? 
Combien plus deve^-vous être bons pour 
juger de ce qui ne regarde que la vie 
préfente ? Ces paroles , Angelos ju- 
dicabimus , ne permettent pas de 
douter , que les Saints qui auront ré- 
fî£bé perfévéramment aux Démons , ne 
doivent un jour être leurs juges. Aufli 
Paint Chryfoftome (2) , & les autres 
Commentateurs anciens & moder- 
nes , n’ont-ils fur cela qu’une même 
voix. Il n’y a de partage fur cette ma- 
tière , que pour fçavoir en premier 
lieu , Ci ce pouvoir de Juger les Dé- 
mons » fera commun à tous les Saints , 
ou s’ileft réfervé à ceux dont la fain- 

F~(i) i. Cor. VI. i. 5* An nefeitis quoniam fan Oti 
de hoc mundo judicabunt ? Et fi in vobis judicabitur 
mundus , indigni eltis qui de minimis judicetii ? 
Nefeitis quoniam Angelos judicabimus ? Quantô nu- 
gis fæcularia > 

(a) S. Chryft.hom. iC.in i. ad Corinch. 

L vj 
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teté aura été plus éminente y en fécond 
Lieu , en quoi confiftera ce jugement. 
La première queftiorr, comme le re- 
marque Eftitis (i) , paroît décidée par 
faint Paul lui - même , lorfqu’après 
avoir dit que nous jugerons Us Anges , 
il en conclut que les moindres des 
Chrétiens font allez bons pour termi- 
ner des différends où il ne s’agit que 
de chofes temporelles , contemptibiles 
qui fiint in Ecclejiâ , illos conjiituitt 
ad judicandum (2) : conclufion qui 
fuppofe que Les moindres des Saints' 
participeront à. ce droit de juger les 
mauvais Anges. Ce qui fait dire à 
Tertullien , que « c’eft un fujet de 
» douleur & de confufion pour les 
» Démons-, ; de fçavoir que les pé- 
» cheurs , qui feront devenus par la 
»» pénitence ferviteurs de Jefus-Chrift , 
« le jugeront lui & les Anges com- 
31 pagnons de fa révolte ($), » Quant 
à la maniéré dont ce jugement s’exer- 
cera ,.le meme Théologien penTe que 
ce ne fera pas feulement par voie de 

(i-) Eftins in hune locum. 

(i| i. Cor. VI. 4. 

| 7 .j j Tertull. lib. de Partit, cap. 7. Dolet Piabolus , 
«îfôdip fum & AngelosejUs Chtirti feryus ilie pecc». 
t«r jadicarurut cft* 
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comparaifon y dans le même Cens qu’il 
eft dit dans l’Evangile ( 1 ) , que les 
Ninivites & la Reine de Saba s'élève- 
ront au jour du Jugement contre les 
Juifs qui ont refufé de croire en Je- 
fus-Chrifl: & qu’i/j les condamneront , 
mais par voie d’aurorité : enforte que 
■ les Saints, parla viétoire qu’ils rem- 
portent fur les Démons, acquièrent 
fur eux un pouvoir réel, qui fe ren- 
doit autrefois très- fenfible par les 
exorcifmes & aux tombeaux même des. 
Saints \ & qui les mettra en droit de 
reprocher à ces efprits fédu&eurs leur 
malice, & de leur infulcer comme à 
des ennemis vaincus , ehehaînés 5i 
juftement condamnés. 

Mais nos dtux Interprètes ne recon- 
noiflfent point ce pouvoir des Saints 
fur les Démons. C’eft pourquoi ils 
foutiennent ( 1 ) que les Anges que 

(1) Matth. XII. 41. & 4z. 

(x) Nard, htc in paraphr. y. pag. 496. Nefcitîk 
quoniam Principes ipfos populi Juaaici , qui Chriflo 
credere noluerunt , in fupremo judicii die arguemus 
& condemnabimus ï Et in adnot.pag. 497. col. 1.. 
Hoc loco ApoPolus nequede Dæmonibusagic , quofr 
jam certè confiât eflè oninino judicatos, .... ncque 
de Angelis bonis ; .... fed de Principibus agit MagiG- 
tratibufque populi Judaïci. 

Btrr. i.part. tom.i. pag. 117. les Princes & les 
Doftctus du Judaifmc, ces hommes que leur rang. 
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nous jugerons ne font pas les Démons, 
mai* Us Princes & les Docteurs du Ju - 
daifrne qui ri ont pas voulu croire en 
Jefus-Chrijl. Le Fr. Hardouin fe fonde 
fur ce que les Démons font déjà jugés. 
Raifon pitoyable. N’eft-il pas égale- 
ment certain que les Princes & les 
Docteurs de la Loi qui ont rejette Jefus- 
Chrijl , font déjà jugés & condamnés 
depuis bien des fiécles ? Mais ce pre- 
mier jugement prononcé contre les 
Démons & contre les Juifs incrédules , 
eft maintenant caché j les impies ofent 
même le traiter de chimère : c’eft 
pourquoi il eft néceftâire qu’il foit de 
nouveau prononcé , ratifié & mani- 
fefté à tout l’Univers : & il le fera , 
non-feulement par Jefus-Chrift le fou- 
verain Juge des vivans & des morts , 
mais encore par tout le corps des Elus 
qui font fes membres , & qui alTociés 
pour toujours à fa Royauté, s’uniront 
à lui dans la condamnation des Dé- 
mons & des hommes pécheurs. 

Saint Paul défendant d’élever à l’E- 
au milieu d’un peuple adorateur du vrai Dieu a fait 
honorer du nom de fes Anges , nous qui fommes 
Chrétiens , .... nous les jugerons ail jour des ven- 
geances , 6c nous prononcerons for leur fort pour 
rérernité. 
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^ifeopat ou à la Prêtrife des Néophi- 
tes , en donne pour raifon qu’il y au- 
roit à craindre qu’une trop prompte 
élévation ne rat pour eux une occalion 
de s’enfler d’orgueil , 8 c de tomber 
ainfi dans la même condamnation que 
Lt Diable : ne in fuperbiam elatus in ju - 
dicium incidat Diaboli (1). Il veut en- 
core qu’on n’impofe les mains pour 
l’Ordination qu’à des hon^mes d’iine 
conduite irréprochable , & à qui ceux 
même du dehors , c’eft-à-dire les Infi- 
dèles , rendent un bon témoignage ; de 
peur y dit- il, qui& ne tombent dans 
V opprobre & dans Us pièges du Dia- 
ble , ET IN LAQUEUM Dl ABOLI (z). 

Peut-on douter que le Diable , ou 
le Démon , dont il eft parlé dans ces 
deux verfets, ne l'oit l’efprit réduc- 
teur ? Outre le nom même de Diable 
qui le defigne clairement , il l’eft en- 
core par deux cara&ères qui lui font 
propres \ l’un de s’être perdu par l’or- 
gueil , l’autre de rendre des pièges aux 
hommes pour les faire tomber dans 
le péché & dans la damnation. Ce- 
pendant le Fr. Hardouin décide har- 

(i) 1 . Thn. III, 6 , 

\i) Ibid. ^.7. 
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diment que par le Diable , faint Paul 
n’entend pas le Démon , mais les Juifs 
accufateurs & calomniateurs des Chré- 
tiens ( i ). L’Apôtre , félon lui, n’a 
voulu dire autre chofe , finon qu’il 
ne falloir pas élever aux premières 
dignités de l’Eglife, des Néophites , . 
ou des perfonnes d’une réputation fuf- • 
pe&e , de peur que leur conduite ne 
donnât lieu aux Juifs de décrier & de 
calomnier i’Eglife. 

Erafme avoir eu à peu près la même 
idée : c’eft pourquoi dans fa tradu&ion 
Latine du Nouveau Teftament, il a 
rendu le mot Grec , tb J'iaficXa par ca- 
lumniatoris , fe fondant fur ce que 
cP/ajSoXoç en Grec, lignifie calomniateur. 
Mais le Fr. Hardouin qui témoigne ' 
partout un fouverain mépris pour le 
Texte Grec, & qui ne reconnoît que' 
la Vulgate feule pour Ecriture divine 
& authentique , n’avoif pas le meme 


(i) Hard. hic paraphr. v. 6. pag. do. eol.x. IN 
judicivm INCIDAT Diaboli. Ne .... «a fa- 
ciat quæ judicarr damnarique merità po/Iint d Ju- 
d*o , qui omnem anfam Chrillianifmum criminandr 

a uxrit. Et in v. 7. IN LAQUEUM Di ABOLI. Un- 
eille. .. optatam Judæo delatori , quæfitamqMediu. 
ab eo materiam criminandi præberet. [ le Fr. Ber- 
ïuyer a écéplus retenu. Il a fuivi eu cet endroit l’in- 
terprétation commune de l'Eglifé, J 
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prétexte. D’ailleurs la verfion d’Eraf- 
me a été rejettée Sc blâmée en ce point 

{ >ar tous les autres Interprètes Catho- 
iques. 

Eftius en particulier la réfute par le 
texte même de f Apôtre (1). Premiè- 
rement, dit il, il s’enfuivroit que ces 
paroles , de peur que venant à s' enfler 
d orgueil, feroient fuperflues dans le 
difcours de faint Paul : étant certain 
que , foit qu’un Néophite élevé à l’E- 
pifcopat en conçoive de l’orgueil, 
loir qu’il n’en conçoive pas , il eft 
toujours expofé à la critique & à la 
médifance. Secondement , il eft con- 
tre l’ufage de l’Ecriture-Sainte*de fe 
fervir du mot judicium , pour expri- 
mer la calomnie ou la médifance $ au 
lieu qu’il eft*out-à-fait conforme au 
langage des Auteurs facrés , de dire 
qu’il eft à craindre qu’un Néophite, 
promu aux dignités Eccléfiaftiques , 
ne s’enfle d’orgueil que par là il 
ne s’attire un jugement, ou une con- 
damnation , judicium , femblable à 
celle du Démon, qui eft appellé dans 


<i) Eftius in hune locunu. 
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le Livre de Job , Le Roi de tous les 
enfans d’orgueil (i). Troifiémement, 
Paint Paul nous apprend lui-même ce . 
qu’il entend par les pièges du Diable, 
lorfqu’il dit que Jes pécheurs qui font 
pénitence, fortent des pièges du Dia- 
ble qui les tenoit captifs : Resipis&ant 
A DlABOLI LAQUcIS a quo capti- 
vi tenenttîr. (a). Quatrièmement , 
enfin , ajoute Eftius , le confentement 
des Anciens , qui s’accordent tous à 
entendre du Démon ces paroles de 
l’Apôtre , eft une loi inviolable dont 
il n’eft pas permis de s’écarter. 

Ce n’eft pas en ces dejux endroits 
feulement que le Fr. Hardouin s’écarte 
de cette loi :il la viole d’une maniéré 
encore plus dangereufe à l’occafion de 
ces paroles que le mêmeApôtre adrefle 
à tous les Fidèles : Ne donne^ point de 
Heu ou d’entrée au Diable , noliti 
locum dare Diabolo (3). Il n’y a 
ljuéres d’avis nécelTaire dans la 
vie Chrétienne que celui-là : cepen- 
dant le commentaire du Fr. Hardouin 

(i) Job. XLI. if. 

(î.) i. Tim. II. tC . 

U ) Ephef. IV. i 7 . 


/ 
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le fait totalement difparoître. Selon 
lui (1) j ce n’eft pas au Diable , ou au 
Démon , mais au Juif calomniateur , 
que faint Paul recommande de ne pas 
donner de prife. Quelle manie ! C’eft 
une chofe conftante , que le nom de 
Diable eft confacré par l’ufage des 
Livres faims pour exprimer le Démon. 
Il eft ainfi appellé , non-feulement par- 
cequ’il eft menteur & le pere du men- 
fonge , mais encore pareequ il eft le 
calomniateur infatigable des#Saints, 
& qu’il les accufe jour & nuit en pré - 
fence de Dieu , comme il eft dit dans 
I’Apocalypfe‘(a). Il eft certain encore 
que ce nom n’eft jamais, pris autre- 
ment dans le Nouveau Teftament, 
non plus que dans le langage de l’E- 
glife , formé fur celui des Auteurs fa- 
crés. Vouloir qu’il ait un autre ij^s 
dans les endroits de faint Paul que 
nous avons rapportés, c’eft, pour ne 
rien dire de plus, affe&er de fe fin- 
gularifer à quelque prix que ce foit. 

Mais n’a-t-on pas lieu de foupçon- 


(1) Hard. hic in paraphr. pag. {71. col. 1. Nolîtc 
locum dare Judxo calumniatori. Et in adnot. ibid. 
Diabolo. Judxo calumniatori. 

(1) Apoc. XII. 10. 
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ner ces Auteurs d’avoir voulu ôter da 
Nouveau Teftament les preuves dé 
cecce vérité , que le Démon tente les 
hommes pour les porter au péché & 
qu’il faut oppofer à fes attaques une 
vigilance & une réfiftance continuelle? 
Rapportons fur cela deux traits qui ne 
donnent que trop de fondement à de 
juftes allarmes. 

Comment le Le premier regarde l’avertiiïement 

quelque s" C l Ue ^ nC ^ 0nfie 3 tous Fidèles 
Paul die [e- en la gerfonne des Ephéfiens, de Je 

combats (i) * 3 * * * * * * * qu l^védr des armes de Dieu , ajin depou- 
cous ayons à voir réjîjler aux attaques des ejprits 
tee TcTdT- 11 nialins. Ce qu’il dir a cedujet vous eft 
«nwM. connu , par l’attention qu’a i’Eglife de 
vous le faire lire chaque année j mais 
il ell néceftaire de vous ie remettre 
ici fous les yeux. Revêtez-vous des ar - 
i7^ de Dieu , dit cet Apôtre ( i ) , afin 

(i) Ephef. VI. ii. Induire vos armaturara 

Dei , itc poflîtis ftare advcrsùs infidias diaboli. Quo- 

niam non eft nobis colludatio- advcrsùs carnem 8c 

fanguinem , fedadversùs Principes 8c Poteftates * ad- 
verses mundi Redores , renebrarum harum , contra, 

fpiritualia nequitiæ in cccleftibus. Propterea^accipicc 

armaturam Dei, ut pofîiiis refîftere in die malo , 8c 

in omnibus perfedi ftare. State ergo fuccindi lum - 

bos veftros in veritate, ôc indutiloricam juftitix , 8c 

calçeati pedes in præparationc Evangelii pacis : La 

omnibus fumenres feutum iîdei, in quo poftitis omnin 

tela nequiifuni ignea extinguete : 8c galeant falutis 
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que vous puiflîe £ demeurer fermes con- 
tre les embûches du Diable. Car nous 
n avons point à combattre contre des 
ennemis de chair & de fang ; mais con- 
tre les Principautés & les Puijfances , 
contre les Princes du monde , c’eft-à- 
dire , de ce fiécle ténébreux , contre les 
ESPRITS DE MALICE RpPANDUS DANS 

l’air. Cejl pourquoi prene { les armes 
de Dieu , afin que vous puiflîe { réflfler 
au jour mauvais , & demeurer fermes 
dans la pratique de toutes les vertus. 
Ces armes de Dieu dont faint Paul veut 
que nous foyions revêtus Sc que nous 
falîions perpétuellement ufage , font 
toutes fpirituelles. La vérité doit être 
la ceinture de nos reins : la jufiice eft 
notre cuirajfe : la fidélité ^ marcher 
dans la voie de Ü Evangile de paix , 
eft la chaufture qui nous eft prefcrite : 
la foi eft le bouclier qu’il faut oppofer 
à tous les traits enflammés du malin 
efprit : Pefpérance du falut doit nous 
fervir de cafque ; & la parole de Dieu 
eft Vépée fpirituelle , dont il nous eft 
ordonné 'de nous fervir. 

Tout eftfpirituel dans ce genre de 

afîuinite , 8C gladium fpiritûs , quod eft verbum 

Pci. 


\ 
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milice. Les ennemis qui nous atta- 
quent 6c contre lefquels nous avons 
befoin d’être armés de pied en cap , 
ne font pas des ennemisvifibles , coin- 
pofés comme nous de chait*6c de fang ,• 
mais des efprits de malice répandus de 
• toutes parts dans la région de V air qui 
nous environne , contra, fpiritualia ne- 
quitice in cœlejlibus .•c’eft le Diable 
6c fes Anges, adverfus injidias Dia- 
boli. 

Au fécond Chapitre de la même 
Epître , faint Paul avoit appellé le 
Diable , le Prince des Pu.ijja.nces de 
l'air , des efprits qui exercent leut/pou - 
voir fur les incrédules ; Principem 

POTESTATIS ABRIS HUJUS , SPIRI- 
TUS QUI^NC OPERATUR IN F1LIOS 

diffidentiæ. De même ici il donne 
aux Démons dont le Diable eft le 
chef, les noms de Principautés 6c de 
Puijfances ; 6c cette dénomination eft 
fondée , comme le remarquent Eftius , 
Cornélius à lapide 6c la plupart des 
autres Interprètes 6c des Théologiens, 
fur ce qu’il eft tombé des Anges de 
tous les Ordres de la Hiérarchie cé- 
lefte. Ces efprirs, deftinés par leur 
création à être les Miniftres de Dieu 
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dans ie gouvernement du monde vifi- 
ble & corporel, avoient reçu en cette 
qualité un pouvoir proportionné à 
l’excellence & à la fupériorité de leur 
nature. En perdant la juftice par le 
péché , ils n’ont pas perdu entière- 
ment ce pouvoir, quoiqu’ils n’ayent 
pas la liberté d’en ufer à leur gré 8c de 
faire tout le mal qu’ils voudroient. 
Saint Paul les appelle encore les Prin- 
ces ou Us Recteurs du monde , de ce 
monde ténébreux a mundi Rectores, 
tenlbrarum h arum , parcequ’ils 
exercent un empire effroyable fur les 
pécheurs 8c fur les infidèles , que l’E- 
criture défigne fouvent par le nom de 
ténèbres ; parcequ’ils les tiennent en 
efclavage, 8c qu’ils s’en font obéir 
comme ils veulent , à quo çaptivï te - 
nentur ad ipjius voluntatem. 

Malgré la clarté de ce texte 8c le 
parfait concert de la Tradition dans 
la maniéré de l’interpréter , le Fr. Har- 
douin foutient (i) que faint Paul n’y 

fi) Hard. klc paraphr. verf. il. & ti. pag. m, 
col. %. & 17 6 . col. i. Induite vos armaturamdivinam, 
ut poifitis dite adversùs inlidias Judæi calumniatoris. 
Quoniam uoneft nobis collu&atio adversùs homines 
en vifi crafsâque multicudine , nullius aut pinguis 
ijigenii , nullanjm viriun» , .... fed adversùs homines 
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parleras d’an combat fpirituei contre 
les Démons , mais de la rélîftance qu’il 
faut faire , dit-il , aux Princes & aux 
Puiflances temporelles foit de la Ju- 
dée , foit des autres Nations, qui 
s’oppo/ent à la prédication , ou au 
progrès de l’Evangile. Par l& Diable , 
ajoûte-t-il, il faut- entendre les Juifs 

ctmfilii magrri a c vrreutis , adversùs fortes ac poten* 
tes - , Principes nimirum Synagogamm Judaicarum , 

& Poteftates , five Magiftratus Komanos : adversùs 
ipfofmet Redores mundi hujus qui in tenebris Gentl- 
lifmi verracur, & contra nequicias hominum illo- 
rum , qui fc Spiriru Dei atbitrantur agi & obftquium 
præftare Deo , inter eos qui font ad cçele/Ha vocati , 
&bona cœleftia expedanc, ac propterca vocant fe 
quodammodo jam ccrleftes ; hoc eft, inter Judæos. Et 
in adnot. adv.u. Principes et Potestatss. 
Umiinque iftud vocabulum de folis Judaicæ Syna- 
goga? Principibus accepit Apoftolus cap. TU. io , & 
ColofT. II. i f . [ C’eft pofer pour principe ce qu’il 
aurait fallu prouver ; ou plutôt, c’eft fe faire defes 
propres égaremens, des principes irréfragables. ] Ne - 
verô Dæmones hîc intelliganuir , tum Ipfum no- 
men vetac Principum &c Poteftatum , quod fi in pli ci- 
ter fie poficum non convenirmalignis fpiritibus ; tum 
quod ncc mundi Redores bas appellaret , & quod alii 
boftes ifti.ab Apoftolo dicuntur efljê à carne fie fan- 
guine j cùm tamen reipfa non différât pugna adversùs 
carncm 8c fanguinem , ab eâ quæ eft adversùs Diabo- 
luin. [ Frivole ob'edion. Comme fi on n’avoir pas 
toujours diftinguédans l'Eglife trois fortes d'ennemis 
du falutcoiurelefquels nous avons à combattre , fça- 
voir le Démon , le monde & la chair , ou notre 
propre concupifcence. ] .... Sed quos fife h.ypothefis 
cocgit alibi Principatus & Poteflates de Dæmonibus 
Intelligere , ii in ifto etiam loco alienam à mente 
Apolloli interpretationem iayexerunt. 

calomniateurs 
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calomniateurs des Chrétiens. Ces pa- 
roles, nous n avons pas à combattre 
• contre des ennemis de chair & de fa ng , 
lignifient que ces ennemis ne font 
pas des hommes de néant , ou de la 
vile populace , fans force & fans ef- 
pfit.; mais des hommes d’un efprit 
profond, & redoutables par leur force. 

Les Principautés & les PuiJJances , font 
les Princes de la Synagogue Judaïque , 

& les Gouverneurs ou les Magijlrats 
Romains. Les Princes ou les Recteurs 
du monde ténébreux , font les Princes 
de la Gentilité : les efprits de malice 
répandus dans l'air , font les Juifs qui 
fe croient des hommes célejles. Expli- 
quer autrement ce texte de l’Apôtre, 
l’entendre comme l’Eglife l’a toujours 
entendu , .d’un combat fpirituel con- 
tre les Démons ennemis de notre fa- 
lut , c’eft, dit encore ce téméraire, 
lui donner une interprétation étran- 
gère à la penfée de l’Apôtre, alienam 
&■ mente Apojloli interpretationem. 

L’autre trait du meme genre regarde Comment H 
cet important avis du Prince des Apô- Sft'Sîc 
très ( i ) : Soye* fobres & veille { , par - Piètre; Soyej 


<i) i. Petr. V.8, 

Tome FL M 
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foires & veîl- ceque le Diable votre ennemi tourne au - 
U Dtabu qUe tour de vous comme un Lion rugijfant , 

tourne autour cherchant à vous dévorer. Ré(î(le7 - lui 
de vous com - , . r i J J i r * 

ne un lion ru- donc en demeurant fermes dans La foi . 
gifam , cher - Nicole expliquant ces paroles , fur 
dévorer. V ° W l’Epître du troifiéme Dimanche après 
la Pentecôte (i) , remarque très-judi- 
cieufement « qu’il n’y a guéres de 
» chofes plus terribles , & dont ce- 
» pendant les hommes foient moins 
» frappés , que celle que Paint Pierre 
» nous découvre j qui eft que tout le 
» monde eft rempli de Lions invifi- 
» blés, qui rodent à l’entour de nous, 
»» & qui ne cherchent qu’à nous dé- 
» vorer. Les hommes , ajoûte-t-il , 
»> font fi vains dans leur aveuglement , 
» qu’ils fe font un honneur de ne les 
« pas craindre , &: prefque de ne les 
»» pas croire. C’eft une foibleffè d’ef- 
»> prit, félon plufieurs , d’attribuer aux 
» Démons quelqu’effet : comme s’ils 
» étoient dans le monde pour n’y rien 
w» faire.... Le plus grand mal eft qu’il 
« y a peu de perîonnes qui croient 
« férieufement que le Diable les tente, 
« leur dre (Te des pièges , Sc rode à 


fi) Noralî.7. 
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i* l’entour d’eux , quoique ce foit ce 
» qu’il y a de plus certain.... C’eft ce 
« que l’Apôtre a deflein de nous im- 
» primer dans l’efprit par ces paroles 
» que nous avons rapportées. Il nous 
» découvre le danger où nous fom- 
» mes : il nous en apprend le remède \ 
» ôc par l’un & par l’autre il nous fait 
» connoître l’excès de l’aveuglement 
» de la plupart des Chrétiens , qui 
» ne penfent , ni à leurs dangers , ni 
» aux remèdes néceflaires pour s’en 
» garantir. « Ajoutons que l’Eglif* 
Catholique a jugé cette inftru&ion de 
faint Pierre fi néceflaire à tous fes en-- 
fans , quelle la leur met tous les 
jours fous les yeux à l’office de Com- 
piles , afin que comme le Démon ne 
cefle point de nous tendre des pièges 
pour nous perdre , nous ne cédions 
pas non plus de veiller, de prier & 
de ranimer notre foi, pour ne pas tom- 
ber fous fa puiffànce. 

Il ne tient pas au Fr. Hardouin que 
les intentions de l’Apôtre & de l’E- 
glife foient fans effet dans l’efprit des 
Chrétiens. Il n*y a peut-être pas d’in- 
» convénient , dit-il (i), à entendre 

(i) Hard. hic in adnot, p^g. 700. col. i. Haudak- 

M ij 
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»» en cec endroit par le Diable , le 
» Juif appliqué à tendre des pièges 
« aux Chrétiens & à les calomnier. » 
C’eft-à-dire , qu’il n’y a peut-être pas 
d’inconvénient à croire & à faire croi- 
re aux Fidèles , que cet avis ne les re- 
garde plus aujourd’hui } & que c’eftà 
pure perte que i’Eglifenous le fait lire 
fi fouvent. 

En quel tems fommes-nous donc , 
N. T. C. F. ? L’efprit d’incrédulité 
n’eft-il pas déjà alfez répandu ? N’y 
a-t-il pas déjà alfez de prétendus ef- 
prits forts , qui traitent de chimères 
ôc de vifions , ce que la Foi nous ap- 
prend de la malice infatigable de ces 
efprits de ténèbres dont nous fouî- 
mes environnés , qui nous voient & 
que nous ne voyons pas , & qui n’ont 
rien plus à cœur que d’exciter d’en- 
flammer nos pallions par tous les ob- 
jets fenfibles , afin de nous faire con- 
fentir au pé-hé , &c de nous entraîner 
avec eux dans l’aibîme ? Ceux même 


fonum fortaflïs fuerit , Diaboli noinine hoc loco 
Judæum infidiarorem Sc calumniatorem intclligi ; 
tjucmadinodum à l’aulo vox ea accipipur , Ephef. IV. 
Z7 , & VI. il : iteni i. Tim. III. 6 . üc 7. [ Le Fr. Bcr- 
ruyer n’a pas fuivi dans fa paraphrafe françoife ççs 
fcjujdaleules explications de fou Maître. ] 


*, . 
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d'entre les Fidèles qui ne doutent pas 
de cette vérité, n’ont-ils pas alfez de 
pente à la perdre de vue 8c à vivre 
' dans la négligence 8c la fée unté ? Fal- 
loit-il encore qu’un foi-difant inter- 
prète du Nouveau Teftament abusât 
de cette qualité , pour fournir des pré- 
textes aux incrédules , 8c pour fomen- 
ter l’engourdiflement des Chrétiens 
lâches 8c diftraits fur leurs dangers ? 

‘Finitions ce Chapitre par une ré- Conclufion 
flexion femblable à celle que nous t d r ç 4 ce chapl * 
avons eu occafion de faire fur une au- 
tre matière , 8c qui vous fera fentir 
de plus en plus le préjudice que de 
pareils commentaires de l’Ecriture 
portent à la Religion. 

Combien ne venez-vous pas de voir 
de Textes facrés , où il efl parlé nom- 
mément des bons ou des mauvais An- 
ges , 8c que l’Eglife n’a jamais enten- 
dus dans un autre fens 5 que cepen- 
dant ces téméraires Ecrivains détour- 
nent â des fens étrangers , par des 
explications arbitraires , démenties 
par la lettre meme , 8c inconnues juf- 
qu a préfent à tous les Chrétiens ? Or 
de-là que fuit-il ? Il s’enfuit évidem- 
ment en premier lieu, que ces Ali- 
bi iij 


Digitized by Google 



lyo Instruction Paierais, 

leurs, autant quil eft en eux, enlèvent 
à l’Eglife Catholique une partie con- 
fidérable des preuves que le Saint-Ef- 
prit lui a lailfées dans les Livres faints , 
de l’exiftence des bons & des mauvais 
Anges , 2c du commerce qu’ils ont 
avec les hommes , foit pour les pro- 
téger &c les défendre , foit pour leur 
nuire. Il s’enfuit en fécond lieu, que 
ii une pareille licence dans l’interpré- 
tation des Livres faints , étoit foufterte 
ou demeuroit impunie , nous verrions 
s’élever de jour en jour de nouveaux 
Interprètes , qui fuivans la même mé- 
thode , & portans feulement la har- 
dielfe un peu plus loin , prétendraient 
n’avoir pas moins de droit de ne pas 
entendre des purs efprirs les autres 
palfages du Nouveau Teftament aux- 
quels les FF. Hardouin & Berruyer 
n’ont pas ofc toucher } & que les Paf- 
teurs de l’Eglife ne pourraient plus 
leur fermer la bouche , ni par l’évi- 
dence intrinféque des Textes , ni par 
l’unanimité de fa Tradition, ni par le 
contentement des Peres & des Inter- 
prètes. Il s’enfuit en troifiéme lieu , 
qu’il n’y aura plus de régie fixe pour 
l’intelligence de la parole de Dieu 
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écrite , dès qu’au mépris du fens pro- 
pre ôc naturel des termes , embrafle 
uniformément par laTradition de tous 
les fiécles , il fera permis à des parti- 
culiers de lui donner à leur fantaifie 
tel fens qu’il leur plaira d’imaginer. 


CHAPITRE X. 

AJJertion fcandaleufe & impie du 
Fr. Hardouin , en ce qu’il prétend 
que c'ejl le Démon qui a appris aux 
Mages la Jîgnification de l’étoile 
'miraculeufe qu’ils virent à la naif- * 
fance de Jefus-Chrijl. 

V Oici un nouveau genre de fcan- La vue de 
dale. Le Fr. Hardouin , qui tout àccom a^n-'e 
à l’heure ne vouloir pas qu’il foit parlé dam les Ma* 
du Démon en quantité d’endroits du mierc U ^nci- ~ 
Nouveau Teftament, où il eft appelîé rîcure&di- 
par fon propre nom , s’imagine main- J^Suvtk 
tenant voir fon opération dans un en- la fignifica- 
droit de l’Evangile où la Religion ne g r °cè^ui U ie! 
permet pas même de la foupçonner. à aller 
L’adoration de Jefps- Chrili par les 3 orerJ,c ‘ 

M iv 
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Mages eft une preuve d’autant plus 
éclatante de la Divinité deJefus-Chrift 
& de la vérité de Ta Religion , que 
leur arrivée fit beaucoup de bruit a 
Jérufalem & à la Cour d’Hérode , où 
ils s’adtelferent, pour s’informer du 
lieu où étoit le Roi des Juifs nouvel- 
lement né , dont ils avoient vu l’étoile 
en Orient. Par une conféquence né- 
celTaire , c’eft ébranler un des fonde- 
mens de notre foi, que d’obfcurcir un 
événement de cette importance, qui 
efi: l’objet d’une des plus anciennes 
folemnités de l’Eglife Chrétienne. 

Jefus-Chrif étant né à Bethléem , 
ville de Juda, dit faine Matthieu (i) , 
des Mages , c’eft-i-dire , félon l’opi- 
nion la plus commune &c la mieux 
fondée, des Sages ou des Philofophes 
qui s’appliquoient à l’étude de l’Aftro- 
nomie & des fciences naturelles, vin- 
rent dé Orient à Jérufalem , & deman- 
dèrent ou étoit celui qui étoit né le Roi 
des Juifs ; car , dirent ils , nous avons 
vu fon étoile en Orient , & nous fommes 
venus l'adorer . Vous fçavez la fuite, 
de vous n’ignorez pas non plus que 


(i) Matth. II. i.&figv. 
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Jefus-Chrift en appellant cesétrangers 
à fon berceau , après y avoir appelle 
d’abord des Bergers du voifinage , a 
voulu montrer dès-lors qu’il 11’étoit 
pas feulement la gloire de fon peuple 
d'Ifraèl , mais encore la lumière qui 
devoit éclaifer les Nations ( 1 ). 

C’eft par le prodige d’une étoile 
extraordinaire qui parut dans le ciel , 
que Dieu fit connoître aux Mages la 
nailïànce du Sauveur. Mais comme la 
vue de ce phénomène ne fuflifoit pas 
pour leur faire conclure raisonnable- 
ment 8 c avec certitude , que le Mef- 
fie , le Roi des Juifs , étoit né } on ne 
fçauroit douter qu’à cet aftre extérieur 
qui brilloit à leursyeux, Dieu n’ait 
joint une lumière intérieure qui leur 
en fit connoître la lignification, 8 c un 
mouvement de la grâce , qui , en pro- 
duifant la foi dans leur cœur , leur fit 
prendre la généreufe réfolution d’aller 
adorer le Divin enfant dont la naif- 
fance leur étoit révélée. « Il falloit , » 
dit excellemment M. Bolïuet ( 2 ) , 
(( que ! étoile de Jacob 8 c la lumière du 

(1) Luc. II. 31. 

(t) Llcvat. fur les Myftères , dix-fcptiéme Semai- 
ne , fécondé Elévation. 

M Y • 
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» Chrifl fe fut levée dans leur cœur» 
»> A la préfence du ligne qu’il leur 
sj donnoit au dehors, Dieu les toucha 
s> au-dedans par cette infpiration, dont 
« Jefus-Chrift a dit ( i ) : Nul ne peut 
»> venir à moi , Ji mon Pere ne le tire. » 
Saint Léon enfeigne la même chofe 
comme une vérité inconteftable. <• Il 
w n’y a pas de doute , dit ce grand 
» Pape ( 2 .) , que l’infpiration Divine 
» n’ait agi dans le cœur des Mages , 
« pour leur faire connoître avec cer- 
sj titude & fans ambiguité, le myftère 
« lignifié par l’étoile extraordinaire 
*• qui paroilïoit à leurs yeux. D’où 
*> vient , dit-il encore (3 ) , qu’ils firent 


(1) joan.vi.44. 

(1) S. Léo. Jerm. i^.feu 3. dé Epïph. c. 1. 'Agente 
îioc fine dubio in eortim cordibus infpiratione divi- 
nâ , ut eos vifionis Myfterium non latcret, & quod 
oculis oftendebatur infolitum , animis non effet ob- 
fcurum. 

(}) Serm. 33. feu 4. de Epiph. cap. z. Undeenitn 
hi viti .... hanc deferendorum munerum fervavere 
rationem , nilî quia præcer illam ftellæ fpcciem , quæ 
corporeum incitavit obtutum , fulgentior vericatis 
radius eorum corda perdocuit : ut , pritifquam la- 
botes itineris inchoarcnt , eum fibi Ægnificari intelli- 
gerent , cui in auro regius honor , in thute divina 
▼eneratio , in myrrhâ morcalitatis confcllîo debere- 
tur î 

Voyez au/îi S. Irenée lib. 3. contra harefes , cap. y, 
aliàs 10. num. 1. Et Oiigene lib. 1. contra Ccljum t 
pam. 6 0. 
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» un choix fi éclairé dans les préfens 
» qu’ils portèrent , fi ce n’eft: parce 
• s» qu’outre la clarté de l’étoile qui 
» excita leurs regards , un rayon bien 
« plus lumineux de la vérité les infc 
» truifit fuffifamment , pour qu’ils- 
» fçuflent , avant que de fe mettre en 
» marche , que celui qui leur étoit 
» annoncé par ce figne miraculeux , 

» devoit être honoré comme Roi 
» par de l’or , adoré comme Dieu par 
« de l’encens , & reconnu pour hom- 
» me mortel par de la myrrhe ? >» 

Enfin toute l’Eglife dans la très-an- 
cienne Colleéte de la Fête de l’Epi- 
phanie , rend grâces à Dieu de cette 
révélation intérieure faite aux Mages, 
lorfqu’elle dit : O Dieu , qui en ce jour 
ave%_ révélé votre Fils unique aux Gen- 
tils fous la conduite d’une étoile , &c. 

Mais par un travers d’efprit fans Ce que fe- Fr. 
exemple , [ pour ne rien dire de plus ] à ^ 
le Fr. Hardouin ne veut pas que l’ap- 
parition de l’étoile ait été accompag- 
née dans les Mages , d’une révélation 
de d’une infpiration intérieures. *• On 
« ne fait pas attention , dit-il (1), que 

(1) Ffard. in Match, cap, >. adnot, adv. i-pag. 14. 

' col. x. Quôd G. auis dicai inllin&um 8c reyeLuk^ 

M vj 
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» l’étoile auroit été inutile , s’il avdit 
»> fallu de plus une révélation qui leur 
» en donnât l’intelligence ; pnifque 
« cette révélation auroit fufti toute 
» feule. Nous croyons auflî que , 
m fuppofé qu’il y eût eu une révéla- 
:» tion intérieure faite aux Mages , elle 
» leur auroit annoncé , de même que 
« l’Ange aux Bergers , qu’il leur étoic 
» né un Sauveur à Bethléem de Juda, 
» Sc quelle n’auroit pas défigné Jefus- 
» Chrift par la qualité de Roi des 
» Juifs. »» 

L’aveuglement égale ici la préfomp* 
tio'n. Ce téméraire prétend - il donc 
faire la loi au Très-Haut, lui prefcrire 
ce qu’il doit faire & ce qu’il ne doit 
pas faire , Sc jufqu’aux termes mêmes 
dans lefquels fes révélations doivent 
être conçues ? Mais s’il n’y a point eu 
de lumière intérieure Sc divine qui 
ait éclairé les Mages Sc qui leur ait 
découvert la lignification de l’étoile^ 

nem divinam accertilTc ad figuum ftell® , non confi- 
derat is frufirà ftellam elle , fiidopuspræterea fuir, 
quod folum fufficerec , fi adefiet ; nempe revelath> 
quæ diftindtè intelkûui proderec , natus eft Rex Ju- 
dæonim. Quamquam etiam aibitramur , fi revclatio 
accclîificr, diûuranj fuifle rnagis , natum efie ipfisin 
Bethleera Juda Salvacorera , ut diftura elt Paftoribuî* 
aon Regetu Judsorum. ■* 
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comment eft-ce donc qu’ils ont pu 
conclure de l’apparition de cet aftre 
extraordinaire, qu’il étoit né un Roi 
des Juifs ? C’eft ici que l’égarement 
va être à fon. comble. « Il n’y a point 
ici à rafiner , dit le Fr. Hardouin (1). 
-<• Les Mages , comme je l’ai dit, 
.» étoient des Magiciens. C’eft le Dé- 
» mon qu’ils avoient coutume de con- 
» fulter } & c’eft du Démon lui- même 
» qu’ils apprirent que fe pofition de 
» l’étoile répondoit à Jérufalem , ou 
» aux lieux adjacens, & qu’elle an- 
« nonçoit la naiftance d’un enfant qui, 

Feroit le Roi des Juifs, & qui feroit 
« le dernier , pareequ’il feroit éternel. 
»> Autrement , ajoure - t - il , il n’y a 
»> point d’effort de génie humain , qui 
» eût pu, à la vue d’une étoile, quelle 
« quelle fut, leur faire juger qu’elle 
» fignifioit la naiftance d’un enfant 
» plutôt que tout autre événement j 
» ou quelle fignifioit un Roi , ou , 

( 1 ) Ibid. Nihilefthîcaftutiùscogitandum.Magl, 
Ht diximus, magi fuere. Stcllam quam in Oriente po- 
fiti viderunt in Occidente lucere , didiceruntab ipfo 
Dsmonc , quippe quern folent magi confulere , Hie- 
' rofolymis immiiicre , vel circumjacemi agro , 8c 
ortuni annuutiare infantis , qui Rex Juditorum futu- 
rus effet , 8e idem pôftremus , quia fempiternus. 
Aiioqui nulla vis certe humani ingenii ex ftellæ cujitf* 
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*» pour parler plus exa&emenc , Thé- 
»» licier nouvellement né d’un Royau- 
" me , plutôt qu’un Roi prenant ac- 
*> tuellement pofielïion de fon Royau- 
»» me dans un âge mûr } ou enfin un 
« Roi des Jufs , plutôt qu’un Roi des 
» Arabes , qui habiroient près de Da- 
ta mas , ou un Roi des Romains. . . . 
» Mais dans la fuite , après que les 
•> Mages eurent vû le Seigneur , &c 
» qu’ils euréht appris de la Mere de 

piam vifu colligere certo poffèt , aut recentem potiù» 
pueti aîicujus ortum , quàm quid aliud fignincari » 
aut Regem potiùs, fivehæredem vcriùs Rcgni recèns 
natum , quam eumdem ætare jam macurâ regnum ca- 
peffencem 5 auc deniquc Regem Judæorum potiùs , 
quàm Arabum circa Damafcum , vel Romanocum...» 
Sed Magi , vifo Domino, edo&ique à Deiparâ, ipfum 
efle Alciffimi filium , non modo procidences adorave- 
jrunt eum, fed&haud dubiè attem priftinam defe- 
fuetunc ; idque fuæcrga Cbriftum venerarionis proe- 
. miura retulerunt.... Judæisergo Paftoribus , Culto- 
ribus utique veri numinis , per bonos Angelos ; Ma- 
gisautem Gentilibns per ipfum Dœraonem Deus ma- 
uifeltavir ortum filii fui. 

Le Fr. Berruyer paroît avoir penfe ici plus reli- 
gieufemenr que fou Maître, du moins à en “juger 
par le texte fuivanr. [ i. part.tom. 1. Liv. 5. p. 85. ] 
3) Le Seigneur qui vouloir apprendre aux Nations la 
w> venue du Meliie, fit connoicre à ce petit nombre de 
» Gentils ce que l’étoile fignifioit , & leur infpira le 
33 défir d^n fuivre l’impreifion. jj Il cft pourtant af- 
fer difficile d'accorder ces paroles avec ce qu’il avoir 
dit à la page précédente ^ qu’ « on ne peut ciitc préci- 
3> fément .... comment à la vue d’une nouvelle étoile 
33 les Mages découvrirent qu'elle aimon$oic ia aaif- 
a» fance du Roi des Juifs. »• 
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«Dieu qu’il étoit le Fils du Très- 
» Haut , non-feulement ils l’adorerent 
» en fe profternant \ mais fans doute 
» auflt quils renoncèrent à leur arc 
» magique ; & que ce fut là la récom- 
» penfe qu’ils remportèrent de leur 
» vénération pour Jefus - Chrift. . . . 

» Ainfi , les Bergers étant Juifs & ado- 
» rans le vrai Dieu, c’eft par les bons 
»» Anges que Dieu leur a appris la 
» naiflanee de fon Fils } & les Mages 
» étant Gentils , c’eft par le Démon 
» même que Dieu les en a inftruits. »> 

Nous ne croyons pas qu’il foit pof- 
fible d’imaginer quelque chofe de plus 
impie 5c de plus révoltant. Eft-ce pour 
affermir dans les cœurs des Chrétiens- 
la foi de la Divinité de Jefus-Chrift , 

& pour leur faire révérer dans la vo- 
cation des Mages le profond myftère 
de la vocation des Gentils , que cet 
Auteur s’avife de donner aux Mages 
le Démon même pour Doéfceur 5c pour 
Apôtre ? 

i . C’eft fans aucun fondement fo- impiétés «fe 
lide qu’il prétend que les Mages % interpreta- 
étoient magiciens , & en commerce tjoa. 
ordinaire avec le Démon. S. Jérome 
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remarque (i) , que ceux qu’on appela 
loit Mages, four exprellément diftin- 
gués des Magiciens dans le Livre de 
Daniel , 3c que ces derniers y font 
appellés malefici (2). ' 

2. Quand même on fuppoferoit 
que les Mages qui vinrent adorer le 
Sauveur du monde après fa nai (Tance, 
s’adonnoient auparavant à l’art détef- 
table de la magie, s’enfuivroit-il que 
c’eft le Démon qui leur a appris la 
ügnification de l’étoile ? Etoit-il plus 
difficile à Dieu d’éclairer leurs efprits, 
3c de changer leurs cœurs par l’opéra- 
tion intérieure de fa grâce , que de 
faire briller à leurs yeux une étoile 
miraculeufe ? 

3. Selon ce fcandaleux Commen- 
taire , ç’aura été par un effet de la 
magie 3c d’un commerce infirme avec 
l’efprit de menfonge , que les Mages 
auront pris le parti d’aller rendre leurs 
hommages à Jefus-Chrift. C’eft; le Dé- 
mon , nous dit le Fr. Hardouin , qu’ils 

(1) S. Hieron. iu cap. i. Danielis. 

(1) Dan . II. z. Præcepit Rcx ut convocarentut 
arioli , & magi , Si malefici , Si Chaldæi. Et ÿ. 17. 
MyRerium quod Rexintcrrogat , fapicnces , magi, SC 
arioli & amfpices ne^ueunt indicare Régi. . 
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confulterentpour fçavoirceque figni- 
fioit l’étoile. C eft par le moyen ÔC 
au milieu d’opérations magiques, que 
le Démon leur aura appris fur quelle 
partie du globe rerrettre l’étoile étoit 
placée, & ce qu’elle figniiîoit. C’eft 
d’après une connoiffance acquife par 
•une voie fi ténébreufe & fi exécrable , 
:que les Mages fe feront déterminés 
àfortir de leur pays & à tourner leurs 
pas du côté de Jérufalem. Quelles 
horreurs ! 

4. La foi & l’efprit de Religion 
n’auront donc eu aucune part à la 
réfolution. de ces étrangers , que l’E- 
glife des Gentils néanmoins a toujours 
confidérés comme les prémices de fa 
vocation. Ils feront fortis magiciens 
de leur pays : ils auront continué leur 
route magiciens : ils feront arrivés 
magiciens à Jérufalem , & ils en fe- 
ront partis magiciens pour fe rendre 
à Bethléem. Ce n’aura été qu’après 
avoir rendu hommage à Jefus-Chrift 
ôc lui avoir offert leurs préfens , qu’ils 
auront renoncé à leur infâme profef- 
fion : Id füœ erga Chrijlum vénération 
nis prœmium retulerunt . 

5. Quand donc & comment les Ma- 
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ges ont-ils appris que l’enfant qu’ils 
ont adoré , étoit le Fils de Dieu ? Ils 
en ont été inftruics , nous dit-on , par 
la Vierge fa Mere , après qu’ils eurent 
vu l’enfant \ vïfo Domino , edoclique ' 
à Deiparâ. Nous n’examinons pas fi 
le Témoignage de la mere feule a du 
leur paroître fuffifant pour les con- 
vaincre. Nous obferverons feulement 

3 ue dan» tout ce que le Fr. Hardouin 
it à ce fujet , il n’y a pas un mot qui 
fafle mention d’une grâce intérieure 
qui ait éclairé leurs eiprits, & qui ait 
opéré la foi dans leurs cœurs. 

6 . Enfin, fi les Mages n’étoient que 
des magiciens inftruits par le Démon , 
lorfqu’ils arrivèrent à Jérufalem , ôC 
qu’ils demandèrent où étoit l’enfant 
qui étoit né le Roi des Juifs j s’ils igno- 
roient alors que cet enfant écoit le 
Fils de Dieu ; en quel fehs donc di- 
rent-ils qu’ils étoient venus [adorer , 
VENIMUS ADORARE El/M ? Il eft 
évident que dans cette fuppofition , 
le terme d'adorer n’aura pu lignifier 
dans leur bouche qu’un fimple hom- 
mage de refpeét & de vénération du 
même genre que celui qu’on rend aux 
Rois de la terre. Or fi ce terme , en 
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cet endroit , ne lignifie pas l’adoration 
proprement dite qui n’appartient qu a 
Dieujcomment prouvera-t-on qu’il ait 
un autre fens quelques verfets plus 
bas , lorfqu’il eft dit qu 'étant entrés 
dans la maifon , ils trouvèrent l'Enfant 
avec Marie faMere, & que fe profer- 
nans ils l' adorèrent , ET PROCIDEN - 
TES ADORAVERUNT EUM ? N’eft- 
il pas naturel de penfer qu’ils ne ren- 
dirent point à Jefus-Chrift une autre 
efpéce d’adoration ou de refpeéb , que 
celle qu’ils s’étoient prôpolés de lui 
rendre ? Venimus adorare eum . ... & 
procidentes adoraverunt eum. Donc , 
conclura- t-on, l’adoration de Jefus- 
Chrift par les Mages ne prouve pas 
qu’ils l’ayent reconnu pour Dieu. Mais 
penfer ainli , ce feroit contredire la 
Tradition & les faints Peres, refifter 
à l’Eglife , qui nous propofe les Ma- 
ges comme des modèles , auffi bi«i 
que comme les prémices de notre foi, 
& enlever à la Religion une des preu- 
ves de la Divinité de Jefus-Chrift (*). 

(*) On peut voir le point de l’adoration propre- 
ment dite de Jefas-Chrift par les Mages , folidemenc 
établi par M. BolTiiet en deux endroits de fa première 
Inflruéttonfur la VerGon du Nouveau Tcftamentdo 
Trcvdmx , Remarque fur le fécond pajfage * tom. x. 
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CHAPITRE XI. 

Erreurs & contradictions des FF. Har - 
douin & Berruyer touchant la Puri- 
fication de la Sainte Vierge , & la 
F réfentation de Jefus-Chrijl dans U 
Temple , & fon rachat en qualité de 
premier né. 

ce qui eft T £ double myftère de la Préfenta- 
dâns C PEvan- JL. j tien de Jefus-Chrift dans le Tem- 
Luc feIon S ’ P^ e Jémfalem , & de la Purifica- 
tion de fa fainte Mere , eft fi univer- 
sellement révéré dans l’Eglife , qui ca 
a fait l’objet d’une de fes principales 
folemnités \ que c’eft non-feulement 
une témérité, mais une erreur mani- 
fefte d’en concerter la vérité ou de le 
rendre - douteux. 

Saint Luc s’exprime ainfi à ce fu-] 
jet (1). Apres que les jours de fa Pu - 

pag. 5 14. & 31^, & dans V Addition , première Re- 
marque ibid. pag. 541. & fuiv. 

■ (1) Luc.ll.ir. 1.3. é* 14 Poftquam impleti funC 

dics purgationisejus fccundùm legcmMoyfi, eulerune 
ilium in Jerufalem ut fillerent eum Domino, lîcuc 
feriptum cil in Iege Domini ; quia ornne mafculinun* 
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rification [ de Marie ] félon la Loi de 
Moyfe y furent accomplis , Marie ôc 
Joftph portèrent Jefus à Jérufalem pour 
le préfenter au Seigneur , félon ce qui 
ef écrit dans la Loi du Seigneur : tout 
enfant mâle premier né fera confacré au 
Seigneur ; & pour offrir en facrifice 9 
félon ce qui ef écrit dans la loi du Sei- 
gneur y deux tourterelles y ou deux petits 
de colombes. 

On voit dans ces paroles deux loix 
établies de Dieu par le miniftcre de 
Moyfe , ôc accomplies par la fainte 
Vierge. 

La première , qui fe trouve au dou 
ziéme . hapirre duLevitique porte en 
premier lieu (ï), que fi une femme , 
après avoir conçu , met au monde un 


Deux Ordon» 
nanccs de la 
loi de Moyfe, 
l une pour la 
purification 
des femmes 
qui avoienC 
mis un entant 
au monde, 8ç 
rature pour 
l’olrrande 8c 
le rachat dis 


adaperiens vulvam fan£him Domino vocabitur ; 8c 
utdarenc holtiam , fecundùm quod feriptum cft in 
loge Uomini , par curturum , aut duos pullos colura- 
barum. 

(i) Lcvit. XII i. & fia. Mulier, fi fufeepto fe* 
mine pepererit mafeuhim , immunda eric feptem die- 
bus , jux'adies fcp*aratioiiis menltruæ.... Ipfa verô 
triginta tribus diebus manebii in fanguine purifica- 
tionis fuæ. Omne fandtum non tanget , nec ingre- 
eüetur in fanfituarium , donec impleantur dies puri- 
ficationis fuse.... Cuniquecxpleiifucrincdiespurifi- 
cationis fuarpro filio , livepro filià , deferet agnum 
anniculum in holocauitum , & pullum columbæ , livc 
turturem , pro peccato , ad oltium tabernaculi tclli- 
jBonii y extradée Sacetdoci , qui oûetet ilia çorani 
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«nfàns mâles enfant mâle , elle fera impure pendant 

premiers fp t j ours , .... & qu’en fuite elle de- 
meurera trente-trois jours pour fe puri- 
fier des fuites de fes couches ; c’eft- 
à-dire, quarante jours en tour, durant 
iefquels il lui étoit défendu de toucher 
à rien de faint ou de confacré à Dieu , 
& d’entrer dans le fancluaire , c’eft- 
à-dire , dans le parvis du Temple , 
jufquà ce que le tems de fa purifie a- « 
tion fut accompli : fi l’enfant quelle 
mettoit au monde', étoit une fille, le 
tems de fa féparation étoit une fois 
plus long , c’eft-à-dire , de quatre- 
vingt jours. En fécond lieu, qu’apres 
ce tems de quarante ou de quatre-vingt 
jours , elle porter oit à Ventrée du taber- 
nacle ou du Temple, un agneau dé un 
an pour être offert en holocaufie , & un 
petit de colombe , ou une tourterelle pour 
être offerte en facrifice pour le pêché ; 
quelle les donneroit au Prêtre , lequel 
les offriroit devant le Seigneur & prie - 
roit pour elle , 8 c qu 'elle feroit ainfi 

Domino , & orabit pro eâ , & fie mundabitnr à pr*- 
fluvio fauguiriis fui.... Quôd fi non invenerit manus 
ejus , nec pocuerit offerre agnum , fumet duos tur- 
tures , vcl duospullos columbarum , unum in ho!o- 
ca uft uni , fie alterum pro peccato , orabit^ue pio eà 
facerdos , 8e fie mundabitur. 
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purifiée. La Loi ajoûtoit en faveur des 
femmes pauvres : Si elle ri a pas le 
moyen dé offrir un agneau y elle prendra 
deux tourterelles , ou deux petits de 
colombe pour être offerts lé un en holo- 
caujle , & Ü autre pour le péché. Le Prê- 
tre priera pour elle & elle fera ainji 
purifiée. Le mot de péché , félon l’ex- 
preflion de l’ancienne Loi , fignifioit 
rouie impureté extérieure & legale ; 
& cette impureté, dans le cas % d©nt il 
s’agit , n’étoit autre chofe que l’état 
où fe trouvoit une femme à qui la Loi 
défendoit de paroître en public , de 
toucher les chofes faintes , 8c d’entrer 
dans le Temple avant que de s’être 
acquittée de ce que Jia Loi lui pref- 
crivoit. 

Cette ordonnance du Levitique , 
comme l’on voit , regardoit unique- 
ment les femmes qui avoient mis des 
enfans au monde $ 8c elle avoir lieu 
après la nailfance de chaque enfant , 
foit que ce fut un garçon , ou une 
fille j le tems de l’obferver étoit fixé 
au quarantième jour après lanailïànce 
de l’enfant , fi c etoit un garçon j 8c 
au quatre - vingtième , fi c’étoit une 
fille y à moins que pour caufe de ma- 
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ladie, ou par quelqu’autre empêche- 
mène légitime , une femme ne fût 
bien fondée, à différer cerce cérémonie. 

L’autre loi regardoic les enfans mâ- 
les premiers nés. Dieu l’avoit établie 
pour fervir de monument public & 
perpétuel de la faveur qu’il avoir ac- 
cordée aux Ifraélites dans l’Egypte 
en épargnant leurs premiers nés, tandis 
qu’il frappa de mort en une feule nuit 
tous ctjpx des Egyptiens, depuis le pre- 
mier ne du Roi, jufqu'au premier né 
des efclaves , & tous les premiers nés 
des animaux. En mémoire d’une pro- 
tection fi marquée , le Seigneur vou- 
lut qu’à l’avenir on lui confacrât tous 
les premiers nés des hommes & des 
animaux , comme lui appartenais à un 
titre particulier. Les premiers nés des 
cfpéces d’animaux que la Loi décla- 
xoit impurs , ik qu’elle défendoit d’of- 
frir en facrifice , n’étoient point con- 
facrés au Seigneur j il éroit ordonné 
de les échanger , ou de les tuer. Mais 
tous les autres premiers nés , Sc fpé- 
cialement les premiers nés des hom- 
mes , dévoient être confacrés au Sei- 
gneur (i). 

(0 Exod. XIII, ii. & feq. Scparabis omne quoi 

£11 
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En vertu de cette loi tous les en- 
fans mâles premiers nés auroient na- 
turellement dû être féparés pour le 
Service du Sanctuaire. Mais Dieu ayant 
deftiné à ces fonctions la feule Tribu, 
de Levi , commanda qu’en même tems 
qu’on lui offriroit les premiers nés, 
on les rachèterait moyennant une 
fomme d’argenr , qui étoit taxée à 
cinq fioles au poids du Sanctuaire ( 1 ) , 

Sc deftinée à l’entretien des Prêtres 8 c 
des l. évités. 

Il elt certain que ces deux loix n’o- Quoiqoece* 
bhzeoienr point par elles- memes ni n’obügeaf- 
Jerns-Chrift ni la fainte Mere. Jefus- ft ; nt P as JC * 
Chrift étant le Fils unique de Dieu ,ïe£/îafoi 
Ôc ne s’étant Fait homme que pour ra- nousa PP" n{i 

•* r qu’ils s y font 

fournis. 

oyerit vulvam Domino, 8c quod primitivum eft in 
pecoribus tuis : quidquid babucris mafculini fexûs , 
confecrabis Domino. Primogenitum alîni mutabis 
ove ; quèd il non redemeris , interficies. Omne au- 
tem primogcnitnm bomiuis de Hliis tuis, pretio re- 
çûmes. Et f. if. ldcirco imntofo Domino omne 
•quod apotit vulvam mafculini fexâs , 6c qmnia pri- 
xrogenita tiliotum meotum redrmo. 

(i) Num. XVI il. î^.CriC. Quidquid primùm 
etumpit de vulvâ cunftaî catnis , quam oflirunr 
Domino, (ivc ex hominibus, five de pecoribus fuerir, 
tui [ Aaron 3 juris eric : ita dumtaxat ut pro liomi- 
jXiis primogenito. pretium accipias , 6c omne animal 
quodimmundumeft , redimi fadas , cujtfs rfdemptio 
erit poil unum tnenfem , fîdis argenti quinqUe, pon- 
^ercfamSuarii. 

Tome VI* $ 

X V 

• / 

r 

f. 
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cheter les hommes , n’étoit afïiiré- 
ment pas dans le cas d’avoir befoin 
d’être racheté. La fainte Vierge , qui 
11e l’avoit pas conçu par la voie ordi- 
naire , mais par l’opération du Saint- 
Efprit ; qui l’avoit mis au monde, 
comme elle l’avoit conçu , fans rien 
perdre de fa virginité ; qui n’avoit 
éprouvé ni avant ni après l’enfante- 
ment aucun des accidens auxquels les 
autres meres font fujettes , n’avoit pas 
non plus befoin de fe purifier. Bien 
loin de contracter aucune forte d’im- 
pureté , elle n’étoit devenue que plus 
pure en concevant & en enfantant 
celui qui eft la fource de toute pu- 
reté. . *- 

Mais tel a été l’amour de Jefus- 
Chrift pour les hommes , qu’en pre- 
nant notre nature , il s’eft volontaire- 
ment fournis à la loi &: à toutes fes 
ordonnances , afin , dit faint Paul , de 
nous rachether du joug & des malé- 
dictions de la loi : mijit Deus Filium 
fuum j factum ex muliere , factum fub 
lege , ut eos qui fub lege erant rtdi - 
ment ( 1 ). Il a voulu , quoiqu’il fût la 



) GaUteVv. 4. & j. 
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fainteté même , être circoncis comme 
les autres enfans mâles le huitième 
jour après fa naiftànce : de même aufïï 
il a voulu être offert au Seigneur 6 c 
racheté à prix d’argent , comme les 
autres premiers nés. 

La lainre Vierge animée de fon 
Efprit, pouvoit-elle ne pas fuivre cet 
exemple ? Ainfi , quoiqu’elle 11e fût 
pas dans le cas de la loi , qui n’obli- 
geoit que les femmes qui avoient 
conçu & enfanté par les voies ordi- • 
naires , il ne convenoit pas qu’elle s’en 
difpensât. Les paroles de l’Evangile, 
que nous avons rapportées , ne laifîènt 
aucun lieu de douter qu’elle 11e l’ait 
effectivement obfervée. Les jours à la 
fin defquels elle devoir fe purifier 
félon la Loi de Moyfe, étant accom- 
plis , dit faint Luc , Pojlquam imphti 
funt dits purgationis ejus fecundiim le~ 
gem Moyfi { 1) , elle alla humblement 
au Temple : elle y alla pour elle-mê- 
me , afin de fatisfaire à ce que la Loi 
du Seigneur ordonnoit à toutes les 
femmes qui avoient mis un enfant au 
.monde : elle y porta l’efpéce d’ani- 

<i) Luc, xi ,' îr b; 

■ • N f ij 
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maux prefcrits en ce cas là pour être 
offerts au Seigneur, l'un en holocaufte 
& l’autre pour le péché ; & comme 
elle étoit pauvre , elle fe renferma 
dans l’offrande qui étoit déterminée 
pour les pauvres : Et ut darent hojliam 
fecundum quod diclum ejl in Legî Do- 
mini , par turturum , aut duos pullos 
columbamm (i). Elle y alla auflî par 
rapport à fon Fils Jefus-Chrift notre 
Seigneur : elle le porta à l’entrce du 
Temple , pour le préfenter & le con- 
facrer au Seigneur , conformément à 
la Loi, qui ordonnoit que tous les en- 
fans mâles premiers nés lui feroient 
confacrés : Tultrunt Jefum in Jerufa- 
Um ut fîflerent eum Domino , Jicut 
feriptutn z(l in Legs Domini , quia 
omne mafeulinum adaperiens vulvam 
fanctum Domino vocabitur ( x ). Et com- 
me cette même Loi ordonnoit de ra- 
cheter les premiers nés , & de payer 
pour eux cinq fîcles d’argent \ on ne 
peut douter que la faihte Vierge n’ait 

f >areillement fatisfait à cet article de 
a Loi. Si faint Luc ne le dit pas 
expreffément-, il le fait fuffifamment 

(il Luc. If. 14. 

\l) Ibid. jrf. t> $£ >3, 

(• 
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entendre , en difantque Marie & faine 
Jofeph accomplirent exactement par 
rapport à L’entant Jefus, tout ce qui' 
croit preferit 8 c d’ufage félon la Loi 
de Moyfe : Ut facerent fecundiim con - 
fuetudinem Legis pro eo ( 1 ) $ 8 c en- 
fuite : Perfecerunt omnia fecundum Le - 
gem Moyji (1). 

En vain les FF. Hardouin & Ber- 
ruyer prétendent- ils que la Loi qui 
ordonnoit de racheter les premiers 
nés,étoit différente de celle qui ordon- 
noit de les confacrer au Seigneur, & 
qu’elles ne s’obfervoienc pas dans le 
même-tems. Ils le difent en l’air, & 
fans en donner aucune preuve. Les 
textes de Moyfe que nous avons rap- 
portés, montrent évidemment le con- 
traire ; & tous les Commentateurs s’ac- 
cordent fur ce point. Quand donc il 
eft dit au livre des Nombres , que le 
rachat des premiers nés fe feroit un 
mois après leur naiflànce , cujus re - 
demptio eut pojl unum menfem (3) , ces 
paroles lignifient , félon les Interpré- 

S lbid. jr. 17. 

Ibid. v. } 9. 

Nomb. XVIII. I#. 

N iij 
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tes ( i ), qu’on ne rachetoit les premiers 
nés qu’après le mois révolu -, ce qui 
n’ôtoit pas la liberté de différer quel- 
ques jours, 8c de faire concourir ce 
rachat avec la cérémonie de la puri- 
fication de la mere. L’exemple de la 
fainte Vierge , qui a été fi fidelle ob- 
fervarrice de la Loi , fuffit tout feul 
pour en convaincre , puifque faint Luc 
nous apprend que ce fut le meme 
jour 8c en même-tems qu’elle offrit 
les facriftces preferits pour fa purifi- 
cation , 8c quelle s’acquitta par rap- 
port à fon Fils de tout ce qui étoit or- 
donné 8c ufité par la Loi , ut facerent 
fuundum confuetudinem Legis pro eo. 

Auffi l’Eglife ne fépare-t-elle pas la 
Préfentation & le rachat de Jefus- 
Chrift , de la Purification de fa fainte 
Mere relie honore ces deux Myftères 
conjointement par une feule 8c même 
folemnité , comme ayant été accom- 
plis le même jour ; 8c elle célébré 
cette Fête le fécond de Février , qui 
eft le quarantième après celui où elle 
honore la mémoire de la naiffmee de 

« 

notre Seigneur. Tous ces différens 

(i) Voyez Janfenius, Menochius, 8c autres £üc 
ecc endroit du Livre des Nombres, 
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objets font exprimés dans l’office de 
cette Fête, & en particulier par ces 
paroles d’une Hymne qui eft d’ufage 
dans un grand nombre de Diocefes: 
« Nations , foyez dans l'étonnement : 
» Dieu fe fait viétime : le Légiflateur 
» fe foumet à la Loi : le Rédempteur 
u du monde eft racheté , & une Mere 
v fans tache fe purifie. « 

Stupete gentei : fit T) eus hofiid : 
Se fipontl Legi legifer obligat : 
Orbis Redemptor nunc redemptus 
Seque piat fine labe mater . 


Quelque claires que fuient les 
rôles de 1 Evangile , oc quelqu una- qiie j a ^ aiiue 
nime que foit fur ce point la Tradi- 
tion de l’Eglife Catholique r le Frere j 0 i de îaPu- 
Hardouin nie ouvertement que k 
fainte Vierge fe foit foumife à la loi de ce qu’il dît 
de la Purification ^ & que Jefus- Cbrifl: à ce • 
ait été racheté félon la Loi. « La Vierge 
» Mere de Dieu , dit-il ( 1 ) , n’a pas pu 
» en confcience fe présenter comme 
m fujette à la Loi qui obligeoit les 

(1) Nard, in Luc. cap. i. adnot. adv. n. pag. 160. 
col. 1. Ncc denique Virgo Deipara potuic falvâ con- 
fcieatiâ cxhibeic le vcluci obnoxiam legi puerpeca- 

N ÎY 
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» femmes à fe purifier apres leurs cou- 
» ches. ... Il ne convenoir pas quelle 
» donnât lien de penfer qu’elle avoit 
«éprouvé ce qui arrive aux autres 
» femmes, puifqtle cela étoit faux, 
» & auroit tourné grandement au 
» déshonneur de Jefus - Chrift notre 
” Sauveur. » En conféquence il n’ap- 
prouve pas qu’on donne à la Fête vul- 
gairement appellée la Chandeleur y le 
„ nom de Fête de la Purification de la 
fainte Vierge , attendu, dit-il, quelle 
ne s'efi pas purifiée. 

Quelle préfomption ! Ce que l’E- 
glife a toujours été perfuadée que la 
iainte Vierge a fait pour obéir â la 
Loi du Seigneur , ce nouveau v.enu 
ofe foutenir , non-feulement qu elle 
ne la pas fait , mais quelle n’a pas 
même le faire en confidence ôc 
fans deshonorer grandement Jefius- 

Chrift. Eft-ce donc témérairement Sc 

•* 


rum ; .... nec decuit id ipfam fequoque paffam efïe 
quoquomodo dare anfam exiftimandi , cùm & falfum 
effet , & in magnum Domini ipfius Setvatorîs noftri 
dedecus recideret.... Itaque diem ilium, quera pu* 
lificatæ Virginis , quæ reipfa purificata non fuit, 

I vocant ] hune , inquam , diem mallem ego 

profeftô, falvo meliori judico, appellari diem feftum 
Præfentationis pueri Jefu, uti arbitror fuiffe oli» 
obique nuncupatuna. 
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fans raifon , que l’Epoufé de Jefus- 
Chrift a toujours faitf profeflion de 
croire le contraire ? $a croyance n’eft- 
elle pas évidemment fondée fur la 
Tradition conftante .de tous les fié- 
clés , & fur le témoignage même très- 
pofîtif de l’Evangile^? Que peut -on 
défirer de plus claft que les paroles 
de faint Luc : Après que Us jours de 
fa purification félon la Loi de Moyfe 
furent accomplis , .... ils allèrent à Jé- • 
raient .... pour ojfrir en fa cri fie e , félon 
ce qui ejl preferit par la Loi du Sei- 
gneur , deux tourterelles où deux petits 
de colombe y qui font les'.efpéces de 
viétimes que la loi du Levitique pref- 
crivoit pour la purification des fem- 
mes pauvres , qui n’avdient pas le 
moyen d’offrir un agneau d’un an ? 

Prétendre que la loi mentionnée 
par faint Luc , n’eft pas la loi de la 
Purification , mais une loi générale 
qui défendoit de paroître devant le 
Seigneur les mains vuides 8 c fans faire 
quelque offrande (1 ) j c’eft fermer les 

(i) Ibid, adnôt. ad v. 14. pag. ’itfi. col. 1. 5 e- 
CVNDUM QUOD DICTUM EST IN LEGE Do- 
MINI. Meque hîcLevnici caputXII. à Lucâ deno- 
tacur,UT vu ig6 similiter. , sed faeso , c^edi- 
tqk..„i Sed Legem illam Eyangelifta indicat Exodi 

N v 
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yeux à la lumière , & chercher à en* 
impofer aux Le&eurs. Cette loi géné- 
rale lailïbic chaque particulier pleine- 
ment libre de faire telle offrande ou 
tel don qu’il vouloir \ au lieu que la 
Loi rapportée par faint Luc détermi- 
noit précisément? deux efpéces de Sa- 
crifices qui dévoient être offerts à 
Dieu, & fpécifioit les viélimes qui 
dévoient être immolées : or c’efl pour 
* obéir à cette Loi , dit l’Evangélifte 
que la Sainte Vierge fit Son offrande 
au Temple , & elle la fit apres que les 
jours dé fa purification furent accom- 
plis félon la Loi de Moyfe. 

On pourroit demander fi le Fr. Har- 
douin parle férieufement quand il 
ajoute , contre la notoriété la plus 
confiante , que l’Eglise défend qu’on 
parle de Purification de la Ste Vierge 
dans l’office de la Fête de la Chan- 
deleur (i). La fauffeté efl groffiere. Y 

XXXIV. 10, ubî quoties Templum adiri in Lege præ- 
cipitur , uti fadtum oportuic , ad fiftendum Domino 
puerum , otFerri lîmul quidquam [Lex imperat : Nec 
apparebis in confpeüu meo vacuus , hoc eft , fine 
oblatione. 

(i) Ibid ad v. n.pag. 1 69. col. t. In officio ceftè 
precum fuarum vetat Eccîefia mentionem fîeri Puri- 
ficationis Deîpara: ; vetat in praefatione MitTæ cama» 
ai , & te in Purifisatione Beat* Maria , quemadm*- 
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a-t-il donc un feul Bréviaire du monde 
Catholique , où on ne life pas à l’of- 
fice de la nuit l’endroit du Levitique , 
où il étoit ordonné aux femmes de fe 
purifier dans le Temple après leurs 
couches ? Tout le refte de l’office de 
ce jour n’eft-il pas rempli d’une mul- 
titude d’autres Textes qui conftatent 
l’humble foumiffion de Marie à cette 
loi figurative ? L’Eglife n’y fait -elle 
pas manifeftement allufion dans la 
Colleéte même 3 par ces paroles où elle 
demande à Dieu qu’il nous faflTe la 
grâce de lui être préfentés dans le 
temple de fa gloire avec des âmes 
bien purifiées, purificatis mentibus ? 
Ne lit-on pas à la melfe le texte de 
faint Luc qui marque expreflemenc 
que c’eft le jour de la Purification de 
Marie félon la Loi de Moyfe ? Cette 
Fête n’eft-elle pas appellée univerfel- 
lement la Fête de la Purification de la 
trïs-fainte Vierge ? Car quoiqu’on lui 
donne auffi , avec raifon , le nom de 
Fête de la Préfentation de Notre Sei- 
gneur Jefus - Chrift , pareeque cette 

dum in aliis feftis canitur , & te in Conceptione , & te 
tri Narivitate , & te in Annuntiatione Beat x Ma- 
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Fête a principalement pour objet l'o- 
blation que Jefus-Chrift a faite de lui- 
même ce jour-là à Dieu fon Pere , en 
fe fubftituant à toutes les anciennes 
vi&imesj elle eft cependant plus com- 
munément connue fous le nom de 
Fête de la Purification de la fainte ' 
Vierge. N’eft-ce pas enfin pour fe con- 
former à i’efprit & à l’intention de 
l’Eglife , que les Prédicateurs Evangé- 
liques propofent ce jour- là* à la piété 
& à l’imitation des Fidèles l’exemple 
de l’obéi fiance de la Mere de Dieu , 
qui s’eft foumile à une loi humiliante 
dont fa parfaite pureté fembloit de- 
voir la difpenfer ? Après tant de preu- 
ves fans réplique de la croyance de 
l’Eglife , nous dire qu’elle défend de 
parler de la Purification de Marie 
dans la Préface de la Me fie , c’eft fup- 
pofer qu’on a pour Lecteurs des im- 
béciiles. La raifbn pour laquelle on 
ne fait pas mention de la Purification 
de Marie dans la Préface de la Méfié y 
eft toute nature! le : c’eft qu’en cette 
Fête on ne dit pas la Préface ufîtée en 
l’honneur de la fainte Vierge , mais 
celle de l’Incarnation tk de la naif- 
fance de Jefus-Chrift a afin de faice 
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concevoir aux Fidèles que c’eft de l’o- 
blation de Jefus-Chrift qu’ils doivent 
s’occuper principalement en êe jour. 

C’en eft allez fur ce premier arti- HnlepareîP 
cle : padbns pu fécond , c’eft-à-dire , c.TicLTpré- 
au myftère de la Prcfentation & du, fentédans le 
rachat de Jefus-Chrift. Selon le Frere di«een*ua- 
Flardouin (i), « Ce n’est pas en lité de P rc " 

< . mier ne. Rc- 

« QUALITE DE PREMIER NE, mais en futation dece 

» qualité d’enfant mâle , que Jefus- ^ u il dit àcc 
» Cnrilt a ete porte au Temple par dans tous les 
» fes parens. C’eft pour cela, dit-il , Myftères de 

1 r r r , . J J. C. un mc- 

« que iamt Luc , avec beaucoup de lange de lu- 

j> circonfpeétion , a pafté fous filence d oi> 

•> la loi qui ordonnoit de racheter les 

» premiers nés , pareeque ce rachat 

« n’a pAj du se faire a l’égard 

w de Jesus-Christ.... Il ne fal- 

» loit pas , je crois , ou il ne con- . 

» VENOIT PAS QUE LE RÉDEMPTEUR 
JJ DE TOUT LE MONDE FUST RA- 

« cheté. jj Que n’ajoutoit-il qu’il ne 
falloir pas non plus que le Sauveur du 

(i) Ibid, ad v. n.pag. 1 g U. col. i. Nihil horum, 
înquam, Lucas refpexit ; cùm Chriftum affirmet , 
non quia primogenicus , fed quia mafculus eflet , de- 
latum ftiillè in Templum à pareutibus. Eam ob rem 
filentio piæreriit circumfpettè admodum hanc re- 
dempeionem ; cô quod ficri ca pro Chrifto non de- 
buit.... nec vtrô rediini , opinor , oportuit «tut de- 
cuit cotius muadi Rcdemptorena. 
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monde fût circoncis ; qu’tl ne falloir 
pas que celui qui ôte les péchés du 
monde * reçût un Baptême de péni- 
tence } qu’il ne falloir pas que l’auteur 
de la Loi fût fournis à Ja Loi , &c ? 
Car il n’eft aflTurément pas plus indigne 
du Rédempteur du monde d’être ra- 
cheté conformément à la Loi de 
Moyfe, que d’être circoncis , que de 
recevoir uft Baptême de pénitence, 
que de fe foumettre aux autres or- 
donnances de la Loi. C’eft au contrai- 
re, comme faint Paul le dit expreifé- 
ment , pour racheter ceux qui étoient 
fous P ef clavage 8c fous la malédiction 
de la Loi , qu’i/ a été fournis à toutes 
les ordonnances de la Loi , & par con- 
séquent à celle-là même qui preferi- 
voit de racheter les enfans mâles pre- 
miers nés : Factum su b Lege , 
UT EOS QUI SU B LEGE ERANT 
REDIMERET (l). 

Admirez comment le Seigneur fe 
plaît à réprouver 8c à confondre l’or- 
gueilleufe fagelïe de ces prétendus 
Sçavans , en leur cachant les Myftères 
qu’il révéle aux humbles &c aux petits* 

(i) Galat. IV. 4. k f. 
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Le rachat de Jefus-Chrift eft an fcan- 
dale 6c une folie pour le Fr. Har- 
douin j comme fa croix a été un fcan- 
dale pour les Juifs, 6c une folie pour 
les Gentils : mais tous les vrais Fidèles 
révèrent ce Myftère, comme ils révè- 
rent tous les antres, & ils ne doutent 
- pas qu’il n’ait fait partie du prix in- 
fini de notre Rédemption. Dieu a 
voulu qu’il y ait dans tous les Myftè- 
res de Jefus-Chrift, & affez d’obfcu- 
rité pour aveugler ceux qui aiment les 
ténèbres, & aifez de lumière pour 
éclairer , pour convaincre , pour con- 
fia 1er & pour affermir ceux qui aiment 
& qui cherchent fîncerement la vé- 
rité. Jefus-Chrift eft né dans la pau- 
vreté d’une étable $ mais fa nailFance 
a été annoncée par les Anges , célébrée 
par leurs cantiques , manifeftée par 
une étoile miraculeufe. lia porté dans 
fa circoncifion l’apparence des pé- 
cheurs y mais il à-reçu en même-tems 
le nom de Jésus , de Sauveur des 
hommes j Sc ce nom adorable avoir 
été annoncé avant fa conception par 
J’Ange Gabrieb II s’eft abaiffé fous la- 
main de fon Précurfeur pour recevoir 
unBaptême de pénitence y 6c par Cette 


304 Injîruclion PafloraU 

cérémonie, il s’eft lui-même confondu 
en quelque forte avec les pécheurs \ 
mais à peine fut-il forti des eaux , que 
les cieux s’ouvrirent fur lui , 6c que 
le Pere Eternel fit entendre une voix 
par laquelle il déclara que c’étoit fon 
Fils unique. Il eft mort fur une croix 
entre deux voleurs ; mais au moment 
même de fa mort, il a montré fa puif- 
fance 6c fa Divinité par les prodiges 
dont elle fut accompagnée 6c fuivie. 
Il s’eft rendu femblable aux autres 
hommes en toutes chofes , excepté le 
péché 3 mais il a fait voir par une 
multitude de miracles inconteftable- 
ment divins , qu’il eft véritablement 
Dieu. Il s’eft fournis à la Loi comme 
le dernier des Ifraélites 3 mais par la 
vertu 6c par le mérite infini de fon 
facrifice , il a aboli pour toujours cette 
Loi impuiflante qui n’avoic pour fin 
que de le prédire 6c de le figurer. 
’Faut-il donc s’étonner que ce mélange 
d’obfcurité 6c de lumierd fe rencontre 
aufil dans le myftère de fa Préfenta- 
tion dans le Temple ? S’il y a été of- 
fert 6c confacré à Dieu comme les 
autres premiers nés d’Ifrael ; ft, com- 
me eux , il a été racheté par cinq fides 
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d’argent -, fi fa fainte Mere qui l’avoir 
conçu & enfanté fans rien perdre de 
fa virginité , a paru fe confondre avec 
les autres femmes en fe foumettant à 
la loi de la Purification 3 ces humilia- 
tions ont été accompagnées de cir- 
conftances capables de maniftfter fa 
grandeur à tous les cœurs droits. Un 
laint Vieillard, qui depuis long-tems 
foupiroit après la venue du Libérateur, 
eft inftruit par révélation que ce divin 
Libérateur va paroître dans fon Tem- 
ple : il y accourt , poufte par un mou- 
vement du Saint-Efprit •, & faifi tout- 
à-coup du don de prophétie, il annonce 
que le précieux enfant qu’il prend en- 
tre fes bras , eft le Sauveur A u monde , 
la lumière qui doit éclairer les Nations , 
& la gloire de fon peuple d'Ifrael. Il 
déclare que cet enfant eft pour la ruine 
& pour la rèfurreciion de plujîeurs dans 
Ifrael , & qu’il fera en butte à la con- 
tradiction. Puis adreflant la parole à 
Marie, il lui prédit qu’elle aura elle- 
même Came percée comme par un glaive . 
Une pieufe veuve , connue pour Pro- 
phétèjfe , Sc dont toute la vie étoic 
confacrée à la priere , joint fes canti- 
ques de louanges 3, ceux du bienheureux 
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Siméon , & fait connoître le Sauveur 
du monde a tous ceux qui attendaient 
la rédemption d'Ifrael ( i ). 

Il ne falloit pas , ou il ne convenoit 
pas , dit le Fr. Hârdouin , que le Ré- 
dempteur des hommes fût racheté. Mais 
de quel poids peuvent être de préten- 
dues convenances contre un fait tel 
que celui-ci, attefté par l’Evangile 
même & par la Tradition ? S’en fervir 
pour contredire des vérités clairement 
révélées, c’eft fe heurter contre la 
Pierre , & s’expofer à en être brifé. 

Il dit encore que la Loi rapportée 
en ces termes par faint Lpc (i) , Quia 
omne mafculinum adaperiens vulvam , 
fanclum Domino vocabitur , n’eft pas 
celle qui ordonnoit de confacrer au 
Seigneur tous les enfans mâles pre- 
miers nés , mais une autre prétendue 
loi , qui obligeoit , dit-il , les Ifraéli- 
tes à offrir à Dieu tous leurs enfans 
mâles. Mais de qui s’eft-il flatté de 
faire recevoir une interprétation fl 
manifeftement contraire au Texte 
même ? Quel que foi t le fens gramma- 
tical de cette expreflion , adaperiens 

( i ) Luc. II. if. 8c fuiv. 

(i) Ibid. ir. zj. . 
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. vulvarn , [ queftiôn dans laquelle nous 
n’avons nul befoin d’encrer , & qui 
eft abfolument étrangère au point 
dont il s’agit ] il eft certain que dans 
le langage de l’Ecriture , elle lignifie 
toujours les premiers nés , ou ceux qui 
fortent les premiers du fein de leur 
mere (1). Quant à la prétendue loi 
d’offrir à Dieu tous les enfans mâles, 
c’eft une pure chimère imaginée par 
le Fr. Hardouin. On n’en trouve pas 
la moindre trace dans l’Ancien Tefta- 
ment. Car il eft confiant, de l’aveu 
de tous les Commentateurs , que ce 
texte de l’Exode , quidquid habueris 
mafculini fexus , confecrabis Domino % 
ne s’entend que des feuls premiers 
nés , & qu’il marque uniquement que 
l’ordre de confacrer au Seigneur les 
premiers nés , ne tomboit que fur les 
enfans mâles , 6c non fur les filles. Ce 
qui précédé ces paroles & ce qui les 
fuie immédiatement , ne permet j|>as 

■* if 

(1) Exod.XIII.i. San&ifica mihi omne ïrimo- 

6ENITUM , QUOD APER.IT VTJLVAM , de filiis IC- 

rael. Etir.u. Separabis omne quod afer.it vul- 
vâm Domino, & quod primitivum est in pe- 
coribus tuis. Num. VIII, 1 6. Pro pr-imocenitis 
qu ® aperiunt vulvam in Ifrael. Ib. XVIII . 
Quidquid frimum erumpit e yulva. 



Ces deux 
Points de la 
doârine du 
Fr. H. font 
rejettes parle 
Fr. B. lui-mê- 
me comme 
contraires à 
la Tradition 
Catholique , 
à l ’enfeigne- 
metit de l‘E- 
glife , 5 c au 
Texte Evan- 
gélique !, 
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de leur donner un autre fens ( i 

II faut que la doctrine du Fr. Har- 
douin fur les deux points dont nous 
venons de parler , foit bien évidem- 
ment contraire à la Foi de l’Eglife, 
pour que le Fr. Berruyer , fon grand 
admirateur & fon écho perpétuel, ait 
pris le parti de l’abandonner , du 
moins en partie , ou en apparence. 

Il a«foue que ce font des vérités 
certaines & qui appartiennent à la Tra- 
dition Catholique (z) , i. Que Jefus- 
Chrift a été préfenté dans le Temple 
en qualité de premier né, & que la 
fainte Vierge fa mere s’y ejl purifiée. 


(i) Exod. XIII. xi. Separabîs omne quod 

aperit vulvam Domino , ôc quidquid priniitivum.e(l 
in pecoribus tuis : quidquid babtieris mafculini fexus, 
confecrabis Domino. Primogenitum afini mutabis 
ove. Quod fi non redemcris intcrficies. Omne autem 
primogenitum hominis de filiis tuis , pretio redi- 
mcs. 

(a) Berr. i. part. tom. 8. au* fl. <; . pag. 147. & 148. 
Quæ certa finit 8c ad CathoficamTraditionem perti- 
nent ; .... extra quæftionem controverfiatnque pona- 
mus. Non quæritur i° an Chriftus verè in Templo 
præfentatus fuerit , aut Virgo Chrifti Mater fe in 
Templo purificaverit. Non quæritur i° an utraque 
cæremonia tempore , & ritu quem Lex præcipiebat , 
fuetit obfcrvata. Non quæritur }° an non gcmina 
hxc Filii 5 c Marris aclio in idem tempus , ac propè 
momentum concurrant. Hæc tria ex rei naturâ , ex 
ïvangeiicâ narratione fatis declaraatur 8c muniuB- 
. tut. 
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1. Que ces deux cérémonies ont été 
obfervées dans le tems ôc en la ma- 
niéré preferite par la Loi de Moyfe. 

3. Qu'elles ont -été obfervées toutes . 

deux le meme jour. Ces trois points , 
ajoute-t-il, font fuffïfamment établis 
ôc prouvés par la nature de la chofe , 
par V autorité de V Eglife en feignante , 

& par la narration de l'Evangile. Vous 
voyez que par là il condamne lui- 
même formellement la doétrine de 
fon Maître, comme contraire à la Tra- 
dition Catholique , à V enfeignement de 
VEglife ôc au Texte facrè de l'Evan- 
gile. • . ‘ 

Mais parle r- il en cela bien fince- Erreurs du 
renient , 6 c ne détruit-il pas dans la J ’maUcrcT 
fuite ces trois vérités qu’il eft convenu J - 11 n ’ avo '‘* 
appartenir à la Foi Catholique ? C’eft iTicTcd/prti 
ce qu’il eft important d’examiner , ™; er né » aie 

1 a « / • 1 ete racheté. 

tant pour connoitre le geme de ces 
Auteurs, que pour défendre les dog- 
mes facrés qu’ils ofeht attaquer. 

Premièrement , le Frere Berruyer 
avoue à laJ^ériré que Jefus-Chrift a 
été préfeiJKdans le Temple en qua- 
lité de premier né, mais il n’avoue 
pas qu'jil y ait été racheté (1) • quoi- 

(f) Ibid. pag. jo j.&feq. frpag. joy. Nulla nieii* 
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que , comme nous l’avons dit , la 
même loi qui ordonnoit de confacrer 
au Seigneur tous leurs enfans mâles 
premiers nés , ordonnât auili de les ra- 
cheter par une fomme d’argent, 
x. il foutîent Secondement , il s'efforce de prouver 
qucj. c. n’a p ar une longue differ ration , que Je- 

dans le Tem- lus-Chrift n’a été préfentédans le Tem- 
ple, de qae la 
faince Vierge 
ne s’y eft pu- 
fiée, que plus 
de trois ans 
après la naif- 

faacede j. c. ce j a avec cetce vérité qu’il a reconnue 
pour certaine , pour appartenante à la 
Tradition Catholique & â Üenfeignement 
de CEglife , que ces deux cérémonies 
ont été obfervées dans le tems & en 
la maniéré que la Loi preferivoit , eo 
tempore & ritu quem Lex prcecipiebat ? 
Comment l’accorder avec le Texte de 
l’Evangile, qui porte expreflement , 
cpC après que Les jours de la purification 
[ de Marie ] félon la Loi de Moyfe 
furent accomplis , POSTQUAM IM - 
PLETI SUNT DIES $f/RGATIO - 
NIS EJUS SECUNDUlfr LEGEM 

1 l 

• 

tio eft redempti pueri , vel foîutx pro illo pecuniar : 
& verô , pueri oiterendi 3c pueri reaimendi- ccmpor^, 
ex legis pneferipto non concurrcbant. . 


, & que la iainre Vierge n’y a ac 
compli la loi de la Purification , que 
plus de trois ans après la naiiïànce de 
Jefus-Chrift. Or comment accorder 
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Moysi , c’eft-à-dire quarante jours 
après la nailïance de Jefus-Chrifl \ 

Marie & Jofeph le portèrent à Jèrufa - 
lem pour le pref enter au Seigneur > . • . . 

& pour offrir les victimes preferites par 
la Loi pour la purification des fem- 
mes après leurs couches ? 

Que dans certains cas & pour des 
raifons légitimes , il ait été permis aux 
femmes de remettre à un autre tems 
la cérémonie de leur purification , 
c’eft ce que perfonne ne conteftera. 

Mais l’Evangile portant expreflement 
que la fainte Vierge l’obierva après 
que les jours déterminés par la Loi fu- 
rent accomplis , eft - il permis à des 
Chrétiens d’enfeigner le contraire , & 
de de prétendre quelle ne l’a obfer- 
vée que plus de trois ans après la 
nailTance de Jefus-Chrift fon Fils ? 

Troifiémement, il eft y rai que I e 
Fr. Berruyer prétend , à l’exemple du du p r xe H.^ q c ue 
Fr. Hardouin , que ces paroles de l’E- fioles de 
vangile , pojlcpiam impleti Junt aies q Uam impUù 
purgationis EJVS ficunikm 
Moyfix rte doivent pas s entendre de nc doivenc 
la fainte Vierge, ni dureras où elle^^^^ 
devoit fe purifier dans le Temple fe- foration de la 
Ion la Loi de Moy fe , mais de l’enfant fafatcvierje* 
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pas d’en imaginer un autre ; puifqu’il 
eft confiant qu’il y avoir une loi qui 
prefcrivoit aux femmes de fe purifièr 
après leurs couches, ôc qui fixoit le 
tems de cette cérémonie ; au lieu qu’il 
n’y en avoir aucune qui ordonnât de 
purifier les enfans. Il étoit feulement 
ordonné de circoncire les garçons le 
huitième jour ; après quoi ils apparte- 
noient au Peuple de Dieu , & encette 
qualité ils avoient droit d’être portés 
au Temple. 

Enfin fi ces paroles , pojlquam im - 
pied funt dies pur ^adonis ejus , ne fe 
rapportent pas à la Vierge Mere de 
Dieu j quelle certitude pourra-r-on 
avoir par l’Evangile , qu’elle ait obéi a 
la loi de la Purification ? Les deux 
tourterelles qu’elle porta au Temple 
pour être offertes en facrifice, pourront 
à la vérité le faire conclure; mais ce 
qui rend cette preuve démônftrative , 
c’eft le concours de ce double facri- 
fice avec le tems auquel elle tyoit fe 
purifier félon la loi de Moyfe. Faire dif- 
paroître ce rappost , fi clairement ex- 
primé par l’Evangile , c’eft affeéter de 
répandre des nuages fur le fait même 
de la Purification de la fain te Vierge. 

Tome VI. O 
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Quelque convaincantes que fqient 
toutes ces autorités-, çlles n’ébranlenç 
pas nos deux Auteurs. Loin de céder 
à l’unanimité des Peres & des Inter- 
prètes , ils leur infultent comme à des 
gens peu attentifs , qui n’ont pas fçu 
conlîdérer d’aflez près le texte qu’ils 
expliquoient , & qui femblent avoir 
pris plaifir à fè drejfer une croix de leurs 
propres mains ,u r sibi manu suA'cru- 
cem figèrent (i). A l’égard du Texte 
original Grec , ils n’y répondent qu’en 
le décriant à leur ordinaire , & en le 
traitant de texte fuppofé & corrompu, 
qui ne mérite nulle croyance , Sc qui 
n eft: d’aucune confidération (i). S’ils 

(?) Berr . i.part. rom. 8. pd^. 198. Omrçes ferè , 
non de puero , fed de puerpera accipiunc. Tanrùm 
valuir vox ilia [ purgationis dics ] non viro , quem- 
admodum fine examine crcditur, tribuenda. Ibid, 
pag. 196. V-idetur nobis propè manifeftum, .... eos 
qui.... pronomen [ e i us 3 ad Virginem puerperam 
referunt , ita Scriptorem Sacrqm loquentem inducer 
re , ut contra onines orationis congruæ leges locutus 
cfic cenfendus fit. Et ibid.pag. zSj. 6* 184. Ex rainù$ 
accuratâ versus unius interpretationc , de quânemiai 

venir in mentem inquirere diligentiùs , Vi- 

fûra eft Tn^pretibus noftris , ut fibi , credo , manq 

fuâ cruc^Ffigerent , fie interpretari..... Hinc 

evenit ut omnes ferèadunum Interprètes , vi textûs 
fie explicati ,cogerenturpue£pm & matrem poftqua- 
dragima à partu dies , in urbe & xde facrâ prjefentes 
fiftere, 

(i) Hard. hic pag. tyj. col. 1. Corrupti (une Græci 
, eodices illi , qui hoc locohabent xwu» , yel «aryf • 
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font dans Timpofilbilité de trouver 
dans tout l’Ancien Tefcament aucune 
loi qui ordonne de purifier les enfans > 
ils fup.poferit.de leur propre autorité 
qu’il y en avoit une par laquelle les en- 
fans, difentils 3 étoient regardés comme 
impurs & incapables d’être portes au^ 
Temple, jufqu’àce qu’ils fu lient fé- 
vrés , c’eft-à-dire , félon eux , jufqu a! 
l’age de trois ans accomplis (1)/ ' . 

[ C’eft-â-dire tous fans exception. Car il n’y en 

à-point qui porte _ . , 

Etrr. ibid. pag. 199. Felices nos , qui , providente 
Deo , in Romauâ authenticû Vulgatâ editione habea- 
mus unde Græcanicos emores reprehcndamus.....* Ab 
ipsâ qmramas adjumencuin , non a variantibus 8 c 
confiais poftmodum Græcanicis leaionibus accerfa- 
mus impedimentum. 

(1) Hard. ibid. pag. 160. col. 1. & i- PüRGA - 
TtONlS zjus. Floccft, fcparationis ejus , nempe 
pueri Jefu j quo tempore.... purgabatur , hoc cil, 
purus , ut natus état , cuftodiebatur.... Sic porro 
mafculus quifque recèns natus cuftodiebatur domi 
diligentiflîmè , donec iaûens effet ; eoque tempore 

complcto liftebatur Domino fan&us in Templo 

Ipfo trimatu implebantur dies purgationispuerorum^ 
quibus expleti» fiftebantur ut fanûi Domino. [ Cette 
explication renferme une contradiûion manifefte* 
S’il eft vrai qu’on gardât les enfans dans la maifon , 
pour lesconferver dans la pureté qu’.ils avoient ap- 
portée en naiffant ; ils n’avoient donc pas beloin d’etr* 
purifiés. Car toute purification fuppofe une impureté 
légale. Audi allons- nous voir le Fr. Bcrruyer contre- 
dire en ce point le Fr. Hardouin , 6 c prétendre que 
les enfans jufqu’à l’âge de plus de trois^ans écoicnc 

jCenfés impurs. ] , . 

£c in paraphr. v, 3.1. pag. 1^6. col. 1. Poftea > 

O ij 
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Leur unique fondement efl: ce qui 
eft rapporté d’Anne mere de Sa- 
muel ( i) , qu’elle ne porta fon fils au 
Temple du Seigneur , qu’après l’avoir 
févré à l’âge de trois ans (i). Foible ap- 
pui. Ce ne fut pas pour obéir à au- 
cune Loi , mais par pure dévotion , & 
pour s’acquitter d’un vœu fait très-li- 
Drement , que cette pieufe mere porta 
le jeune Samuel au Temple, dans 
l’intention de le confacrer pour tou- 
jours & irrévocablement au fervicedu 
Seigneur. Si elle différa jufqu’à ce 
qu’elle l’eût févré, ce n’eft pas que 

• ' . - J • » . . .4. r.. ^ L,' • ' ( 

cotnpleti funt dics fcparationis ejus, quâ domi con- 
dnebatur , ut effet omni legi immunditiâ purgatus , 
lecundùm legem Moyll ; tu,lcvuiu eum jam trimum 
patentes ejus ,ex Ægy.pto rcdeuntcs, in Jerufa!em , 

ut lifteront eurn Domino# 4 , . . 

s . Sxr'r ib, p. }07. & 308. Credimus*»,. pucros utfluf- 
que fcxûs,. anrequam triennium explerum attigi lient , 
non habitos elTè,ex Legis confuctudineSe Hcbræorum 
ufu, idoneos , qui in xde lanftâ , jpfi in perfonâ fui 
prxfentcs Domino liflcccntur. Quamdi u lac fugebanr, 
& matrix vel nutricis hærebant uberibus , [quoder 
Gémis ufu triennium e rat integtum ] jili [.quoad iu- 
greffurn xdi* fanftæ 3 c iacrorum ufum ] cenfcbantur 
immundi , & toto hoc tricnnio impUri dicebantuc 
dits purgationis illorum..,. Abla&atum eflè puerum 
oportebar , & primx infantix infïrmitates egreffum , 
antequam deceiuer , & F ro Religionis dignitate 
tcmplum fuBiret , Domino fpeciali ritu confccrandus. 

S i. Rcg. I. tï. St feq. 

Berr. ihid. pag. jo8. & fuiv, 

Hard. jbid, pag. ifip. cpl, t, 
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durant tout ce tems-là elle l’air jugé 
impur , mais afin qu’ayant atteint un 
certain âge , il fût moins à charge clans 
le Temple du Seigneur à ceux qui fe- 
roient prépofcs à Ton éducation. Qmy 
a-t-il de commun entre une conduite 
fifage & fi libre en même rems, & une 
prétendue défenfe de porteries enfans 
au Temple avant l’âge de trois ans 
accomplis ? Bien loin que l’Ecriture 
foiirnifie aucune preuve d’une pa- 
reille défenfe j nous y voyons au con- 
traire que les Ifraélites , concernés à 
l’arrivée de l’armée d’Holopherne , 
portèrent leurs enfans au Temple , & 
qu ils les etendirent par terre en la pre • 
jfence du Seigneur , pour fléchir fa juf- 
tice & implorer fa miféricorde (i). 
Nous y voyons encore que le Prophète 
Joël (i) exhortant à convoquer une af- 
femblée générale du peuple pour ap- 
paifer la colere de Dieu dans fon 
Temple , veut qu’on y porte même 
les petits enfans , & ceux qui étoient 
à la mammelle , parvulos & fugentes 
ubera. Auroit-ce été un moyen de fe 
rendre Dieu propice , fi la Loi avoit 

(i) Judith IV. j. 

(i) Joël. II. U, 


3 1 8 Injlruciion PaJloraU 

défendu que les enfans fufFent préfen- 
tés au Temple avant qu’ils fufîènt fé- 
vrés ? 

Enfin fi ces Auteurs n’ont aucun 
egard ni au confentement unanime 
: des Pères 8c des Interprètes , ni à l’au- 
torité' du Texte original , ni à la na- 
'tür£hieme des choies , qu’auront-ils 
à répondre gu témoignage de l’Eglife 
univerfqlle qui s’explique fans aucune 
amfiigüi’éé fur ce point, parla voix 
.unanime de tous les mifTels du monde 
Catholique ? 
cun Diocèfe , 
aucune Egtifë 
de la fete dél; 

"Chrift 8c de la Purification de la fainte 
Vierge , oti ne life à la mefleTendro.it 
de l’Evangile de faint Luc dont ncffts' 
partons , & où on né le life en ces te# 
mes : Pojiquam impleti funt dies pur - 
g adonis Mariæ jecühdùm Lege/n 
Moyji. Il eft donc hiàmfefté que toute 
l’Eglifé, depuis l’Ofietit jiifqu’à l’Oc- 
cident , eft perfuadée que le pronom 
[ ejûs.'] fë Yâppôrtë'a la fainte Vierge 
6c non pas a JëfuS-Chrift. Réfifter à 
un confentement fi puhlic , ü authen- 
tique, fi uniforme , c’efTâccufer d’er- 


Il n’y a aucun pays , au- 
àucun Ordre Religieux , 
partiëuliere , ou le jour 
i Préfentation de Jefus- 
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reur l’Eglife univerfelle ; & des- lors 
c’eft fe convaincre foi même d’un or- 
gueil & d'une préfomption intolé- 
rable. 

On pourroir s’imaginer que ces Au- 
teurs ont au-moins des difficultés con- 
üdérables à oppofer. Point du tout : 
vous allez voir que rien n’eft plus foi- 
ble que leurs obje&ions. 

Ils difent en premier lieu que , fé- 
lon les régies du langage , le pronom 
ejus ne peut pasfe rapporter à la fainte 
Vierge , parceque dans les verfets 
précedens ce n’eft pas de la fainte 
Vierge, mais de Jefus-Chrift qu’il eft 
parlé ( 1). 

Difficulté puérile. Ce qui précédé , 
c’eft l’hiftoire de la naiftance & de la 
circoncifion de Jefus-Chrift. Or la 
fainte Vierge s’y trouve nommée plu- 
fteurs fois. Il eft dit au verfet 19 que 
Marie confervoit & repajfoit dans fon 
cœur tout ce quelle avoit vu & entendu. 
Xe verfet ai , qui précédé immédia- 
tement celui dont il s’agit , porte que 
le huitième j our auquel T Enfant devoir 
être circoncis étant arrivé , il fut nommé 
Jésus qui étoit le nom annoncé par 
(1) Berr. ibid. pag, 

O ir 


FoiblclTedi s 
objeftions de 
ces Auteurs. 
Première ob- 
jeûion. Ri- 
ponfe. 
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C Ange , avant qu'il fut conçu dans te 
fein defamere. Eft-il donc contre le» 
régies du langage que la Vierge fa 
mere, dans le féin de laquelle ilavoit 
été conçu , foit marquée tout de fuite 
par le pronom , ejus ? Kdais quand il 
y aurait quelqu’ambiguité dans l’ap- 

{ dication de ce pronom , n’eft-elle pas 
evée pleinement par le Texte Grec où 
le pronom eft féminin , par la Tradi- 
tion , & le confentement perpétuel 
de route l’Eglife \ par la leçon de tous 
lesmilTèls , par la nature même de la 
chofe , & par toute la fuite du texte j 
& n’eft ce pas affeéter de fe faire des 
ténèbres à plaifir , que d’y chercher 
un autre fens ? 

Seconde ob- Ils difent en fecondjieu , qu’en ap- 
ponft n pHquant ces paroles à ta fainte Vierge, 
il s’enfuivroit qu’elle a éprouvé les 
mêmes accidens auxquels les autres 
femmes font fujettes ; & pour le prou- 
ver, ils prétendent que ces mots » dits 
purgationis , ne lignifient pas le tems 
à la fin duquel devoir fe faire la céré- 
monie de la Purification dans le Tem- 
ple , mais tout l’efpace de tems em- 
ployé à fe purifier ; de même que 
dits luçtûs lignifie le tems qui eft et»; 
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ployé à la trifteffe & au deuil ( i ) : d’où 
ils concluent, qu'en entendant ces pa- 
roles de la Sainte Vierge , il faudroit 
dire qu’elle a été quarante jours a fe 
purifier de Tes couches. 

A Dieu ne plaife qu’aucun Chré- 
tien foupçonne la fainte Vierge d’a- 
voir contracté quelque fouillure en 
mettant au monde le Fils de Dieu. 
Comme la Foi nous apprend qu’elle a 
conçu & qu’elle a enfanté fans préju- 
dice de fa virginité & de fa parfaite 
pureté ; elle nous apprend aufli que fa 
maternité n’a été déshonorée par au- 
cune des fuites humiliantes que les 
femmes éprouvent après leurs cour 
ches. C’en pourquoi nous avons ob- 
fervé après les faints Do&eurs , que 
la loi de la Purification n’obligeoit 
point par elle-même la Mere de Dieu, 
& que ce n’eft point par néceffité 
qu’elle s’y eft foumife , mais par une 
liage œconomie , par déférence pour 
la Loi du Seigneur j parcequ’il n’étoit 
pas encore tems de manifefter les pré- 
rogatives de ion ineffable maternité : 
en un mot , pour les mêmes raifons 

(i) Hatd. ibid. pag. 159. 6e 160. 

Ben. ibid. pag. 18p. $c fuir. 
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, ; , ♦ * * . î * . ,* # 

pour leftjuelles Jefus-Chrift lûi-mèm? 

a voulu être circoncis &c fe fonmettre 
à toutes Tes' obfervances de la Loi. 

Mais la conféquence que tirent- ces 
Auteur^ , eft tout-à-fait infourenable. 
Ces mors , Dies purgaiionis Maria. > 
peuvent s’entendre en deux maniérés j 
ou du tems- durant lequel la Mere de 
Dieu ëtoit cenfée avoir befoin de le 
purifier comme les autres Femmes $ de 
9 .même que S. Jofeph eft quelquefois 
appelle le Pere de Jefus-Chrift r quoi- 
que Jefus-Œrift ne fût pas né de lui , 
mais pàrçequil pafToit pour fori Fils , 
ut puthbatur 3 filius Jofeph , dit faint 
- Luc (i ) ’ y ou bien , [ ce qui nous paroît 
plus naturel & plus digne de la Mere 
.de] Dieu ] du tems ou des jours a 
C expiration def quels Marie dev oit fe 
purifier [ dans le Temple ] félon la Loi 
de Moyfe. ’ 

. Cette maniéré de parler, par Ia- 
. quelle on entend par les jours d’une 
ehofe , le tems après l’expiration du- 
.quef cette ch-ofe fe fait ou fe doit faire, 
. jj’èft’ point extraordinaire dans les Au- 
teurs facrés , fur-tout dans faint Luc. 
Citons-en quelques textes pour fermer 

(x) LlIC-UIv » 
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la bouche à ces contradideurs. C’eft 
ainfi , par exemple , qu’en parlant 
d’Elizabeth mere de faint Jean-Bap- 
tifte, l’EkVangelifte dit ( 1 ) , que le tems 
de fes couches , c’eft-à-dire , le tem$ 
après lequel elle devoit accoucher , 
étant accompli , elle mit au moncje un 
fils : Elizabeth impletum est 

TEMPUS PARIENDI ET PEPERIT 
F ILIUM.. Il dit de même de la fâinre 
Vierge , qu’étant arrivée à Bethleem , 
fes jours pour accoucher furent ac- 
complis, c’eft-à-dire qu’elle fe trouva 
à terme: Impleti sunt dies ut 
pareret (z). C’eft en ce même fens 
qu’il dit dans les Ades des Apô- 
tres (3) : Les jours de la Pentecôte étant 
accomplis , c’eft-à-dire , les cinquante 
jours à la fin defquels arrivoic la fête de 
la Pentecôte , qui étoit le cinquantiè- 
me , CUM* COMPLERENTUR DIES 
Pentecosteü. Nous en trouvons 
encore un autre ej^emple qui n’eft pas 
moins fenfible dans ces paroles du 
même Evangéfifte (4) , Dzjm cou ? 
PLEBE NT U R DIES ASSUMPTIO- 

: fi) Luc. 1. f7. 1 '* » ! » 

(2.) Ibid. II. 6 . . ... 

'••'£}) Aa. 11. 1. * * "’i - " 

(4) L^C. IX. 51, ■; » .. .» • , “ 

O Yj 
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NIS EJUS , [ Jefus ] & ipfe faciem 
fuam fermavit utiret in Jérufalem. Il 
eft évident que , dits Ajjumptionis 
cjus y ne fignifie pas les jours pendant 
lefquels Jefus-Cnrift a été enlevé du 
monde , mais le tems après lequel il 
devoit être enlevé du monde par la 
mort & enfuite par Ton Afcenfion 
dans le Ciel. 

Quelle difficulté peut - il donc y 
avoir dans ces^aroles toutes fembla- 
bles y pojlquam impleti funt dits purga - 
tionis cjus ? N’eft-il pas tout naturel de 
penfer,qu’elles lignifient de même l’ex- 
piration des quarante jours après les- 
quels la lainte Vierge félon la Loi de 
Moyfe devoit faire la cérémonie de fa 
Purification , en faifànt offrir les vidâ- 
mes prefcrites par la Loi ? L’analogie 
de la foi fém'blé déterminer côfens', le 
Texte par lui-même y conduit , &Ia 
claufe y ftcundum Ugtm Moyji , paroît 
exclure toute autre interprétation. Car 
il eft confiant que la Loi de Moyfe n’or- 
donnoit rien aux femmes après leurs 
couches pour fe purifier dans Tintée 
rieur de leurs mai fons j elle leur pref* 
crivoit feulement ce qu’elles dévoient 
farêe pour fe purifier dans le Temple 
après le tems de leur Séparation, 
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Mais qui n’admirera en cet endroit 
la finguliere délicateffe de ces Ecri- 
vains ? Ils craindroient , difent-ils » 
de déshonorer la Mere de Dieu , s’ils 
reconnoiffoient avec toute l’Eglife que 
c’eft d’elle que faine Luc dit , Pojl- 
quam impleti funt dies purgationis ejus: 

6c ils ne craignent pas de déshonorer 
Jeliis Chrift , en voulant que ces pa- 
roles fe rapportent à lui , 6c en pré- 
tendant , que félon la loi & l’ufage des 
Hebreux, il a étécenfé impur jufqu’à 
l’âge de trois ans accomplis , 6c que ce 
téms fi long étoit néceffaire pour le 
purifier, afin qu’il pût décemment 
être préfenté au Seigneur dans fon 
Temple. 

Leur derniere obje&ion eft fondée Troifiéme 
fur la difficulté de concilier le terns^^®* 
de la Purification de la fainte Vierge , 
avec celui de l’Adoration de Jehis- 
Chrift par les Mages 6c de la fuite en 
Egypte. Il n'eft nullement néceffaire 
d’entrer dans cesqueftionsde chrono- 
logie pour renverfer leur faux fyftême. 

La foi de l’Eglife eft tout-à-fait indé^ 
pendante de ces points de critique. 

Plufieurs fçavans hommes ont travail- 
lé avec fuccès à lever la difficulté que 
le Fr. Berruyer s’efforce d’enfler , & 
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qui dans le fondn’eft prefque rien(i)j 
Qbfervons feulement qu’il n’eft jamais 
permis à un Interprète , fous prétexte 
ae quelque difficulté que ce puiiïe 
être, de donner atteinte à ce quieft 
clairement révélé dans l’Ecriture , & 
univerfellement cru dans l’Eglife. Or 
l’Evangile dit exprelfément, & l’E- 
glife a toujours crû quelafainte Vier- 
ge a obfervé la loi de la Purification , 
Ôc quelle l’a obfervée dans le tems 
même prefcrit par la Loi , ç’eft- à-dire, 
quarante jours après la naiflfance de 
Jefus-Chrift : ce point doit donc de- 
meurer inébranlable. A l’égard du 
tems de l’adoration de Jefus-C hrift par 
les Mages , & de la fuite en Egypte j 
comme l’Ecriture & la Tradition ne 
nous l’apprennent pas précifément, 
les Interprètes ont la liberté de les 
placer félon leurs lumières un peu 
p!.ûtôt ou un f*u plûx^rd. Qu’eft-ce, 
par exemple , qui empêche de dire 
que la fainte Vierge & faint Jofeph 
refterent à Bethleem jufqu’au tems de 
la Purification , qu’ils y retournèrent 

.enfuite après s’être acquittés de cette 

. » . • « 

Ji).On peut voir entt’autres M. de Tillemont, 
Mémoires pour l'Hiftoirc Ecclcf. Toin. i. Notes 8*. 
fur N. S. J. C. 
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'cérérûonie j que les Mages vinrent peû 
après adorer Jefus-Chrift j.qu’en con- 
féquence de 1 éclat qu’avoit fait l’ar- 
rivée des Mages, &c jjfcs mauvaises 
intentions d’Herode , mnt Jofeph Sc 
la fairrte Vierge eurent ordre de porter 
• Jefus-Chrift en Egypte j & qu’enfin 
après le madacre des Innocens & la 
mor<|d’Herode, ils quittèrent l’Egypte 
& fixeren^ leur féjour à Nazareth ? Il 
..n’y a nulle difficulté réelle dans cet 
arrangement , qui eft très fimple ôc. 
qui concilie tous les événemens de 
l’enfance du Sauveur. Mais , encore 
une fois, nous ne trouverons pas 
mauvais qu’on embrade à ce fujet tel 
autre fyftême qu’on jugera à propos. 
L’edentiel eft de ne pas déplacer le 
tems de la Préfentation . 'de Jefus- 
Chrift dans le Temple & de la Puri- 
fication de la fainte Vierge, fur le- 
quel l’Ecriture & la Tradition s’ex- 
pliquent clairement : & encore plur, 
de ne pas nier , comme le fait le Frere 
Hardouin , que la fainte Vierge ajt ob- 
fervé la loi de la Purification r ,6c qup 
Jefus-Chrjft ait été préfentc au Sei- 
gneur & racheté en qualité de pre- 
mier né. 


i 
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CHAPITRE XIL 

Etrange cgÉÊmene du Fr. Hardouin , 
en ce qu'il prétend que Jefus - Chrijl 
ejl rejfufcité avec un corps mortel y 
& qu'il ejl monté au ciel ce jour là 
même , pour y recevoir & en rappor- 
ter un corps célejle & in&mrtel. 

!n quel fens T" L n’e$ pas moins contraire à la régie 
.tiadkà U Ma- A de la foi d’introduire dans la Reli- 
iie Madeicî> gion de nouveaux myftères inconnus 
touche^ pas: a toute 1 Emilie , que de rejetter ceux 
earje ne fuis q U i f onc révélés. Vous venez de voir 
^ monté à mon le Fr. Hardouin violer cette régie , en 

knt tf com Cl " n ‘ anc SI 116 k ^i nre Vierge ait obfervé 
menraire de la Loi de la Purification , & que Je - 
s. Léon fur f us _ chrift ait été préfenté au Sei- 
gneur & racheté en qualité de pre- 
mier né : il la viole maintenant , en 
fuppofant une prétendue Afcenfion de 
Jefus Chrift dans le Ciel opérée le jour 
même de fa Rélurre&ion. Il s’imagine 
en trouver ta preuve dans ces paroles 
que Jefus-Chrift dit à Marie Made- 
leine , lorfquil fe fit voir a elle la pre- 
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juiere après fa réfurre&ion (i) :Neme 
touche i pas 3 car je ne fuis pas encon 
monté à mon Pere : mais alle{ trouver 
mes Freres , c’eft à- dire , mes Apôtres 
& mes Difciples, & ditcs-leur de ma 
part , que je monte à mon Pere & à votre 
Pere , à mon Dieu & à votre Dieu. 

On ne peut nier qu’il n’y ait quel- 
que difficulté à fixer le fens propre 
& littéral de ces paroles- C’elt ce qui 
a donné lieu aux Interprètes de les ex- 
pliquer diverfement , mais en fuivant 
toujours l’analogie de la foi. 

Cornélius à Lapide y T\x'\n , Meno- 
chius & quelques autres Modernes 
donnent un fens qui , d’une première 
vue, paroîr fimple & naturel. J. C. , 
difent ils , n’a pas voulu blâmer les 
faints empreffemens de cette pieufe 
femme , ni lui refufer la confolation 
de lui embrafler les pieds; mais il a 
voulu qu’elle attendît une autre occa- 
fionpour fatisfaire route l’étendue de 
fon amour. Comme s’il lui eût dit : ne 
vous arrêtez pas maintenant à me çon- 
fïdérer : vous aurez dans la fuite la 
liberté de me voir & de me toucher 

(*) Joan. XX. 17. 


«t 
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plus à loifir. Je ne fuis pas encore monte 
à mon Pere. Je relierai encore quel- 
que rems fur la terre, & je vous per- ' 
mettrai de jouir de ma nréfence. Mais 
quant à préfent , hâtez vous d’aller an- 
noncer à mes Difciples affligés , que 
je fuis relfufcité , que vous m’avez 
vu , & qu’après avoir paffé quelques 
jours fur la terre pour confoler & pour 
affermir leur foi , je monterai au Ciel 
vers mon Pere , qui eft auffi votre Pere . 

Selon Eftius, Tolet & quelques au- 
tres , iîbtre Seigneur a voulu faire en- v 
tendre à Madeleine , qu’il n’étoit plus 
dans un état de mortalité , mais dans 
un corps immortel & glorieux, qui ne 
devoir être conlîdéré 8c touché qu’a- 
vec une plus grande vénération ; qu’il 
n’étoit pas reffufcité pour vivre & 
converfer familièrement avec les 
hommes comme auparavant, mais 
pour monter au Ciel & s’y allèoir à la 
droite de Dieu fon Pere ; que s’il 
riyjtoit pas encore monté , c’étoit pour 
l’inftruébion & l’affermiffement defes 
Difçjples; mais qu’après les avoir 
pleinement convaincus de la vérité 
de fa Réfurreétion , il ne tarderoit pas 
à y monter ; 8c qu’il l’a chargeoit d’al- 
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1 er porter cette nouvelle à Tes Apôtres. 

Les faints Peres ont donné à ces 
paroles de Jefus Chrift un fens encore 
plus fublime & plus digne de la ma- 
jefté d’un Dieu refïufcité. L’intention 
de Jefus - Chrift , difent-ils, a été 
d’apprendre à Marie Madeleine , qui 
étoit attachée trop humainement à 
fon humanité faince s & à tous les 
Chrétiens en fa perfonne, qu’elle de- 
voit s’élever au-deffus des fens , & 
confidérer principalement en lui fa 
Divinité II lui annonce fa prochaine ... 
Afcenfion dans le Ciel , afin de per- 
fectionner fa foi , en la rendant plus 
attentive à la Nature Divine par la- 
quelle il eft égal à fon Pere , qu’à la 
nature humaine qui le rend femblable 
à nou . Et en effet ,\rien n’a plus con- 
tribué à affermir fur ce point capital 
'la foi des Difciples de Jefus Chrift, 
que.de le voir fe féparer d’eux & s’éle- 
ver au plus haur desCieux. 

C’eft ce que faint Léon explique 
d’une maniéré admirable dans un de 
Les Sermons fur l’Afcenfion du Fils de 
Dieu. « La foi de la Divinité de Je- 
os fus-Chrift , dit ce faint Pape (j) , 
(i) S. Lio.ferm.71. feu 1. de Jtfcenf. Dom. cap. 3, 
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» a été tellement augmentée par ce 
» Myftère , & tellement fortifiée par 
» le don du Saint- Efprit qui en fut 
» une fuite , que rien n’a été capable 
» de l’effrayer ou de l’ébranler, ni lés 
j> chaînes , ni les prifons , ni les exils , 
» ni la faim , ni le feu , ni les morfures 
» des bêtes , ni les différens genres de 
» fupplices inventés par la cruauté des 

» perfocuteurs De là vient que 

jï les Apôtres eux mêmes , qui , quoi- 
«qu’infttuits par tant de difcours & 
» affermis par la vue de tant de mira- 
wcles, avoient cependant été faifis 
»> d’effroi & confternés par l’atrocité 
» du fpeétacle de fa Paffion , & qui ne 
»> s’étoient déterminés qu’après beau» 
» coup d’examen à croire la vérité de 
*» fa Réfurreétion ; ont tiré un fi grand 
. »» avantage de fon Afcenfion dans le 
» Ciel , que tout ce qui leur avoic 


• 

& 4 . Hanc fidem Afcenfione Domini au&am & Spi- 
tus Santti munere roboracam , non yincula , non car* 
ceres , non cxfilia , non famés , non laniatus fera* 
rum , ne; cxqtiifita perfequencium crudelitacibu* 
fupplicia terrucrunr.... Unde 3c ipG Apoftoli, qui rot 
miraculis confirmai , toc fermonibus eruditi , atro* 
citatem ramen Dominicac Paffionis expaveranc , SC 
veriratem Kefurreitionis ejus non fine hæfitatiorie 
fufccperant , rancùm de Afcenlîone Domini profece* 
tune, ut quidquid illis inculerat mecum, vcttcrcui* 
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»» auparavant infpiré de la crainte, 
u devint- peur eux un fujet de joie. Ce 
«Myftère avoit élevé routé l’atten- 
» tion de leur efprit à la confidéra- 
»> tion de la Divinité du Fils de Dieu 
» alfis avec le Pere à fa droite. L’aéti- 
»> vité de leur foi n’étoit plus retardée 
« par la vue fenfible de fon humanité 
« préfente au milieu d’eux j en forte 
»> que rien ne les empêchoit de fixer 
m toute l’attention de leurs efprits fur 
$>fa Nature Divine, félon laquelle il 
wn’avoit , ni quitté fon Pere en def- * 
•» cendant fur la terre , ni abandonné 
»> fes Difciples en montant au Ciel. 

» On connut d’une maniéré plus ex- 
j» cellente & plus parfaire que le Fils 
0 de l’homme eft le Fils de Dieu , lorf- 
» qu’il fe fut retiré dans la gloire de la 
a Majefté de fon Pere ; & par un pro- 
» dige ineffable , en s’éloignant de 
s> nous, félon fon humanité, il a 

in gaudium. Totam enirn contemplationem animi 
in Oiviniracem ad Partis dexteram confedentis erexe- 
rant , nec jam corp-orca? vifionis tardabantur objeftu, 

r iominus in id acirni memis inrenderent , quod nrc 
Pâtre defcçndendo abfuerat , nce à difeipulis afeen* 
dendodifeeffèrat. Tune igitur Filius hominis , Dci 
Filius excellemiùs facratiùfque innocuit , cùm in Pa* 
cernas Majeilaris gloriam fe tecepic : & inefiabili mo- 
4p eoepic efle Diviniuce prtcfencipr , qui faüui cft 
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» commencé à nous devenir pluspré- 
»» fent par fa Divinité. Alors la Foi 
» plus inftruite & moins dépendante 
» des fens , a commencé à s’appro- 
» cher de plus près , par les mouve- 
»? mens fpirituels de l’ame, du Fils 
» unique de Dieu, égal & confubftan- 
» tiel au Pere , ôc à n’avoir plus be- 
»» foin de toucher Ton humanité, par 
" laquelle il eft moindre'que le Pere 3 
» parceque fon corps ayant été , fans 
» changer de nature , revêtu d’im- 
mortalité & de gloire, la foi des 
•* Chrétiens , a étéappellée à le fuivre, 
»• par l’ardeur de fes défirs , dans cet 
»> état glorieux , où on ne le touche 
» plus par des mains du corps , mais 
« où , par l’intelligence de l’efprit , 
» on le confidère comme le Fils uni- 
» que égal au Pere par qui il eft en- 
» gendré. C’eft ce que lignifie cette 
» parole que Jefus-Chrift dit après fa 
»» réfurreétion à Marie Madeleine, 

humanitate longinquior. Tune ad sequalem Parri Fi- 
Iium erudicior fides greffu mentis cirpit acccdcre, 
& contrc&atioue in Cjàrifto corporeæ fubftantiæ,quar 
Pacre minor eft , non egere : quoniam glorificati cor- 
poris manente naturâ , eè fides credemium vocaba» 
tur , ubi non carnali manu , fed fpiritali inrelle&u , 
par genitori unigenitus tangeretur. Hinc illud eft 
^uod poft R.c£nrre<ftiouem fuam Domiuus Macis 


» 
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» qui repréfentoit alors l’Eglife , Se 
» qui s’emprefioit de s’approcher de 
» lui pour le coucher : Ne me touche ^ 

» pas , car je ne fuis pas encore monté 
» à mon Pere. C’eft-à-dire, je ne veux 
?> pas que vous veniez à moi corpo- 
rellement, ni que vous jugiez de 
» moi par l’organe de vos fens. Je 
» vous réfervé à quelque chofe de plus 
« fublime : Je vous prépare de plus 
» grands dons : Quand je ferai monté 
»» à mon Pere , c’eft alors que vous me 
» toucherez bien plus parfaitement 
» Sc plus véritablement , pareeque 
»» vous voup attacherez en moi à ce 
qui ne peulMpêtre touché par les 
»» lens , & que^oi^kroirez de moi 
jj ce qui ne peut pîSRre vu des yeux 
»> du corps. *» 

• Après une explication fi pleine de Paraphrafe 
lumière Ôc de nobletfe , nous avons ces 

honte de vous rapporter celle du Fr. mêmes pare- 
Hardouin. La diftance de Tune *à lcs ’ 

Magdalenæ , perfonam Ecclefiæ gerenti , cpm a d con- 
ra&um iplius properarec accedere , dicit , Noh me 
ranger e : nondum emm apendi ad Patrtm meum : 
hoc eft , nolo ut ad pie corporaliter venjas , nec ut 
rne fenfu carnis agnofeas. Ad fublimiora te dirîero : 
majora tibi præparo : cùm ad Patrem afeeudero , 
tjjnc me perfeûiùs veiiùfque palpabis , appreheufura 
o uod non tangis , & creditura quod non cernis. 
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l’autre eft plus grande que de la terre 
au Ciel. Saine Léon parle comme un 
Pontife plein de foi, rempli de l’Ef- 
prir de Jefus-Chrift & d’une fublime 
connoillance de la Religion : le Frere 
Hardouin au contraire parle comme 
un homme qui s’égare dans fes pro- 
pres penfées , 6c qui ne craint pas de 
mettre en péril nos dogmes les plus 
facrés. Voici fa Paraphrafe (i) : Ne 

« me touchez pas , Marie ; car je fuis 
«encore tout gluant des aro- 
» mates dont Jofeph & Nicodème 
« m’ont parfumé. [ mon ^pRPs n’est 
» point encore céIénge * ] Je ne 
» fuis pas encoi^toiome à mon Pere 
» qui eft dans^p Cieux : Je n’ai 

m POINT ENCORE REÇU LE CORPS SPI- 
» RITUEL, QUE J*Y DOIS RECEVOIR 

(i) Hard. in Joatu eap.'tp. paraphr. v. 17. p. $19. 
eoL t. Dicit ci Jefus : Noli me tangere, quippe ad hue 
aromatibus madidum , quibus me perunxerunt Jo- 
fephuj & Nicodemus. Naod.um enim afeendi^d Pa- 
ttern tneum qui in corlis eft. Nonduna accept corpus 
fpiritale , quod ibi accepiurus fum à Pâtre meo. 
Tu vero extemplô 5 c. fine rnorâ vade ad fratres meos . 
& gaudium tuuin illis imperti. Oie cis meo nomine : 
adfcendo statim ad Parrcm mtura , .... qui in cce- 
lis cil , ut ibi fupetveftiar , 5 t abforbcatur quod in 
ifto corporc mortale „eft , i vivlficâ ôc caelefti fub- 
ftantiâ. % 

(*) Ces paroles font dans la note qui fuit. 

m DE 
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« de mon Phre. Pour vous, partez 
m fur le champ *, allez fans délai trou- 
« ver mes Freres , faites- leur part de 
«votre jpie , & dites leur en mon* 
«nom que- dans l’instant mesme, 

« je monte à mon Pere qui eft 

« dans le Ciel , afin que j’y fois revêtu, 
» [ ou couvert par-de(Tus ] & que ce 
« qu’il y a de mortel dans ce 
«corps que vous voyez, soir ab- 
« SORBÉ PAR la SUBSTANCE VIVI- 
« fiante et céleste que j’y rece- 
» vrai. » Il ajoute dans une no.te(i) 
que « ce jour là meme , après que 
« Jefus-Chrifi: eut apparu à Madeleine 
« &: aux autres faillies Femmes , il fe 
« retira dans le Ciel pour y être revê- 
« tu , [ ou couvert par-deïlus j & pour 
« que ce qu'il y avoit de mortel 
« dans son corps fût abforbé par 
» la vie c’eft dans ce nouvel 


(il Ibid, adtiot. pag. 310. col. 1. Noli me tangere , 
Nondum enim afcendi. A ondum immutato 

CORPORE sum NondUm enim afeendi in 

cedum fcilicct , qito Te recepit co die , poilquain ap- 
paruir Magdalenr & cæteris mulieribus , ut ibi fu- 
perveftirctur , & quod mortale erat in corpo- 
re , abforlscrctur à vitâ , .... qualis poftea Chrif'tu* 

Î er quadraginta dics præbuit fe ipfum vivura difeipu- 
is fuis , &c. 

Tome FL P 


Digitized by Google 


35 S Ihjiruclion Pajlorale 

» état , continue - 1 - il , que Jefus- 
»j Chrift fe montra vivant à Tes Difci- 
pies durant les quarante jours qui 
» fuivirent. » Il avoir dit encore au- 
paravant (i) , que « Jefus 1 Chrift en- 
» tra , les portes fermées , dans le 
»> lieu où étoient fes Difciples , afin 
yy qu’ils compriment qu’il avoir alors 
» un corps glorifié. » Ce qui étant 
joint à ce que nous venons de voir, 
fignifie naturellement qu’il étoic 
tour-lors revenu du Ciel où il étoit 
monté , & qu’il en avoit rapporté un 
corps fpirituel & immortel. 

ment&°reFu- ^ cence d’écrire tout ce qu’on 

ration deser- veut , fans refpeéfc pour les plus faints 
Myftères ni pour les divines Ecritures , 

rçs qu clics f \ c i t 

icnfçrmcnr. eft ici portée a Ion comble. 

Premièrement. Qui a jamais enten- 
du parler dans l’Eglife d’une Afcenfion 
de Jefus-Chrift dans le Ciel , opérée 
le jour même de fa Réfurreéhon ? 
'L’Eglife ne connoît qu’une Afcenfion 
de fon Epoux dans le Ciel, qui s’eft 

(i) Ibid, inparaphr.v. 19. Venit Jefus, 8c péné- 
trant ad difcipulos per daufas fores , ut glorifïcatum 
fe ’ïam fraberç corpus iatelligcccnt , üetit ip uiç- 
(ÜO, &ç, 
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faite , non en fecret , mais à la vue 
de tous les Apôtres & des Difciples , 
lefquels en ont rendu un témoignage 
authentique : non le jour même de fa 
réfurredion , mais quarante jours 
après : non pour en revenir tout de 
fuite & très-peu d’heures après , mais 
four n’en descendre qu’à la fin des fié- 
cles , lorfqu’il viendra juger lesvivans 
& les morrs. En annoncer une autre , 
c’efl: encourir les malédidions pro- 
noncées contre ceux qui ofent ajouter 
à la parole de Dieu : c’eft de plus , fé- 
lon l’expreflîon de l’Apôtre faint.Paul, 
porter un faux témoignage a l'égard de 
Dieu ( 1 ) , en lui attribuant d’avoir 
opéré un prétendu miracle de la plus 
grande importance, qu’on ne peut 
prouver qu’il ait opéré, & qûi ne peut 
être que faux, dès que jufqu’à pré- 
fent il a été pleinement inconnu à 
toute l’Eglife. 

Secondement. On ne peut pas dire 
fans une impiété & une néréfie mani- 
fefte , que le corps de Jefus-Chrift , 
lorfqu’il apparut à Marie Madeleine 


(j) i.*Cor.XV.iî. 

• P ij 
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ôc aux autres faintes Femmes après fa 
réfurreéfcion , étoit un corps mortel &ç 
n’étoit pas encore revêtu d’immorta- 
lité. Quoi donc ! La réfurreétion du 
Sauveur , qui eft le principe , le gage 
8c le modèle de notre future réfurrec- 
fion , aura-t-elle été moins parfaite 
que celle que nous attendons à la lift 
desfiécles ! Saint Paul nous allure (i) 
quejefus Chril \ réformera notre corps, 
ce corps qui eft maintenant vil & ab- 
ject , & le rendra conforme à fon corps 
glorieux . Il dit que nos corps font mis 
en terre , comme une femence , dans 
un état de corruption , de bajfeffe , 
à' infirmité Si de gr o (fier été ; mais qu’ils 
refiuf citeront incorruptibles , glorieux , 
pleins de force & fpirituels (i). Et ce- 
pendant on oie vous dire que le corps 
de notre Divin Chef, du premier né 
d’entre les morts, du vainqueur de 
la mort , étoit encore mortel au for- 
tir du tombeau-, & qu’il p. fallu un fé- 
cond miracle pour le faire palier en- 
fuite de la mortalité à l’immortalité , 

(i) Philip. ITI. il. Qui reformabir corpus humi* 
Jicacis nofiræ , configuratum corpori claricacis Tu*. 

{*) i. Cor. XV. 41. 4}. Sc 4$. • 
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de la corruptibilité & de l’infirmité j 
à la gloire , à la force , & à l’incorrup- 
tibilité. 

Troifiémement. Ce corps fpirituel 
& immortel que Jefus-Chift , félon le 
Fr. Hardouin , n’avoit pas encore 
lorfqu’il rellufcita, ni lorfqu’il fe fit 
voir aux faintes Femmes , mais qu’il 
alla recevoir dans le Ciel , & qu’il en 
rapporta tout de fuite j étoit-il le 
même quant à la fubftance , que celui 
dans lequel il avoit été attaché à la 
croix ,• & qui avoit été mis dans le 
tombeau j ou étoit-ce un corps d’une 
autre fubftance ? Si c’étoit le même 
corps quant à la fubftance , qu’éroit-il 
befoin que Jefus - Chrift montât *au 
Ciel pour y aller recevoir un corps 
qu’il avoit déjà & avec lequel il étoit 
forti du fépulchre ? Falloit-il faire 
avec tant de précipitation un voyage 
dans le Ciel,pour en rapporter Ample- 
ment une nouvelle maniéré d’être, & 
des qualités qui ne font pas réellement 
diftinguées de fon corps même relTiif- 
cité ? Si l’on répond que ce corps fpi- 
rituel que Jefus-Chrift a été , dit-on, 
recevoir dans le Ciel , étoit d’une au- 
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tre fubftance que fon corps mortel, 
comme quelques-unes des expreffions 
du Fr.Hardouin paroiffent le faire en- 
tendre y ce n’eft donc pas dans fon 
propre corps , dans ce corps aupara- 
vant paffible & mortel , mais dans un 
nouveau corps , dans un corps céiefte 
& d’une fubftance différente , que Je- 
fus-Chrift fe fera fait voir & toucher à 
fes Difciples pour les convaincre de la 
vérité de fa réfurreébion ? Il les aura 
donc en quelque forte trompés , lorf- 
que, pour difliper les doutes & les dif- 
férentes penfées qui s’élevoient dans 
leurs efprits , il leur a dit ( i) : Voyt{ 
mes mains & mes pieds : reconnoiffez 
que c'ejt moi-même : touche i & ex ami- 
ne% ; confédéré { quun efprit ri a ni chair 
ni os , comme vous voyeç que j en ai : 
après quoi il leur montra fes mains & 
fes pieds ? 

Quatrièmement. Si au moment 
que Jefus-Chrift eft forti du tombeau 
& dans le tems même qu’il s’eft fait 
voir aux faintes Femmes , fon corps 
étoit encore mortel ; fi pour être revêtu 

|i> Luc. XXIV. 3?. Sc 40. 
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de gloire & d’immortalité , il a fallu 
qu’il montât au Ciel 8c qu’il y reçut 
de Dieu fon Pere un corps fpifituel 8c 
célefte , afin de pouvoir entrer les por- 
tes fermées dans le lieu ou fes Difçiples 
itoient ajfemblés ; il s’enfuit évidem- 
ment que les qualités glorieufes dif 
corps relfufcité de Jefus r Chrift, ne; 
font pas des fuites de fa réfurredion 
confidérée en elle même. Par confé- 
quent ib fera impoftïble de prouver 
que Jefus-Chrift après fa réfurredion 
avoir fut la terre un corps glorieux 8c 
immortel , qu’autant qu’il lera certain 
qu’il eft effedivement monté au Ciel 
après fa réfurredion , 8c qu’il en a 
rapporté un corps célefte. Or bien loin 
que cette prétendue Afcenfion de Je- 
fus-Chrift dans le Ciel, foit certaine 3 
il eft certain au contraire que c’eft une 
pure rêverie. L’Eglife n’aura donc au- 
cune certitude des qualités glorieufes 
du corps relTufcité de Jefus-Chrift 
durant les quarante jours qu’il a palfés 
fur la terre après fa réfurredion ’ 7 8c 
comme ces qualités glorieufes de Je- 
fus-Chrift notre Chef, font la caufe , 
& le modèle de celles que nous 
P iv 
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efpérons dans k future réfurre&ion 
de nos porps , notre efpérance fera 
appuyée fur un fondement ruineux. 
Quel préjudice n’elt-ce pas porter A la 
certitude de la Religion Chrétienne , 
que de répandre ainfi des nuages fur 
lin Myllère qui eft un des principaux 
fondemens de notre Foi ! 

Fin du Jixiéme Volutnt » 
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Atteintes donpées par les FF. Har- 
douin & Berruyer aux prinfcipa- 
les preuves de la vérité de la 
Religion Chrétienne , & de plu- 
fieurs dogmes qui font particu- 
lièrement en bqtte aux Incrédu- 
les. pag' i 

La principale attention d'un Inter~ 
prête de l'Ecriture doit être d'y 
faire remarquer les preuve 4 de la 
vérité de la Religion & de fes Dog- 

• P vj 


mes . Les FF. H. < 5 * B. ont fait 
prècifément Le contraire. Objet de 
cette troifième Partie. ibid. 

Chap. I. Atteintes données parles F F* 
Hardouin & Berruyer aux preu- 
ves de la vérité de la Religion Chré- 
tienne qui fe tirent des anciennes 
Prophéties. 5 

Force invincible de la preuve de la 
vérité du Chriflianifme , tirée des 
Prophéties. ibid. 

Atteintes que les FF. H. & B. don- 
nent à cette preuve. 7 

1» Selon eux les Prophètes n'ont 
point annoncé y ni pu. annoncer 
' J. C. contme le Fils de 'Dieu fait 
homme. . : . • ibid. 

1. Les FF. H. & B. ne veulent pas 
quon entende des Prophètes de 
l'Ancien Tejlament , ce que faint 
Pierre en dit manïfeliement dans 
fa première Epitre. 9 

3 . Le Fr. H. donne à la célébré Pro- 
phétie des 70 femaines de Daniel 
un autre objet immédiat que J. C. 

i . Tf • s M 

4. Il ne veut pas que J. C. dans fa 

rèponfe aux Envoyés de S. Jean- 
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Baptijle ait fait allujion à la Pro- 
phétie. d' IJ aie , qui donne pour ca- 
ractères du Meffe Us miracles mê- 
mes mentionnés alors par J. C. 

18 

ChAP. II. Atteintes que les FF. Har- 
douin & Berruyer donnent à la 
preuve de la vérité de la Religion 
Chrétienne , qui fe tire des mira- 
cles de Jefus-Chrijl. % 1 

Différens genres de preuves de la vé- 
rité de la Religion Chrétienne ti- 
rées des miracles de J. C. , de fa 
Réfurreclion , des miracles des 
Apôtres t & de leur prédication 
dans toute la terre. ibid. 

I. Atteinte effroyable que les FF. H. 
& B. donnent à la preuve tirée des 
miracles de J C . , en prétendant 
qu'il ne Us a opérés que par fes 
prières & par voie d'impétration. 

1 S 

1. Atteinte qu'ils donnent à la cer- 
titude de l'ambaffade de Gabriel 
vers la fai n te Vierge , en préten- 
dant que la faute Vierge n'a point 
vu l' Ange qui lui a annoncé le 
Myffere de l' Incarnation. . 2 S 
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3 . Ils ôtent à l'Eglife la preuvt ren- 

fermée dans le témoignage que le 
Pere & le Saint-Efprit ont rendu 
à J. C. après fon Baptême . 3 o 

4. Ils exténuent extrêmement le mi- 

racle des ténèbres qui fe répandirent 
fur toute la terre lorfque J. C. fut 
crucifié / 33 

Chap. III. Atteintes que les FF. Har- 
douin & Berruyer donnent à la 
preuve de la Religion Chrétienne 
qui fe tire de la certitude de la Ré- 
furreclion de Jefus-Chrifl x 37 

La certitude delà Réfurreclion de J. C. 
emporte avec elle la certitude de 
toute la Religion. ibid. 

Plufieurs atteintes que les FF. H» & B. 
donnent ■ à la certitude de la Ré - 
furreclion de J. C. 38- 

I . Ils nient que J. C. rejfufcité ait ap- 
paru à S. Pierre en particulier. Ré- 
futation de ce qu'ils difent à ce 
fujet. ibid. 

l. Ils prétendent que Çèphas à qui 
J. C. s'efi fait voir après fa Ré - 
furreclion , n'e(l pas l' Apôtre faint 
Pierre. Réfutation de cettç chimè- 
re. 4 6 
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3 . Ils prétendent de même que Jacques 
à qui J. C, s' e/l fait voir après fa 
Refurreelion , n’efl pas C Apôtre 
S. Jacques , mais un certain Jac- 
ques inconnu jufqu’ici à toute l'E- 

T 48 

4. Ils donnent lieu d'accufer les Apô- 
tres d? avoir cru trop facilement la 
Refurreelion de J. C. , en préten- 
dant gu 7 ils L'ont d’abord crue très- 
fermement fur la prétendue décijion 
faite par S. Pierre avant que lui- 
même eût vu J. C. reffufeité. 5 o 

Chap. IV. Atteintes que le Fr. Har - 
douin donne à la preuve de la vé- 
rité de la Religion Chrétienne , qui 
fe tire des miracles opérés par les 
Apôtres , en ce qu y il prétend que 
faine Pierre e/l le feul des dou^e 
dont il foit dit qu'il a fait des mi- 
racles a près P Afcenjion de Jefus - 
Chrifl. ' ^58 . 

Les Miracles opérés par les Apôtres 
après l'Afcenfion de J. C. font 
une preuve manifefte de la Réfur- 
reclion de J. C. & de la vérité de 
la Religion. ibid. 

Atteintes que le Fr. H. donne à cette 
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preuve , en foutenant qu' après 
- ï Afcenjîon de J. C. S. Pierre ejl 
le feul des doit^e Apôtres qui ait 
fait des miracles . Fauffeté mani - 
fefle de cette propofition . • $ 9 

Ce qu il dit à l’occafion des miracles 
. de S. Paul. 

Ch A p. V. Atteintes que les FF. Har- 
douin & Berruyer donnent a la 
preuve de la Religion Chrétienne, 
qui fe lire du don des langues & 
des autres dons furnaturels qui 
étoient communs dans les premiers 

tems du Chrifiianifme, 69 

Le don des langues & les autres dons 
furnaturels communiques aux pre- 
miers fidèles , prouvent fenfible - 
ment la vérité de la Réfurreclion 
de J. C. & la divinité de fa doc- 
trine. • ibid. 

Atteintes que les FF. H. & B. don- 
nent à cette preuve. ■ 71 

-1 . Le Fr. H. prétend , entr autres cho- 
fes , que le don des langues na 
duré qu'un feul jour dâns ceux qui 
Pont reçu : combien cette ajjertion 
tfi faujfe & nuifible à la Reli- 
gion. • i ibid. 
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Z. Il ejl confiant par S. Paul que 
les dons J'urna'urels ètoient très- 
communs de fort tems dans l'E- 
glife. Preuve convaincante qui re- 
faite de là en faveur de la vérité de 

la Religion. 78 

Les *FF. H. & B. enlèvent cette 
preuve à la Religion. Comment ils 
expliquent ce que S. Paul dit des 
dons J ur naturels , & en particulier 
du don des langues , & du don de 
Prophétie. 87 

Faufféte & ah fur dite manifejle de leur 
explication. ' 9Z 

Autres endroits du Nouveau Tefla-> 
ment quils expliquent dans le mê- 
me goût. * 95 

ChAp. VI. Atteintes que les FF. Har- 
douin & Berruyer donnent à la 
preuve de la vérité de la H eligion 
Chrétienne , qui fe tire de la Pré- 
dication des Apôtres pur toute la 

terre. 9j? 

La prédication des Apôtres en diffé- 
rentes parties du monde , efl un 
des fondemens de la Religion Chré- 
tienne , & une de fes principales 
preuves. ibid. 
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Les FF. H. & B. prétendent que juf- 
qu'àla ruine de Jérufalem les Apô- 
tres n'ont prêché que dans la Pa- 
le/line. 103 

Il fuit de-la que, les Apôtres n'ont pas 
prêché l'Evangile aux Nations. 

. * io 6 

Réfutation de cette erreur. icS 

Il ejl certain par le Nouveau T*(la- 
ment même que les douqf Apôtres 
ne font pas refiés long-tems dans 
la Palefiine après la defcente du 
Saint-Efprit. 1 1 o 

Dans le fyjlême des FF. ZL & B. 
S. Paul fera le feul qui ait prêché 
l'Evangile aux Gentils, & U l'au- 
ra fait fans aveu , & même con - 
tre l'intention de J. C. 1 17 
Chap. VII. Tous les Textes du Nouveau 
Tefament qui annoncent le dernier 
avènement de Jefus-Chrijl à la fin 
des jiècles pour juger tous les hom- 
mes , font ou enlevés abfolument 
à l'Eglife , ou extrêmement éner- 
vés par les FF. Hardouin & Ber - 
ruyer. 1 1 9 

La vérité du dernier avènement de 
J. C. ejl un des principaux objets 
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de la foi & de l'efpérance chrétien- 
ne. . ibid. 

Prefque tout ce qui ejl dit du dernier 
avènement de J. C. dans le Nou- 
veau T ejlament , Us FF. H. & B. 
le détournent à un fens étranger , 
& l'entendent d'un prétendu fé- 
cond avènement par lequel ils di- 
fent que J. Ç. ejl venu fe venger 
des Juifs. j 11 

. Ce prétendu fécond avènement inter- 
médiaire ejl une erreur condam- 
née formellement par le Symbole de 
Nicée , qui ne reconnou que deux 
avènemens de J. C* 115 

Courte & fommaire explication de la 
prédiction que J. C. a faite de la 
ruine de JérufaUm & de la fin du 
monde. Pourquoi J. C. a joint en- 
femble la prédiction de ces deux 
chofes. 12.9 

Les FF. H*& B. prétendent que cette 
prédiction a uniquement* pour ob- 
jet la ruine de Jérufalem , & non 
la fin du monde , ni le dernier avè- 
nement de J. C. 134 

1 . Ils veulent qu'on explique de même 
la rèponfe de J. C. au Grand Pré - 
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tre Ca'iphe. 139 

3. Les endroits de V Ecriture, où il ejl 

parlé du jour du Seigneur , du 
grand jour du Seigneur , du jour 
d eTon avènement ou de Tes verv» 
geances , de la nécefjîté de je pré - 
parer à ce grand jour , ces Auteurs 
veulent quon ne Les entende pref 
que tous que du jour de la ruine 
de Jèrufalem . 1 41 

4. Ce que J. C. & les Apôtres dij'ent 
de l'ignorance, ou tous les hommes 
font du jour de la fin du monde 

& du dernier Jugement , ils veu- 
lent qu'on V entende de l'ignorance 
ou Von etoit alors du jour auquel 
Jèrufalem [croit détruite. 1 ç 1 
‘ Comment ils expliquent ce qui efl dit 
à ce fujet dans les deux Epures 
aux Theffaloniciens. 153 

Texte très-formel de S. Pierre au j'à- 
jet de la fin du monde. Renouvel- 
lement qui fe^fera alors du ciel & 
de la terre , & des créatures ina- 
nimées. 1 5 9 

Explication que tes FF. H. & B. 
donnent à ce Texte , & aux autres 
femb labiés du même Apôtre. 167 
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5 . Ils bornent an tcms qui a précédé 

la ruine de Jérufulern les avis que 
J. C. & Jes Apôtres nous ont don- 
nés pour nous prémunir contre les 
féduclions des derniers tems , & en 
particulier contre celle de l'Ante- 
chrifl. 1 7 3 

Ce que cefl que le Royaume de Dieu, 
ou le Royaume des Cieux , dont 
ilxjl JiJvuvent parlé dans Le Nou- 
veau Teflament. 180 

6 . Ce que les FF. H, & B. entendent 

par le Royaume de Dieu ou des 
Cieux. Excès r u ils tombent fur 
ce point. 1 81 

Conclujîon de ce Chapitre. 203 
Chap. VII. Le FF, Ba douin & Ber- 
ruyer font difparohre du Nouveau. 
Teflament tout ce qui prouve que 
U bonheur des Saints dans le Ciel- 
confijle à voir Dieu en lui-même 
dans fon effenu Divine, zcj 

C’efl une vérité de foi décidée par 
TMi Ei que les Bienheureux dans 
le Ciel voient Dieu en lui même , 

* ibid. 

Comment les FF. H. & B. expli- 
quent ces paroles de J. C. [ Joan, 
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XIV. ] Qui me voit , voit aufli 
le Pere. 210 

Comment ils expliquent la fixième 
béatitude , Heureux ceux qui ont 
le cœur pur, pareequ’ils ver- 
ront Dieu. 214 

Comment ils expliquent ce que faint 


Paul dit [ Hebr. XII. 14.] que 


fans la fainteté nul ne verra 

Dieu. » 21 $ 

Comment ils expliquent ces paroles 
de J. C. : Les Anges voient tou- 
fours la face du Pere célefte. 2 1 7 
Comment ils expliquent ce mot de 
C A pocaly p fe XXII. 4. Videbunt 

faciem ejus. 218 

Comment ils expliquent ce que faint 
Paul dit à ce fujet 1 . Cor. XIII. 

ibid. 

Comment ils expliquent ce que S. Jean 
dit fur le même fujet dans fa pre- 
mière Epure/ 222 

Conclufion de ce Chapitre. Note du 
Fr. H, fur ce paffage de S. Paul, 
[ 1. Fini. VI . ] Quemnullus ho- 
minum viclit , l’ed nec videre po- 
teft. 23 1 

Ch ap. IX. Les FF. Hardouin & Ber - 
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ruyer détournent à des fens étran- 
gers un grand nombre de Textes 
du Nouveau Teflament où il efl 
parlé des Anges bons & mauvais , 
& des rapports qu’ils ont avec les 

hommes. *3 $ 

De quelle importance il ejl de ne pas 
affaiblir ou obfcurcir ce que V Ecri- 
ture Suinte nous apprend des bons 
& des mauvais Anges. ibid, 

Plujieurs paffages du Nouveau Tejla- 
mentj déjà rapportés dans cette 
Inflruclion * d'où les FF, H. & B. 
font dij paraître Us bons & les mau- 
vais Anges.* *37 

Autres paffages que l’Eglife a tou - 
jours entendus des Anges > & ou 
ces Auteurs préten dent qu’il n’en 
efl pas queflion. _ ^ 2.40 

Autres paffages que l’Eglife a tou- 
jours entendus des Démons , & 
où ces Auteurs prétendent qu il 
n’en efl pas queflion , 249 

Comment le Fr. H. explique ce que 
S. Paul dit [ Ephef. VI. ] des 
combats que nous avons à foute - 
nir contre les Démons , 260 

Comment il explique cet avis de Joint 


j6o TABLE 

Pierre : Soyez fobres & veillez, 
pareeque le Diable tourne autour 
de vous comme un lion rugillant, 
cherchant à vous dévorer. 265 

ConcLufion de ce Chapitre. 269 

Chap. X. Ajjertion fcandaleufe & im- 
pie du Fr. Hardouin , çn ce quil 
prétend que défi le Démon qui a 
appris aux Mages la Jignification 
de l’étoie miraculeufe qu’ils virent 
à la naijjance de Jefus- Ckrijl. 

La vue de l’étoile fut accompagnée 
dans les Mages d’une lumice in- 
têrieure & divin e^qui leur en dê^ou* 
vrit la f igmfication , & d’une grâce 
qui les porta à aller adorer J. C. 

„ ibid. 

Ce que le Fr. H. dit a ce fujet. 17 $ 
Impiétés de fa fcandaleufe interpré- 
tation. 279 

Chap. XI. Erreurs & contradictions 
des FF. Hardouin & Bcrruyer 
touchant la Purification de la 
Sainte Vierge , & la Préfentation 
de Jefus-Chrifl dans le Temple , & 
fort rachat en qualité de premier 

ne, 284 

? Ce 
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Ce qui ejl dit à ce fujet dans VEvan - * 
gile félon S. Luc . ibid. 

Deux Ordonnances de la Loi de 
Moyfe , l'une pour la purification 
des femmes qui avoient mis un 
enfant au monde , & l'autre pour 
l'offrande & le rachat des enfans 
mâles premiers nés . 436 

Quoique ces deux Loix n obligeaient 
pas J. C. , ni fa fainte mer.e , la 
foi nous apprend qu'ils dy font 
fournis. 437 

Le Fr. H. nie formellement que la 
fainte Vierge fe foit foumife à la 
loi de la Purification. Réfutation 
de ce qu'il dit à ce fujet. 43^ 
Il nie pareillement que J. C. ait été 
préfenté dans le Temple & racheté 
• en qualité de premier né. Réfuta- 
tion de ce qu'il dit à ce fujet. Il 
y a dans tous les Myjlhres de J. C. 
un mélange de lumière & d'obfcu- 
ritè. 44 1 

Ces deux Points de la doctrine du 
Fr. H. font rejettés par le Fr. B. 
lui-même comme contraires à la 
Tradition Catholique, <z^’enfei- 
gnement de l’Eglife, & au Texte 
Tome VI. Q 
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Evangélique. 445 

Erreurs du Fr. B. fur cette matière: 

1 . Il n'avoue pas que J. C. à titre 
de premier né x ait été racheté. 

ibid. 

au II foutient que J. C. n'a été pré- 
fenté dans le Temple f & que la 
- fainte Vierge ne s'y e(l purifiée x 
que plus de trois ans après la naif- 
fance de J. C. 444 

Il foutient , a l'exemple du Fr, H. x 
que ces paroles de S. Luc x Poft- 
qua,m impleti funt dies purga- 
tionis ejus , ne doivent pas s'en- 
tendre de la purification de la fainte 
Vierge , mais d'une prétendue pu - 
rïfication de J. C. Réfutation de 
cette erreur. ' ibid. 

FoibleJJe des objections de ces Auteurs . 

Première objection. Réponfe. 446 
Seconde objection. Réponfe. 447 
. Troiféme objection. Réponfe. 448 
Ch AP. XII. Etrange égarement du Fr. 
Hardouin , en ce qu'il prétend que 
Jefus-Chrijl eft reffufeité avec un * 
corps mortel 9 & qu'il eft monté au 
ciel ce jour là même , pour y re- 
cevoir & en rapporter un corps 
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( cèle fie & immortel. » 450 

En quel fens J. C. rejfufcitê a dit à 
Marie Madeleine 3 Ne me touchez 
pas : car je ne fuis pas encore 
monté à mon Pere. Excellent 
Commentaire de S. Léon fur ces 

paroles. ibid» 

Paraphrafe & note du Fr. H. fur ces 

mêmes paroles. 45 z 

Développement & réfutation des er- 
reurs grojfjîeres quelles renfer- 
ment . 45 3 


Fin de la Table» 
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